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Ci-contre, le " Tom-Tit " Hydrofer., 
portatif dans lequel a été accumulH 
une foule de p~rfectionnements 
techniques qui, joints à l'harmonie du 
coffret, ont abouti à un réceptew 
qu' il ,emble dlH1dfc de surpasser . • 

N° 165 - MAI 1952 SDCltTt DES tDITIONS RADIO, 9 Rue Jacob.PARIS.(VI~) 



meil eur 

* Piles - secteur - accus 

* Recharge des piles 

* 7 lampes 

* Tube de puissance reseau 

* 8 gammes dont 6 O. C. étalées 

* Sensibilité enorme sans souffle 

-,, Dispositif anti-parasite 

.,, H. P. 17 cm - 2.000.000 ergs 

* DispositU PLANIVOL T 

.,, Tropicalise 

.,, Dimensions 25 x 17 x 36 cm 

6 RUE LOUIS PHILIPPE NEUILLY3/se,ne 
Téléphone MAI. 64-04 



~ a r t o u t 1;;11· ~ 
C ~ ~L-_.:~ 

dans le monde 

®~~1 à 
l'écoute du 

monde 

avec 

& 5KY•MA5TER 

Le Champion des Portatifs 
PILES - SECTEURS - ACCUS 

■ 8 GAMMES D'ONDES DONT 6 BANDES O.C. ÉTALÉES 
16 - 19 - 25 - 31 - 41 et 49 mètres 
P.O. de 180 à 580 mètres • G.O. de 1.000 à 2.000 mètres 

■ 8 LAMPES AMÉRICAINES ■ ÉTAGE H.F. ACCORDÉ 

■ CHANGEMENT DE FRÉQUENCE PAR 2 LAMPES 

■ DOUBLE ÉTAGE M. F. ■ SENSIBILITÉ EXTRAORDINAIRE. 
CADRES INCORPORÉS ET ANTENNE TÉLÉSCOPIQUE 
ESCAMOTABLE. 

■ MUSICALITÉ REMARQUABLE par H.P. TICONAL 17 cm. 

Le SKY-MASTER fonctionne : 
1} sur ses propres piles 
2) sur secteur continu 110-125 volts et secteurs alternatifs 

de 110 à 250 volts 
3) sur accu 6 volts par adjonction d'une alim~ntation 

séparée 

le SKY-MASTEI est complètement climatisé et est 
protégé effi cacement contra l'humidité et IH climats tropicaux 

CATALOG U E GRA TUIT SUR DEMAN DE 

NOS AUTRES FABRICATIONS 

LE TRAV-LER 50 • LE TRAV-LER COLONIAL 

... 

5KY-MA5TEA 

LA PLUS 
IMPORTANTE 
PRODUCTION DE 
POSTES PORT A TlfS 

PUBL. RAPY FOIRE DE PARIS - RADIO-TÉLÉVISION 

Ill 

LA PREMIÈRE 
EN DATE 

LA PREMIÈRE 
EN QUALITÉ 



PUBL. RAPY 

RAD 1 0 
PROTHÈSE AUDITIVE 
ÉCLAIRAGE PORTATIF . 
PILES INDUSTRIELLES 1 

APPLICATIONS ÉLECTRONIQUES 
... ETC ... 

Dépôt central de la ·Région parisienne : 7 et 9, Place de Stalingrad• PARIS 19• • Tél. : NORD 32-47 

IV 



R~SISTANCES 
BOBINéES 

VITRIFIÊES 
A COLLIERS 

RÉSISTANCES 
BOBINl:ES 

VITRIFIEES 
A BAGUES 

!Li-,RUE CRESPrn·DU·GAST , PARIS XI~ 

PUBL. RAPY 

de¼ dewa~~ 

DOCUMENTATION TECHNIQUE DE TOUTES NOS RÉALISATIONS SUR DEMANDE 

V 



Mesures de toutes les lampe> anciennes et nou~ 
velles du type américain el europèen • Contrôla 
des courts-circuits entre électrodes • Vérîficotîon 

des coupures des électrodes (Brevelé) 

PENTEMÈTRE 

Mesure directe de la pente dynamique e1 stati ­
que et du débit de toutes les lam~es (anode et 
êcrons) • ConrrOle du vide, des f1lomen1s, des 
courts-circuits o chaud el de l'isolement catho­
dique sous tension • Dispositif de sécuriti 

contre fausses monœuvres. 

* 
AUTRES FABRICATIONS 
Contr ôleurs d e poche et universels 
Lompemètres. Pe ntemètres• Hété­
rodynes - Générateurs Volt -
mètres à lampes Pont s d e 
m esu re s d'im p é dances 

A nalys e u r s de so r ti e 
Wattmètres d e sortie 

Rocks, e tc ... 

LAMPEMÈTRE~LABORATOIRE 
"?EIRIJ{ ;·~ u. 6l 

Les sources d'alimentation et les multiples possibilités 
de commutation de cet appareil, permettent la me­
sure classique de toutes les caractéristiques des tubes 
électroniques dans leurs conditions d'emploi, isole­
ment, continuité des électrodes, débit de chaque 
éla+trode, pente, etc ... Chaque tension (une pour 
l'anode, deux pour les écrans, une pour la grille) 
e st réglable sans trou, de zéro à sa valeur maxima, 
et indiquée en permanence par un appareil de 

mesure individuel. 
0 

CARACT~RISTIQUES TECHNIQUES : Tension fila­
ment: 19 voleurs de 1,1 à 117V. Tension anode : Varia ­
ble de 0 à 300V. Débit max. : 100 mA. Tension grilles 
auxiliaires: 2 sources identiques. Variable de 0 à 300 V. 
Débit max. 15 mA. Tension grille de commande : Va­
riable de O à 50 V. Alimentation secteur stabilisée. 

. ■ AGENCES: PARIS. 15, Rue dv foubourg Montmartre {9"> PRO 79.00 . SîRA58OURG, 15, Place des Haltes, Tël. 305.34 . LILLE, 8, R. duBorbier,Moës, Tel.482-88- LYON,8,Coun,tofoyehe, Tét Moncey 57.43 
MARSEILLE, 3, Rue Nau (6·) Tél_ Goriboldi 32-54 · TOULOUSE. 10, Rue Ale,11:ondre-Cobonel • CAEN, A Liais, 06. Rue Bicc;quet . MONTPELLIER. M. Alonso, 32. Citê tndustri_elle . NANTES. Porto, 10. AUée 
Duquesne· TUNIS, Timsit. Il, Rue AI-Oiouro · ALGER. M. Roujos. 10, Rue de Rov,90 . BEYROUTH, M. Anis El K:ehdi, 9. Aven. dei. fronçais. ARGENTINE, Graham & Co. 16S, flonda, 8UENOS·AIRES · BELGIQUE. 
Drue. 249, Ch01.1uée de Chorl.:roi. BRU~ELLES - BRÉSIL. L. W Morgan et Cio, L TOA, Caixo Postal 3431, SAO-PAULO. EGYPTE. Alexandrie Trading Agency, G. Zongoroll;il & Co. 17. Rue Ooubroh. lE C.A:IRE et 

!~:~~~~:~o~::~~~~~-~tô~ i1g~f1~~~~-\~~1~~rlid~~;~~~1?e~~~~:~~~~f t,s~b~~ie_Rru~é_u:~~:~o~:~:,3~~ ~~~~~~J.~:~k~:T:n~;;s:~::~~~-~9~S~~~K~oMJ~t.1U1~ff~~~~a~~:;txs, ~ ~~/::;:::: 
ZURICH· TURQUJf, Sigollo 8,roderler Holef,, A S,gollo, Po~10 Kutusu, 054, 1$TAN8Ul · URUGUAY Josué L~WENSTflN. Moldonodo 109317, MONTEVIDEO . K. Koroyonnis et Cie, Koritzi Squore, ATHENES. 



RADIO : 6 lampes - 4 gammes 
Haut-parleur elliptique 24 cm. 
Cadran 3 glaces • expansion 
acoustique. 

PHONO : 3 vitesses - Pick - up 
électrodyn omique 

POUR VOTRE CLIENT : 
12 % d 'agios 

POUR VOUS : 
5 % de bé né fice sup­
pléme ntaire, aucune 
gêne de trésorerie. 

accès automatique 
au pick-up. 
Plateau éclairé. 

DIMENSIONS : 

longueur : 460 
h a u t e u r : 300 
profondeur : 2 30 

VII 

,, 

ne présente que des modèles 
originaux parmi lesquels : 

''fp~" 
l l PLUI PETIT RADIO· 
PHONO DU MONDE f 
Augmentez vos ventes en 
proposant cet appareil. 

r 
DANS LA MÊME PRÉSEN­
TATION, TROIS MODÈLES 
ÉGALEMENT ATTRACTIFS. 

7 lampes à cadre a nti-parasites 
avec H . F. 

6 l ampes - 4 g om mes - haute 
musicalité. 

'' 0 rie.Mt " 
6 gammes de 1 1 à 600 m. Secteur, 
batteries. 

7 4, Rue Joseph-de-Maistre 
PARIS I s~ -Tél. Mar. 30-40 g,.1~~~:: 

FOIRE DE PARIS : HALL RA D/0-TÉL t VJSJON 
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If~ 
HAUT- PARLEURS 
A FAISCEAU SONORE 
t dtiujd 

* • SUPPRESSION 
DE L'ECHO 

l 
1 1. • S U p p R E S S 1 0 

DE L'rfFET LARSE: 

• NIVEAU SONOR 
CONSTàNT . E 

• INSTALLATION 
FACILE ET 
icoNOMIQUE 

.. - tl ,.. - -. . . 
-• · , • •• • ~ • :_ • ,ë ~:,. S.A 



STABILIT É - Absence de glis-
1ement de fréquence par !"auto­
nomie de chacun des éléments 
triode et hexode. 

) 
-- ) / ~--

/, 

r 
\~ 

/ ~------'-

S TA BI LIT 
. é:.F - - -- l -----~ Ls F 

E 

SENSIBILITÉ - Pe nte de con­
version atteignant 0,75 mA/V. 
Réception facile et agréable des 
émissions lointaines. 

F 

PURETÉ - Absence de souffle, 
même aux très houles fréquences, 
grâce à sa structure et à son 
faible courant cathodique. 

lD 

SÉLECTIVITÉ · Ab sence de 

couplage parasite. Forte résistance 

interne. 

Pa r se construction tout verre, le tube ECH 42 conserve ses qualités dons toutes les bondes d e fréq uences nouve lles. 

C'EST UN TUBE ~ DE LA SÉRIE 
---◄e>@o•-~--

RI N LOC K • N OVAL 
LA SÉ RIE QUI ÉQUIPE LES Pos-rEs MODER N ES 
$_ A. LA RA DIOTECHNI Q UE - Division TUB ES ÉLEC TRONI QU ES - Usines el La boratoires: 51, Rue Cornot, SURESNES (Seine) 
SERVICES COMMERCIAUX - Con st ructeurs : 130, Avenue Ledru-Rollin, PARIS-Xl0 - Commerce et Stations Service: 9, Avenue Matignon, PARIS-8° 
66 
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UNE PRODUCTION 

Apparei l 6 la pes 
4 gamme s 

Présenta tion mo erne 
Se fait en teinte vert 
lézard et mac ssar 
Motifs éclairant de 
chaque côté du c dran 
Excellente music lité 

UN RÉCEPTEUR 
QUI SE VEND ... 
. . . ET SE VEND 

BIEN / 
Son prix des plus intéressants 
offre un sérieux atout de vente 

-, en cette période d iffici le. 

totde. W\4 94'K~ tk, ... 
···üur~ J., ~cude~ 

S I T R E.- 16, RUE SAINT-MARC - PARIS ~-­
T él. : CEN T R AL 54-3 6 

• • • • 
FOIRE DE PARIS - Hall 102 · Stand 10.230 

X 
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VOTRE 

h,flfAjif-

f?s~f}HAl!;j-PJTUIS a-------J 

LE GUIDE OMEGA 
106, rue d~ IÇJ Jarry, VinÇ§nne~ 

XI 
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■ 

su INDUSTRIELLE DE CONSTRUCTION 
ÉLECTRONIQUE 

7 4, Rue Joseph de Maistre - PARIS 18" 
Tél. Mar. 30-40 etJo suite 

XII 

FOIRE oe PARIS 
HALL RADIO·T~L~VISION 

PVSL . RAPY 



45 AV. PASTEUR. 
MONTREUIL<SEINE> 
AVR.. 20•13,14~ 15 

INTtGRITE DES HARMONIQUES 
RICHESSE DU TIMBRE MUSICAL 

Dlp. Exportation: 
SI EMAR 

62, R. DE ROME 
PARIS-8~ 
LAB,00-76 



CONDENSATEURS :JJJJ''" -
PROFESSIONNELS --~::::::=-----

XIV 



PRODUIRE 

DAVANTAGE' 
ET MOINS CHER• 

e DE NOUVELLES USINES MODERNES 

e UNE ORGANISATION UNIQUE 

e DES MÉTHODES DE TRAVAIL RATIONNELLES 
. . . . . . , , , 1 

... nou.r permettent . 
le démarrage 

d'une fabricatio11 - . 

en grande.r .rérie.r 

• 
NOMBREUX MODÈLES DE HAUTE QUALITÉ 

DE 5 A 7 LAMPES 

RADIOS-PHONOS • .POSTES COLONIAUX 

PILES ET BATTERIES-SECTEUR 

Un de nos modèles construit 

en grande série ... 

-le ''RELAY 5 3'' 
6 LAMPES RIMLOCK - -4 GAMMES 

PRIX DE CROS SANS CONCURRENCE 

A·R E' so 64-66, Rue du Landy 
LA PLAINE-SAINT-DENIS {SEINE) - Tél. : PLAINE 16-60 & 61 

FOIRE DE PARIS - HALL DE LA . RADIO · STAND 10.276 
._ ___________________ PUBL RAPY --

xv 



UH NIVEAU A~ÔUSTIQUE EXTRAORDINAIRE 
UNE SUPPRESSION NOTABLE m RESONANCES PARASITES 

LE RENDEMENT oe ce HAUT•PARLtUR w111 JIii/ ~tlld.ttl 

S IARE • 20, RUE JEAN MOULIN 
VINCENNES • DAU.15-9811,07-66 

MONTAGE FACILE SUR 
TOUTES VOITURES 

Superhétérodyne 6 lompes 
étage H.F.. 0.C.-PO.·G.O. 
Alimentation incorporée 

H.P. 24</m. Sépa r é 

MUSICALITE INCOMPARABLE 
ltôCIIHENTA Tt ON FQA NCO 

Sr.7,Que ORDENER·PARIS 18~ • BOT.83·14 

XVI 

TÉLÉ-MIDCET 441-819 
FONCTIONNE A VOLONTE SUR L'UN OU L ' AUTRE STANDARD 

e PRtSENTATION DE GRAND L UXE e GRAN D ÉCRAN de 31 cm 
• IMAGE DE HAUTE QUALITÉ : Contrast êe et lumi neuse m ê me au Jour 

e RÉGLAG E SIMPLIFIÉ 

DUCASTEL FRÈRES 
208 bis. rue Lafayette • PARIS xe - Tél. Nord 0l-74 

Representant pour le Nord: MARCHANOIER · 2, tue d 'A rtots • LILLE 
Représentant pour la Belgique : LUNIVER.S • 14, rue des Grands Carmes - Bruxenes 

PUBL. RAPY 

S I R P. • 10, Rue Boulay 
• • • • PARIS 17~ MAR.81-15 

Représentant pour LYON , Jean LOBRE. 10. rue de Sèze· Tél., Lalande 03-51 



. ( 
S. A. DES LAMPES NÉOTRON 3, rue Gesnoum 
CLICHY (Seine) Téléphone PEReire 30-87 

Le CALENDAL 
Coffret de style. chêne massif 

sculpté à la main 
merveilleux chôssis radio 5 lampes 

C'est l'un des nombreux modèles signes 

4, Aven!Je de Fontvieille - MON~CO­

Agents excl.pour la Belgique : El• DEPIERREUX & (ie, 204, r. de Dison. VERV1ERS 

■ ■ 
INVENTEUR DU SUPERHÉTÉRODYNE 

au deJl»ice de fa T. J. 7 defiuu 1918 
PRÉSENTE UNE GAMME . EXCEPTIONNELLE 
DE SUPERS 4 A 9 LAM·PES-f, '&nt ded 

TECHNIQUE ÉPROUVÉE ~d , 
GARANTIE REELLE 

,I 

LOYAUTE COMMERCIALE 
SONT POUR LES AGENTS DE LA MARQUE LES 
PLUS SURS GARANTS DU tJ.U,,C,t,èd 

• COLONIAUX 
• PORTATIFS ;~MtR 
• M IX TE }A\i~~l/v~ 
• MULTI-BAND-SPREAD 
• RADIO - PHONO 
•TÉLÉVISION 

FOIRE DE PARIS - HALL RADIO · STAND 10-133 

XVII 

PUBL. RAPY 



FOIRE DE PARIS 
HALL 103 - RADIO TÉLÉVISION - STAND 10.317 

Présentera : 

ses RÉCEPTEURS 6 LAMPES avec nouveau bloc Qscillateur S gammes accordées 

Le JUMPY 630 

Le RAINBOW 631 

Le "SUN-RA Y" 
ÉBÉNISTERIE GRAND LUXE 

inédite 
H. P . 21 cm . - Haute fidélité 

Le Radio-Phono RAINBOW 

Ensemble 33, ~5 ou 78 tours ou 
avec platine normale 7 8 tours 

TE,LE'VISIOllllii..l . Le_ télévi~eur .Familial 819, tube 36/24 fond plat, 
· •~ • al1mentat1on par transfo. 

SUR DEMANDE, nous vous communiquerons nos prix très intéressants aux meilleures conditions 

- - --- -- --·- - --

FAMILIAL RADIO 
Tél. : NORD 25-76 ( 3 lignes groupées} 

XVIII . 

206, rue La Fayette 

PARIS-Xe 

PUBL. RAP Y 



~A~jou rd'h ui ... 

La réputa tion (mirit,'.,·) de ,·o tr<' maga,in est ·1e fruit d 'un palic·nt effort. 

Année aprè,; année. vous vou, êtt-s a ttaché à offrir à votre clientèle des 
articles ~oujour,; plus <ligue, de la :;ignalure _qu'ib portent, l a vôtre. 

_.\vec cette coµ ,cience. <Jui honore le commerce français. vo us n ' avc-z 
r_ien nég ligé p<H'.r}cvenir la ·'Maison de confiance" celle 0 11 l'on achète 
··le;; yeux forme, . 

Parachc·vez votrf" n ·u ,T~ : t'•rnhalleZ _carton. Cc · que viiu :-:. ,_,ffrt>z 
le m 1\rite. Vot r<' renomm,:e l'exig,-. 

L "c111baUagt• carton _vou:,; pcrtnt•l t~nt~· prP:-:c.~ntatinn 4ui von:-- fera 
lwnnPnr. Il , upp rime t out<" perte <le l<' mps, toute manipulation coî1-
tcu,e. Il ,implili,· v otn· tùche et relie ,!,· vos vendeur,. li constitue 
votre mcillf'ur , upport publicitaire. Il attr.,te p11bliq11ement d e , ·otn, 
.,ouci de qualité. 

Et. <'n comm<"rçant averti. vo11 , ,avt>z q11e la 'lualit,: fait J,., 
1naga::-ins prospi·re:--. 

Pour i'·tr~ pri--t ·· à tt~mp~ ·· _ pour l•v1t.er l o ul · · à ('oup 1wn:.--f'Z _à prévou 
-.ufh~am1111·11t à l'a,-ann· vof h t-~0111~ Pli <-arlor111a!;!t~ e l coll~u lte-.1. dt':- main'• 
truant lc~I'- U)at~Orl~ -- p<-l'lah :--h -•:--. Lf' (t-"tltft' d ·1nfon~atio11 1..lt- r .-\.-;:--i1(:1a lwt1 d e:­
ln_du ..; tr11.:~ du Carton e l du Ca~rtunnagt>. l82. rue dt' Rivoh • Pan5 
(Üpê. 0 1-31). ~l"o, . au t-urpJu~. i--n vou~ rt>r.omm~1ndant d P <'f! J<rnrnal. à vütre 
rlii-11us1t1on pour ,·ou:-- a1dPr ù ré,oudn· , o s prubli•m~s partic ulil'r:-. 

HABILLAGE~ ET EMBALLAGE~ 
C SONT LES DEUX " RE_SSORTS ,, DE LA V~NT~l) 

Si SOUS CARTON VOUS EMBALLEZ, A .TOUS LES COUPS VOUS GAGNEREZ ! ' 

XIX 

* Fos clients n 'hésitent 
jamais! Ils rnus sau­
ro11t gré de leur ofjrir 
les meillPurs l'roduits 
sou s la meilleure l'ré­
sentation. L'emlwlla­
ge cartu11 vous nidc à. 
11endre plus, plus fnci­
leme11t et plus rite., 

DOMINÉ 



CONDENSATEUR ELECTROLYTIQUE 
ET AU PAPIER 

STÉ INDUSTRIELLE DES CONDENSATEURS 
95 à 107, Rue de Bellevue, Colombes - Charlebourg 29-22 

ONDAX 
" Le Fidèle écho des Ondes" 

vous présente ses nouveaux modèles 

VEDE'.TTE 
6 Lampes • 4 Gammes • Haute Fidélité Musicale 

TOUT UNE GAMME : DU POSTE POPULAIRE 
AU GRAND MEUBLE COMBINÉ SUPER LUXE 

• Présentation en vogue 
• Technique très étudiée 
• Prix assurant la vente toute l'année 

O~DAX 22, av. Léon-Bollée, PARIS•l3e 
1~ GOB. 15•14 

PUBL. RAPY 

FOIRE DE' PARIS - HALL 103 - STAND 10.378 

SCHNEIDER FRERES est au service de la 
radio et de sa clientèle. 

La saison 1952-53 sera la vingtième année 
de notre existence et c'est avec fierté que 
nous regardons l'œuvre accomplie et le che­
min parcouru ensemble avec nos fidèles amis, 
collaborateurs, représentants et agents re­
vendeurs. 

En France comme dans le monde entier 
SCHNEIDER est le synonyme de la qualité et 
du goût, d'une technique éprouvée, de con­
ceptions toujours nouvelles et d'un succès 
mérité auprès de centaines de milliers d 'usa­
gers. 

La saison 1952-53 sera encore pour tous 
une nouvelle étape sur le chemin du succès. 
Une gamme d'appareils encore plus élargie, 
une publicité amplifiée et toujours un maxi­
mum d'efforts et de travail au service de no­
tre maitre à tous : LE CLIENT. 

3A 7, Rue JEAN DAUDIN · PARIS 15'. TEL.: SEG. 83-77 i~M 
PU8L . RAPY 

FOIRE DE PARIS - GROUPE RADIO-TÊJ.ÉVISION - HALL 101 - STAND 10.119 



PAS 

CONTROLEUR 
13 K 

Capacités - Résistances 
IS.000 ohms par Volt 
avec adaptateur Cl 

DE TRAVAIL SÉRIEUX 
SANS APPAREILS 

DE 

MESURES 
PRÉCIS 

• 
F. GUERPILLON i Cie 

S. A. R. L. au Capital de 18 Millions 

64. AV. ARISTIDE-BRIAND - MONTROUGE (Seine) 
Téléph. : ALEaia + 29-85 

NOTICE SPECIALE A 2 SUR DEMANDE 

OHMMÈTRE 

499 

5 sensibilités 

de I Q à 30 MQ 

PUBL. RAPY 

Le Po•te ~ "J\. et qui dure 
Tropical-Etanche ~ •oa• toa• le• 

qui •'impo•e ••• ~ · R.c.i _______ c_l_i_m_a_t-"-'I: 
FOIRE DE PARIS - TERRASSE R __.,-/ / HALL 103 - STAND 10.321 

TROPICAL-ÉTANCHE T. 769 

COLONIAL-TROPICALI SÉ C. 7S9 
[même présentation) 

CARACTÉRISTIQUES COMMUNES 
• ONZE GAMMES D'ONDES 
• H. F. ACCORDÉE SUR TOUTES LES GAMMES 
• OSCILLATEUR STABILISÉ 
• ALIGNEMENT PARFAIT 
• SENSIBILITÉ MAXIMA 
• AUCUN DÉRÉGLAGE 
• TONALITÉ RÉGLABLE 
• GRANDE VISIBILITÉ DE LECTURE 
• PRISE P. U. 
• PRISE H. P. 
• DISTORSION MINIMA 
• ACCESSIBILITÉ TRÈS FACILE 
• ENTIÈREMENT EN ALU. 
• TROPICALISATION RÉELLE 
• PROTECTION EFFICACE 
• Ct ALTERNATIF DE 110 - 240 V. 
• Ct CONTINU DE 110 - 240 V. , 
• FONCT. SUR ACCUS 6 ET 12 V. COLONIAL-TROPICALISE ~ 

PORTATIF C. P. 779 ' 

R C T RADIO-COLONIALE - ÎROPICALE·- 1 
• • • 13, Rue Daguerre, PARIS-14e - SUFfren 09-52--1 

XXI 
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CAR VOUS ÉCONOMISEZ 

TEMPS, ARGENT, EFFORTS 
SEUL UN GROSSISTE, reconnu par l'ensemble 
des Constructeurs Français, peut assurer un 
grand choix de matériel professionnel aux 
conditions mêmes des usines. GRACE A 
25 ANS D'EXPl:RIENCE qui lui ont valu 
une confiance bien méritée de sa Clientèle, 
MUSSETTA o déjo sélectionné pour vous ... 

P!ÈCES 
DÉTACHÉES 

APPAREILS 
DE MESURE 

SONORISATION 

CA1 Al0GUE SUR DEMANDE 

ETABL IS SE MENT S 

fflu.1.1ella 
5O(1ÊI( A Rt'':l"ON5AStl lff l!M!TÎt A.U Co\l>ITAl 0E 4.000('00 Of fRS 

IMPO~J 
E~PO R 1 

3. RUE NAU, MARSEILLE · Tél. GARIBALDI 32·54, 55 

O H METRE A Pl LE , 
c<h,.Jl~ fWc.- Ca.rpentier 

WlCIAL15 1E D (PUl5 1876 

DE'> IN5IRUMlN15 Of 
~H5URl EL EC I RIOuE 

DE IABI [ AU 

1)( CONlROl l 

1)[ LABOl!AIOIRI 
DF PYROM! IRI{ 

SADIR 'èARPENTIER . DIVISION .. APPARllLS DE MESURE., 

~}, foi.~..,, G1,1yner""er, ISSY-LES MOUllNEAUX Sc-me Tel Ml(.,~l~, 39 20 

PYGMY-RADIO 
31, rue La Boétie, PARIS-8" - Tél.: ELY. 15-56 et 15-57 

La Grande Marque des petits postes 

De classe internationale... voici le 

PYGMY-REX PILES-SECTEUR 
( 110 volts continu 

alternatif et par 

auto-transfo 110, 

220, 245 Volts) 

• 
6 GAMMES (4 g. 
OC de 12.5 à 190 m. 
sans trou) - l g. PO, 
1 g. GOI· 7 LAMPES 
HP Ticooal 17 Cl"'I 

renforcé - HF accor• 
dée (CV 3 cages) -
Durée des piles 300 
heures (é lément 90 
V. grosse capacité) · 
Régénér.:,tion des 
piles HT ~t S T - 21. 
de sortie, pour pile 
3Q4, pour sectem 

50 B 5. 

• 
PRÉSENTATION GAINÉE LUXE - FACETTE PLEXIGLASS MOULÉ 

MUSICALITÉ, SENSIBILITÉ REMARQUABLES 
ANTENNE TÉLESCOPIQUE 

P UBL. RAPY 

FOIRE DE PARIS - STAND 10.270 
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l'ORilllÊ 

SELF-RADAR 
Cadre anti~rasit 
Gamme de 8 es compensé 
F coloris 

ormat l3xl8 e l 18x24 SUPER LUX (haut. ou largeur) 

Cadre H. f. à l•; ONDES 
Bobinages com ~ incorporée 

Oes diza ines d pe~s.es r .. e m11hers 
cnt ,ere satisfact' . en service à 

tnaté.-iel qui n ion de s clients Ou 
e vous donnera aucun ~oud 

·.J 

,.. 
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< a 
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DIODES Ac ~ w E S ISTAL DE GERMANIUM 

T!~GÇTAL 
FAIBLE S CAPACITÉS 

PENTES ÉLEVÉ~~RASITES 

~:~ ~E FILAMENTS 

TENSIONS E SUPPORTS 
INVERSES • RO • 20 V - 2 

BUSTES, LÉGÈRES, ÉT~;CH~; v. 

LES CHO SUPPORTENT : 
CS, LES AC .. 

LES VARIATIONS CELERATIONS, 

TEMPÉRATUR DE PRESSION 
POUR . ES : - 500 à + 700 C. 

. • R~DRESSEURS 
• DETECTEURS 
• DIODES DE 
• MODULATEu::suRES 

J U S • DISCRIMINATEURS 

QU ' A 400 

CIE DES FREINS ET SIGNAUX 

WESTINGHOUSE 
51 , RUE LACORDAIRE - PARIS (15") 

T ÉL. : LECOURBE 4 6 - 20 



ÉBLOUI PAR 

LE 

"621" 
ET SES 

4 VERSIONS 
500 HEURES D'ÉCOUTE 

■ PILES-SECTEUR 621 PP. CCW,Mtl~ATEUR D'ÉCLAIR~G[ 
EÇONOMl5EUR 

■ Accu SECTEUR 621 Ac §, 6V. ·IA8 · ALIM , NTATION 
• , ._ • ?fa.R VIBREUR 'MALLORY' 

■ cr CONTINU 621 TC. 
■ (T ALTERNATIF 621 ;;.:~~~~ 
■ MODÈLES COLONIAUX, POSTE VOi lTURE fl( 

Supériorité indiscutée ! 
FABRICATION D'A PPAREI LS RADIO-Éi_ECTRIQUES 
17. Avenue Château -du-Loir - C OURBEVOIE (Seine) 

T ÉL. , DÉF. 2 5°10 - 25- 11 

FOIRE. DE' PARIS - H A LL 104 - STAND 10.434 

P\IBL. R <\P\ 

~ MC B 2! 
~-\VERITABLE 

ALTER 
11 rue Pierre Lhomme Courbevoie 

Tel .Defense 20-90 

Rêguloteuf\ ou1omo11ques 
de ren.sion REGUVOL T 
Selfs e t 1ron,fo!'nole vrs 

Resiuonc~s bobinées e t 
vi1rif1ee , 

Condensoieu r~ 
mtco el cirom1que 

Porentiomèlu"', ougrophi1e 
Po1en11omê1res bobinë~ 

e t vitrifiés 
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LA SOCIÉTÉ DYNATRA 
41 , rue des Bois, PARIS-19e - Tél.: Nord 32-48 

C.C.P. PARIS 2351-37 

vous présente ses NOUVEAUTÉS 

RÉGULATEUR DE TENSION 
AUTOMATIQUE 

POUR POSTES T.S.F. 
e t T É L É V I S 10 N 

SURVOLTEU~DtVOLTEUR 
de 1 Ampère à 30 Ampères 

AUTO-TRANSFO REVERSIBLE 
110-220 volts, de 1 Ampère à 1 KW 

LAMPEMÈTRE ANALYSEUR 
nouveau modèle TYPE 207 

TRANSFO D'ALIMENTATION 
de 65 mA à 250 mA 

AMPLIFICATEURS 
de 4 à 50 Watts 

TOUS TRANSFOS SPECIAUX SUR DEMANDE 

Notices Techniques détaillées sur demande 

Dé positaire à Lille , R. CERUTTI, 23, av. Ch.-St-Venant • Tél. 537-55 
PUBL. RAPY 

FOIRE DE PARIS • Radio-Télévision · Hall 104 · Stand 10.482 

A CULASSE 
HEMISPHERIQUE 

11!/le11/ & hu,,'tteuie dfljltféaliPJt. 
ded aihtnHI✓ à chaht;, fJÜe1tlé. 

NOTICE FRANCO SUR DEMANDE 

VEGA 
52•54, R, DU SURMELIN. PARIS xx· • Til: MtN. 73-10 , ,2.7·3 



PRISES A SORT IE 
DROITES" COUDÉES 

4 DIM EN SIONS 

10 . 20. 30. 40 "" / -

MATÉRIEL .... 
TROPICALISÉ 

LE RÉCEPTEUR 
PORT ABLE LE PLUS 

PERFECTIONNÉ 
DU MARCHÉ 

.2 Versions : 
ACCU-SECTEUR, PILES-SECTEUR 

• • • • 

TROPICALISATION EFFICACE ET POUSSÉE 
MARGE DE SÉCURITÉ IMPORTANTE POUR TOUS LES CLIMATS. 

SENSIBILITÉ 1 MICR0V0L T DE 12 A 600 SANS TROU +GO 
POSSIBILITÉS ILLIMITÉES , AMATEURS, MARINE, EXTRÉME-ORIENT, ETC ... 

ÉTALEMENT MÉCA NIQUE SUR N' IMPORH QUEL POINT 
DÉMULTIPLICATEUR A 2 VITESSES DE GRANDE PRÉCISION · 

MONTAGE HAUTE FRÉQUENCE INÉDIT , 6LOC A CLAVIER 
8 TOUCHES, C. V. FRACTIONNÉ A TRÈS FAIBLE VALEUi! O . C. 
STABILITÉ ABSOLUE DES CIRCUITS . 

. . . et quantité d'autres perfectionnents nouveaux . .. 

Productio n des GAILLARD 5, rue Charles-Lecoq 
ETABLISSEMENTS P A R I S - X V e 

O(MAN OE Z NOTR.E 

1,:,(l_ •.~ ft-,11.J;O N 

2,AVENUE DE LA MARNE 
ASNl~RES CSeine l 
Téléph .: GRe 47-10 i.l FOIRE DE PARIS - STAND 10.330 j' 1 

10t 

1 

Service Commerci a l : M AI 1101 59 - 84 et 85 
PUBL. RAPY 

ou tard \JOS clients exigeront un § 

RÉCEPTEUR AMPLIX 
A CADRE ANTIPARASITES 

INCORPORÉ 
2 MODÈLES 

DONT LE 

◄-C. 471 
7 LAMPES dont 6 Rimlock 
CADRE ANTIPARASITE BLINDÉ 
INCORPORÉ • MONORÉGLABLE 
4 GAMMES 16·51 m., 187-580 m .. 
1000-200 m., gamme étalée 49 
51 m. HP 20 cm. AP - Présentation 
luxueuse en coffret noyer vern1. 

TOUTE UNE GAMME DE RÉCEPTEURS 
DE QUALITÉ INDISCUTÉE 
POSTES SPÉCIAUX POUR COLONIES 
MODÈLES A PIL ES OU MIXTES BATTERIE 6 V. SECTEUR 

- 1 

Documentation générale 
sur demande : 

AMPLIX 3 4, Rue de Flandre - PARIS-19 8 

FOIRE DE PARIS - Radio-Télévision - Stand 10.232· 
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TRESSE 
cuivre étamé 

FILS DE CABLAGE 
Fils blindés, 

Gaines Isolantes Textile 
Textile blindé et P.V. C. 

CABLES POUR MICROS· CABLES H: r . 
CABLES COAXIAUX AU POLYTHENE 

FICHES COAXIALES AU POLYTHENE 

Notice 
TR franco 

... oM ·T1T 21, Rue du Dépad•PARIS 
1 1 

Tél. : DAN. 32-75 ODE.05-83 

La Radiodiffusion sur ondes ultra-courtes et la Télévision en Allemagne 

GRANDE EXPOSITION ALLEMANDE 
DE LA RADIO ET DE LA TÉLÉVISION 

à DUSSELDORF ( Allemagne de l'Ouest) 
DU 22 AU 31 AOUT 1952 

Récepteurs de radio pour toutes les longueurs d 'ondes • Récepteurs radio tropicalisés 
pour exportation • Récepteurs de télévision • Emetteurs de toutes puissances • Tourne­
disques à trois vitesses • Disques standard et microsillons • Appareils à dicter 
(dictaphones) • Enregistreurs-reproducteurs sur bande magnétique • Instruments de 
mesure • Installations électro-acoustiques • Lampes . pour émetteurs, récepteurs, 
amplificateurs et téléviseurs • Pièces séparées et équipements d'antennes 

Scène d'émission de télévision • Travée de télévision 

Exposition spéciale de la Poste Fédérale • Section spéciale des Sociétés d'émission de radio • 
Amateurs ondes courtes 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 

Nordwestdeutsche Ausstellungs-Cesellschaft m.b.H. 
Ehrenhof, 4, DUSSELDORF - Tél. 453.61 
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TYPE 

STANDARD 
Diam. 37 mm - Epais. 24 mm 

Série 4000 · graphite av. int. 
- 4002 · SS int. 

Oiam. 26 mm 
Epais. 19 mm 

Série 8000 
graphite av . int. 

Série 8002 
graphite ss inl. 

Série 8004 
graphite 

p rise 
média ne 

- 4004 · double, cde 
indiv. ou simultanée 

-------

. . . et vous sourez 
comment l'on peut 

vendre à 

CRÉDIT 
sans ~~ I 

7 --.- ·, 
sans~. 
san s ~/ 

~ ,X(i1'/iil~ 
La foire de Paris décid'3ra peut-être du 
succès de votre p~chaino saison. Vous 
y verrez des postes de toutes les formes 
à tous les prix. Pe nsez Que vous pourriaz 

tripler votre chiffre d'affaires en vendant 
à crédit 

14, Rue Tesson, PARIS Xe - Tél. : BOT. 23-08 
FOIRE DE PARIS - Stand 10.371 bis 

VISO DION-· 
Il Q . , ua1 National 

avec ou sans étage H.F. 
Types : Mé tropole, Outre-Mer, 

etc ... 

Blocs à clavier "VISOMATIC" 
TRANSFORMATEURS M .F. 

BOBINAGES POUR 
MODULATION 
DE FRÉQUENCE 

, PUTEAUX t SEINE l • LON. 02-04 



Secteur - Auto - Batterie 

6 BE 6 • 6 BA 6 • 6 AV 6. elc. 

12 .BE 6- 12 BA 6- 12AV6.clc. 
1 R 5 • 1 T < - . 1 U 5 • J Q 4 

TÉLÉCOMMANDES, 
MESURES, 

RÉGULATION, e tc ... 
OA2-0B2-0C3-0D3 

2 D 21, elc ... 

FABRICA T ION 

GRAMMONT 
L I C" E N C E R. c. A. 

PUBL . RAPY 

ÉMISSION 
RÉCEPTION 

813-832 A-829 B. B07 

866 A - 872 A, etc. 

6) 6 -6C B6 · 6AK 6.etc. 

5r_É DES LAMPES FOTOS 
11, Rue Raspail, MALAKOFF (Seine) 
Tél. : ALÉ. 40-22 • Usines à LYON 
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REVUE MEN SUEL LE 
DE T ECHNIQ UE 

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE 

Directeur : E. AISBERG 

Rédacteur en chef: M. BONHOMME 

19e ANNÉE 

PRIX DU NUMÉRO....... 1 50 Fr. 

ABONNEMENT D' UN AN 
110 NUMÉROS> 

■ FRANCE ..... . . 

■ ÉTRANGER .. . 

1.250 Fr. 

1.500 Fr 

Changement d ' adresse : 30 Ir. 
!ioîndre ~i possible l'adresse imorim0e sur nos 

pochettes} 

• ANCIENS NUMÉROS • 
On pe:.,I enco~e obtenir les anciens numëro~ à parrn 
du oumérc lûi {à l'exclusion du :-iuméro 103. épuisé). 

le pm: par numéro. port compris. est de : 

IIOS f ,s NOS f ,s 

101 et 102 50 124 à 128 • 85 
104 à 108 . 55 129 à 139 • 100 
109 à 119 . 60 140 à 151 . 110 

120 à 123 70 ' 152 à159. 130 

NOS 160 et suivants . . . 160 Frs 

CcHecrivn de-s 5 "Cahiers de Toute la Radio" 2 20 F,, 

TO UTE LA RADIO 
a le droit exclusif d e la r eproductîon 

en France des articles de 

RA DIO ELECTRONICS 

les articles publié s n' e ngagent que la respo n­
sabilité de leurs auteurs. Les manuscrits non 

insérés ne sont pas rendus. 

îo1)~ aroits de re-producr1o n ré servBs pour tous ç ays 
(of)yright by Editions Radio, Pari !> 1952 

PUBLICITÉ 
M. Paul RODET, Publicité RAPY 
143, Avenue Emile-Zola, PARIS-XV• 

Té léphone : Ségur 37·52 

La Télévision ? ... 
Mais ce n'est pas si simple ! 
DE jour en jour, la vente des télévi­

seurs s'intensifie. Certes, avec nos 
30.000 téléspectateurs, nous fai­

sons piètre figure auprès des 15 millions 
de téléviseurs en usage aux U.S.A. et 
même des 1.500.000 récepteurs anglais. 

Le jour est proche où la demande 
surpassera les possibilités de production 
de notre industrie. Que man9uera-t-il 
alors pour activer la fabrication des té­
léviseurs ? Les tubes rectangulaires à 
fond plat ? Les métaux ferreux ou non 
ferreux? 

Ni l'un ni l'autre. Ce qui freinera fâ­
cheusement la jeune industrie de la ·lélé­
vision, ce sera le mangue de techniciens 
compétents à tous les échelons de la 
production. Pour fabri9uer en série des 
récepteurs d'images, il faut des ingé­
nieurs de fabrication, des agents techni­
ques de toutes catégories. Et il en faut 
beaucoup, car il s'agit d'une fabrication 
complexe qui exige une 9ualification 
professionnelle élevée. 

Or, nous manquons de ces spécialistes 
indispensables. Et leur forma-tion offre 
pas mal de difficultés. Pourquoi ? Parce 
que la t echni9ue de la télévision est bien 
plus compliquée 9ue celle de la ra J:o. 

COMPARONS, en effet, ces deux 
techniques. En t élévision, la « quan­
tité d'information » à transmettre 

est bien plus élevée qu'en radiophonie. 
A la place d'une bande de fréquences 
musicales s'étendant sur une dizaine de 
kilohertz, nous avons à transmettre les 
luminosités relatives de près d'un million 
de s u r fa ces élémentaires appelées 
« points » avec, de surcroît, les signaux 
de synchronisation servant à disposer 
dans l'ordre convenable les « points » 
e n question. Cette prodigieuse 9uantité 
de renseignements doit être acheminée 
tous les vingt-cinquièmes de ~econde, 
car la persistance des sensations visuel­
les, cette constante de temps · de l'œil, 
impose pareille limita tion dans le temps. 
C'est dire qu'en une seconde le signal 
de télévision doit transmettre les valeurs 
lumineuses de près de 25 millions de 
points! 

Une modulation de cette ampleur ne 
pourrait en aucune façon être véhiculée 
par une onde porteuse de fré9uence 
inférieure. Il faut donc faire appel aux 
hyperfréquences, c'est-à-dire aux ondes 
métriques ou décimétriques pour les 
charger d'un contenu aussi abondant. 

Qu'il s'agisse de la modulation ou de 
la porteuse, nous sommes bien loin de 
la simplicité des domaines classi9ues de 
la radio. Le signal vidéo occupe une 
bande de fréquences d'une dizaine de 
mégahertz, soit un millier de fois plus 
large 9ue la modulation musicale! L'am­
plification et la détection des signaux de 
cette nature posent, on s'en doute, bien 
des problèmes particuliers. 

Et comme si toutes ces complications 
n'étaient pas suffisantes, nous aurons af­
faire à des signaux dont la forme s'écarte 
totalement de la belle simplicité de la si­
nusoïde à elle-même toujours pareille. 
Les tops de synchronisation, les dents de 
scie des bases de temps, les signaux dif­
férentiés ou intégrés, constitueront un 
véritable défi aux disciples de Fourier. 
Nous sommes ici condamnés à perpé­
tuité au régime des tra nsitoires .. 

Quant a ux porteuses, n'insistons pas 
sur ce que la technique des hyperfré­
quences a de particulier comparée à 
celle des ondes décamétriques et hecto­
métriques. L'écart entre les fréquences 
inçlustrielles et la H.F. n'était pas plus 
difficile à franchir. 

COMMENT, dans ces conditions, ac­
cueillir l'annonce de la publication 
d'un ouvrage ayant pour titre « La 

Télévision? ••• Mais c'est très simple! » 
Une affirmation aussi té méraire semble 
braver la vérité. 

L'a uteur est-il parvenu à rendre la 
complexe technique de la télévision ac­
cessible aux techniciens de la radio ? 
S'il e n est ainsi, s'il l'a fait sans altérer 
la vérité, sans es9uiver les difficultés, 
mais au contraire en affrontant coura­
geusement les obstacles, il aura fait œu­
vre utile. Mais il aura surtout eu mille 
occasions de constater combien la télé­
vision est compliquée... - E.A. 



UN EXTRAIT DU ... 

Jill ,1é! lii ]Il ,1e! x iii ~,01~ 11n1t s 
On se souvient de la fameuse expé­

rience réalisée il y a quelques années 
et au cours de laquelle des techniciens 
américains, employant un radar de 3 
cm, démontrèrent la possibilité de com­
munications interplanétaires en obte­
nant un écho de la lune. Un essai ana­
logue a été récemment effectué, avec, 
cette fois, des ondes de fréquence bien 
plwi basse (418 Mc/s). En voici les 
détails : 

Le 8 novembre 1951, deux 
équipes de techniciens du Na ­
tional Bureau of Standards et de 
Collins Radio C 0 démontraient 
une nouvelle fois la transparence 
de l'éther aux ondes hertziennes. 

Installé à Cedar Rapids, dans 
l'Iowa, l'éme:teur V.H.F., d'une 
puissance de 20 kW, alimentait 
une antenne-cornet fixe, pointée 
vers la lune. A 1 200 km de là, 
donc bien au-delà de la portée op­
tique, Je récepteur était équipé 
d'une antenne mobile qui fut 
orientée, au cours de l'expérience, 
dans la direction de la réception 
maximum - laquelle devait se 
révéler comme coïncidant bien 
avec celle de notre satellite. 

Du fait de la fixité de l'an­
tenne d'émission, l'expérience 

avait obligatoirement une durée 
limitée par le temps de passage 
de l'astre en direction du poin­
tage, soit une demi-heure envi­
ron. Effectivement, la réception 
commença dès que le bord du dis­
que lunaire fut dans l'axe de 
l'érpission, le signal croissant en 
intensité pour atteindre son 
maximum après une dizaine de 
minutes. C'est à ce moment que 
fut manipulée, en morse, la phra­
se désormais historique << What 
hath God wrought » ( « Ce qu'a 
fait Dieu », en vieil anglais). 
Après 10 minutes à pleine inten­
sité, la réception décrût lente­
ment, l'astre s'éloignant. 

.: 
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L'émetteur (à gau­
che) et le récep­
teur, bien que 
trop é loignés pour 
communiquer di­
rectement, ont pu 
ê tre reliés par ré­
flexion des ondes 

sur la lune. 

!~ -- - . -- --, ·-~~ 
Cedar :.._ __ . ... . 
Rapids,. '. 
IOWA:·· 

'•--·\.-- ------ri 
'·: \ .... 

:.,.:-
. --,-,: ___ , . .. .. - - -
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La portée réalisée, 
qui fut lei de 
1 200 km, pourrait 
facilement ê tre 
augmentée puis-
que rien ne s' op­
p ose, en principe, 
à mettre en liai• 
son des points 
situés aux anti-

podes. 

]Il ~a11 ]IL 11u1l 11n1t fi~ 
A titre de vérification supplé­

mentaire, on mesura le délai de 
transmission, qui fut trouvé égal 
à 2,5 secondes, valeur approxi­
mativement en accord avec le 
calcul. Quant à l'intensité du si­
gnal reçu, on se doute qu'elle 
était fort, réduite. Au moment du 
maximum, l'onde réfléchie était 
encore un million <le fois moins 
puissante que celle qui suffit à 
animer la plupart des récepteurs 
de télévision du commerce ! 

Malgré cela, le fait qu'on dis­
pose maintenant d'émetteurs suf­
fisamment puissants et de récep­
teurs suffisamment sensibles pour 
permettre de telles liaisons laisse 

entrevoi-r une ère rjche de possi­
bilités nouvelles pour les V.H.F. : 
liaisons - périodiques mais sûres 
- aux très grandes distances, 
en particulier. 

D'autre part, ces essais de­
vraient constituer un encourage­
ment de plus pour tous ceux qui 
rêvent ou -travaillent à la réalisa­
tion de stations-relais ultra-ter­
restres (1), ces engins que nou6 
serions impatients de contempler 
si ... nous étions sûrs qu'en en fît 
un usage exclusivement paci­
fique ! 

(l J Voir Tout-e la Ra.d..io, No 101. P~ 22. 

Toute la Radio 



es lu bes -relais 
par J. MAULOIS 

Que reproche-t-on aux relais 
classiques ? 

Fruits d'une longue expérience, les 
relais et sélecteurs téléphoniques clas­
siques pouvaient sembler à l'abri de 
toute concurrence. Ce sont des pièces 
relativement simples, solides, peu en­
c,ombrantes et qui, par modifications 
successives, sont parvenues à un état 
voisin de la perfection technique. 

~n fai t, ces éternels mécontents que 
sont les utilisate.urs (les techniciens, 
bien entendu! ) leur reprochent princi­
paJ'èment deux choses : la fragilité de 
lem·s contacts, qu'une poussière suffit 
à r~ndre inefficaces, et qui, par consé­
qurnt, exigen t un entr etien régulier ; 
et su1·tout leur inertie. On a bien es­
sayé de réduire cette dernière en allé­
gea."1t au ma..'<imum l'armature et en 

Jl 

P e1i à p<m, l!électroniqiœ s'infi ltre dans les techniques téléphoniques. 
D'aborcl em ployés dans de simples amplificateurs, les tubes à vide ont 
permis l'acheminement de pl1isieurs conimunicat-ions siir un cable uni­
q1ie, puis, avec le « câble he-i·t zien », ont abouti clans certains cas à la 
s1ipprnssion du fil de liaison. Les v oici maintenant qui s'attaquent aux 
relais et sélecteurs électromécaniques, ces pièces si typiquement « télé­
phoniques », dont les versions électroniques espèrent s'imposer grâce à 
leur très faible inerNe, lem· robustesse - 1:oir e 1eu.r pri x en cas d e 
fa.bri-cations en série. 

Pourq uoi d es tubes s p éciaux ? 

Une lampe classique ne peut r empla­
cer directement un relais. Même si l'on 
s'arrange pour que sa résistance in­
terne ne soit pas prohibitive, elle de­
meure affligée d'un grave défaut : le 
déphasage de 180° entre les signaux 
d'entrée et de sortie. Sans importance 
pour la transmission de tensions mo­
dulées par voix ou m u sique, ce phé­
nomène devient fâcheux s'il s'agit 

à voies multiples. Il fallait donc -s'écar­
tet· délibérément de la lampe électro­
nique courante. 

Les tubes-relais 

C'est l'émission secondaire qui a per­
mis de satisfaire la condition de con­
cordance de phase entre signaux d'en­
trée et de sortie. 

+Hr ~ wvv-- -----o 
R 

Considérons la figure 1, da ns laquelle 
on voit un faisceau d'électrons, issus 
d'une banale cathode, frapper une cible 
c portée à une cer taine tension posi­
tive. Pour peu que cette cible ait été 
convenablemen t prépa rée, des électrons 
secondaires en seront arrachés par le 
« bombardement ». Une électrode ré­
ceptrice r pourra les collecter , d 'autant 
plus facilement qu'on lui aura donné 
un potentiel positif supér ieur à celui 
de c. L e nombre d'électrons capté par 
r sera donc proportionnel à la tension 
de cette électrode ; il pourra être a m­
plement supérieu r à celui des électrons 
r eçus par c. 

SORTIE 

Jl 
ENTRÊE 

e k - HT e 
fig. 1. - Les t ubes contacteurs et commutateurs emploient tous l'émission seconda ire. 
fig. 2. - De la sorte , la concordance des phases est respectée entre entrée et sort ie. 

Fig. 3. - Toutes les variations de la t ension en E se retrom·ent sur la borne de sortie S. 

diminuant la self-induction dans la me­
sure compatible avec la nécessité de 
ccnserver suffisamment d'ampères­
tours pour le fonctionnement. Mais les 
relais électro-mécaniques les plus ra­
pides sont encore 100 ·à 10 000 fois plus 
lents qu'un tube électronique... Quand 
on sait combien de commutations suc­
cessives sont requises pour l'établisse­
ment a utomatique d'une comm unica­
tion , on comprend l'intérêt de l'étude 
de tubes-r elais et comm utateurs. 
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d 'écouler des impulsions, telles que cel­
les qu'envoie, par exemple, un cadran 
d'appel. E n effet, la polarité des « tops» 
serait inversée à chaque traver sée d'un 
tube, d 'où de nombr euses complication s. 

D'autre par t, aucune lampe exis tante 
n 'est ca pable d 'a ssurer les fonctions d e 
cet aiguillage électrique qu 'est le relais 
comportant à la fois un ou plusieurs 
conta cts « repos » et « t r avail ». Il en 
est de m ême pour les commutateurs 

Si, m a intenant (fig. 2), une résis tance 
de charge est insérée entre ha ute ten­
sion et électrode c, voyons les réper­
cussions du potentiel de ,. sur celui 
de a . L e faisceau d'électrons issu de 
la cathode étant · constant, lorsque la 
tension positive de r croît, un nombre 
plus grand d'élect rons secondaires est 
extrait de c. Le potentiel de la cible 
devient donc plus- positif. 

Inversement, un abaissement de la 
tension sur l'électrode réceptrice obli­
gerait les électrons secondaires à re­
brousser ch emin, et leur accumulation 
sur c ren dra it cette électrode plus né­
gative. Tout se passe donc comme si 
les deux électrodes étaient électrique­
ment solidaires, les variations de t en­
s ion de r, prise comme électrode d'en­
t rée, étant reportées su r la cible. 
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Fig. 4. - Dans ce tube symétrique, l'espace inter-anodes, rendu conducteur par Je bombar­
dement électronique, assure la transmission des sjgna ux dans les deux sens. 

Fig. 5 . - Tube-relais double, construit d'après le principe illust ré par la figure 4. Deux des 
anodes sont légèrement repliées pour empêcher que les faisceaux primaires d'électrons. en 

frappant l'ampoule, engendrent des émissions secondaires parasites. 
Fig. 6. - Lorsque plusieurs tubes sont disposés en série, les courants secondaires doivent 

s'ajouter d'un tube à l 'autre, ce qui limite Je nombre d'éléments de ta chaine. 
fig. 7. - En appliquant la tension d'entrée à ur1e grille placée entre cible et électrode récep­

trice, il est possible de monter en série un plus gra nd nombre de tubes. 

La figure 3 indique le montage, très 
simple, qu'il faut r éaliser pour que le 
t ube fonctionne même lorsque la ten­
sion d'entrée n'a pas la valeur moyenne 
positive nécessaire. Un tel tube-relais 
est satisfaisant chaque fois qu'il doit 
y avoir paqsage unilatéral du signal. 
ce q ui est d'ailleurs parfois le cas en 
téléphonie ; mais il était également n é­
cessaire de créer un tube assurant la 
transmission des tensions dans les deux 
sens. 

Tubes-relais symétrique11 

La figure 4 prec1se la st1·ucture e t 
le bran chement de ces tubes. Les deux 
électrodes supé rieures sont suscepti­
bles d'émi,;sions s econdaires. Le fonc­
tionnement est analogue à celui du tube 
examin é précédemment ; mais les deux 
électrodes étant analog ues et disposées 
symétriquement. chacune peut être tour 
à tour considérée comme é lectr0de 
d 'entrée. 

électrodes s ymétriques, de l'ordre de 
1000 Q. 

Bien entendu, dans les deux types 
de tubes-relais, la coupure de contact 
est obtenue en interrompant le fais-

~eau primaire, ce qui peut être fait 
commodément a u moyen d'une grille 
de commande placée près de 1a ca­
thode. On en arrive ainsi à une struc­
ture de tube telle q u e celle représen­
tée p ar la figure 5, relative à un tube 
à contact bilatéral bipolaire. En plu s 
des électrodes déjà connues, on décou­
vre une deuxième grille, portée à une 
tension positive, et dont le rôle est de 
limiter les variation s de poten tiel con­
tinu aux bornes des électrodes symé­
triques, variations qui se traduisent, 
entre autres inconvénients, p ar des cla­
quements, à l 'écoute, lors de c haque 
commutation. 

Câblage des tubes-relais 

Le montage en parallèle de ces or­
ganes ne pré3ente normalement pas de 
difficulté. Mais il n'en est pas de mê~ 
me pour le montage en série. 

En effet, si l'on examine la figure 6, 
où l'on a représenté, à titre d'exemple, 
une suite de 3 contacts unilatéraux, en 
négligeant les courants, très faibles, 
qui p,as~ent dans les résistances R, on 
voit que. dans le tube 3, le courant 
primaire et le courant secondaire se 
retrouvent sur l'électrode réceptrice. 
Dans le tube 2, ce même courant s'en­
richit du courant p r imail'e de ce tube : 
enfin, dans le tube 1, c'est un courant 
secondaire triple de celui du tube 3 
qui doit être produit, pour un courant 
primaire bombardan t la cible égal à 
celui des deux autres tubes. 

On conçoit que, dans ces conditions. 
le nombre de relais susceptibles d'être 
.montés en série soit limité. Pratique­
ment, ce nombre est actuellement d e 
3. ce qui est insuffisant pour l'équipe­
m ent de bien d es circuits . 

Aussi a-t-on cherché à spécialiser le, 
fonctions, l'électrode d'entrée étant 
constituée par une grille (fig. 7) sé­
parée de l'électrode réceptrice. Cette 
dernière, r., est à un poten tiel fixe, et 

Pra tiquement, avec un courant élec­
tronique primaire de 1 à 2 mA, on ob-­
tient une rés istance de contact, enti-e 

Près de la boite d'allumettes (hollandaises ... ), un t ube du type schématisé par la figure 5. 
A droite, un tube commutateur dont il sera question plus loin (fig. 8) . On voit que le volume 

de ces pièces expérimenta les est déjà assez réduit. 
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elle reçoit la plus grande partie des 
électrons secondaires. La grille d'en­
trée, en modifiant le flot de ces élec­
trons, fait que la cible, qui est tou­
jours l'électrode de sortie, acquiert un 
potentiel voisin du sien. 

Mais cette grille ne capte que quel­
ques-uns des électrons secondaires, ce 
qui autorise un montage en cascade 
d'une dizaine de relais. 

Il reste à parler maintenant des tu­
bes sélecteurs : 

Tubes commutateurs 

Dans les tubes-relais. on a en som­
me remplacé, pour l'établissement du 
contact, un matériau conducteur . par 
un plus immatériel et plus mobile fais­
ceau d'électrons. La même idée a été 
reprise pour la fabrication des tubes 
commutateurs, le bras tournant du sé­
lecteur étant remplacé par un pin­
ceau électronique dévié comme celui 
d'un tube cathodique, et qui vient frap­
per autant de cibles qu'il y a de voies 
à commuter. 

Mais, si le principe est simple, la 
réalisation se heurte à de sérieux ob­
stacles. Copier servilement le tube ca­
thodique aurait conduit à des dimen­
sions importantes, un prix de revient 
élevé, et une mise en œuvre difficile 
du fait du faible courant de faisceau 
et des très hautes tensions rèquises. 
D'autre part, là encore, il va falloir 
faire appel à l'émission secondaire pour 
respecter la concordance des phases des 
signaux entrants et sortants. 

Fort h eureusement, le faisceau d'un 
tube commutateur n'a pas besoin, com­
me celui d'un tube cathodique, d'être 
dévié dans deux directions perpendi­
culaires. Et puisqu'il suffit qu'il soit 
mobile dans un plan, on lui a donné 
la forme d',un ruban. On a pu ains i 
concilier une bonne définition (un pin­
ceau fin est en effet nécessaire pour 

Fig. 8. - Ici, deux tubes à grille d'entrée 
sont disposés dans une meme ampoule ainsi 
qu'un dispositif de déviation du faisceau 
primaire. On obtient l'équivalent d 'un relais 

à contact « repos-travail :,,. 

ne toucher qu'une des cibles, lesquelles 
doivent être étroites si on veut en ras­
sembler · un certàin nombre dans un 
faible volume ) avec un courant de fais­
ceau relativement important. 

Le faisceau à section rectangulaire 
présente encore plusieurs avantages : 
ten , ions nécessaires de l'ordre de 200 
à 300 V ~eulement; simplification du 
canon électronique ; possibilité de rac­
courcissement du faisceau ; etc. 

Tube à contacts« repos-travail» 

Le tube schématisé par la figure 8 
est en somme constitué par le rappro­
chement de deux tubes à grilles (voir 
figure 7 ) dans lesquels la commutation 
n'est pas assurée par blocage du fais-

Aspect des tubes sélecteurs (fig. 9) ; le modèle de gauche est à 6 voles · celul de droite ~n 
comporte 12, ce qu.i a obligé, en raison de la faible section de l'ampo~te à effectuer les 

sorties d'électrodes par les deux extrémités. ' 
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++ 
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0 
Fig. 9. - En augmentant le nombre de 
points balayés par le faisceau, et en modi­
fiant en conséquence la structure du tube, 
on aboutit à l'analogue électronique du 

sélecteur électromécanique (pas-à-pas) . 

ceau primaire au moyen d'une grille 
de commande (grille située près de la 
cathode, et à ne pas confondre avec 
l'électrode d'entrée), mais par déplace­
ment d'un faisceau primaire unique 
vers l'une des cibles. Le système de 
concentration et de déviation est très 
voisin de ceux qu'emploient les tubes 
cathodiques. 

En imaginant d'autres paires de 
« triodes-relais » placées dans des plans 
parallêles à celui de la figure et ver­
ticalement alignés entre eux, et en 
supposant que le ruban d'électrons pri­
maires est assez large pour « arroser » 
toutes l es cibles situées d'un même 
côté, on se représente ce qu'est l'équi­
valent électronique d'un relais à con­
tacts multiples « repos-travail». 

Une telle pièce permet en particulier 
le câblage en inverseur - et nous rap­
pelons à ce propos qu'il faut entendre 
par ce m,ot. non le simple contacteur 
à 1 circuit et 2 directions, mais Je 
commutateur à 2 circuits et 2 direc­
tions, dont les bornes sont connectées 
de façon à assurer véritablement une 
inversio>i des polarités. 

Tube sélecteur 

Il est représenté par la figure 9, qui 
montre bien la parenté avec le sélec­
teur mécanique rotatif. 

On reconnaît encore le montage à 
émission secondaire, chac1lile des cibles 
{barreaux cylindriques vus ici en cou­
pe) pouvant être reliée à son tour à 
la grille réceptrice r faisant fonction 
d'électrode unique d'entrée. La grille g 
et l'écran s sont destinés à empêcher 
les électrons secondaires d'aller frap­
per les plaques de déviation et le verre 
de l'ampoule. 
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Cette photographie représente deux tubes d its « de s ignalisation ». Il s 'agit de pièces (dont il 
n 'est pas parlé dans l'article) dérivées des tubes-relais examinés plus haut e t spécialement 
conçues pour l'acheminement des s ignaux en forme d'impulsions. à l'exclu;ion des courants 
correspondant aux conversations téléphoniques. La structure de ces tubes a été dessinée de 
telle sorte que la commutation soit stable même si l es tensions d'entrée varient beaucoup. 

Pour compléter l' identité du fon ction­
nement a vec celui du sélecteur rotatif 
électro0 mécanique (rota,·y ou pas-à.­
pas). une ten sion de bala yage en dent 
de scie fo rce le fa isceau à contacter 
~uccessivement ch aque cible, avec r e­
tour rapide. 

Les photogra phies qui illust rent cet 
a rticle donnen t une idée de la présen­
tation et d u volume de ces tubes ; on 
voit qu'un t ube sélecteur n 'est pas plus 
gros qu'un tube de radio, ce qui re­
pr ésente une belle réussite technolo­
gique. 

Avenir 

Les tubes dont il a é té question dans 
cette étude étaient des modèles expé­
r imentaux. B ien qu'i l soit dès à pré­
sen t. possible en principe de réaliser 
une installation complète sous forme 
électronique. il est certain que cette 
technique n'a pa s encor e atteint son 
â ge mûr. 

Les relais et commutateurs électro­
mécaniques sont-ils sérieusemen t mena­
cés? On pourrait en clouter, en s 'ima­
g inant les précautions qu'il faudra 
prendre, par exemple, pour que le fa is­
ceau d'un relais-sélecteur tombe exac­
t ement sur la cible désirée. même 
a près plusieu r s mois de service. Le 
dé pannage. par ailleurs, ri sque d'être 

NOUVEAUX DISQUES 

La Wagner Research Corporation Je 
;\e,,·-Y ork ent re pre nd la fa hricatio n de 
disq ues t ourn ant A 16 tours a la m inute . 

Les nou veaux disques sont en rêsine vi­
nyl ique, ont 12 centimètres d~ diam~tre et 
porte nt 175 s illo ns a u centimètre (les mi­
cros ill ons s tanda rds o nt 100 sillons au 
centimè tre) . La durée d 'audition a tte int 
une demi-hè lHè p a r fac~. La g amme tJes 
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moins ra pide avec les tubes, dont le 
fonctionnement, à l'encontre de celui 
des r elais , n e peut pa s êt re vérifié d 'un 
simple coup d'œil. 

Ma is la nécessité de disposer d 'un 
matériel sans cesse plus rapide pour 
écouler un trafic de plus en plus in­
te nse, la possibilit é de gains de place 
a ppréciables (un seul t ube judicieuse­
ment conçu pourrait dans certains cas 
remplacer dix r elais simples) sont a u­
tant d'arguments en faveur des nou­
veaux tubes. 

C'est pourquoi, là encore, il faut s'at­
tendre à une infiltt·ation progressive 
de l'électronique dans la téléphonie au­
tomatique et les t echniques assimilées, 

. peut-êti-e même dans certains systèmes 
de télévision en couleu rs, voire dans les 
machines calculatrices. 

Jean MAULOIS. 
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A 16 TOURS/MINUTE 

fré4oe nces r ~produites· ctant sans doute 
assez ~t roite. on n' envisa ge pour l'instant 
q ue des enreg is tre ments de pa role ( lectu­
res littêraires, etc.). 

Ces disques sont principal .!ment conçus 
~n vue ù~ l 'a ide a ux aveugles. Un dispo­
s itif a Llaptateur permet d'obtenir la vitesse 
d~ rotation d e 16 tours-minute à par tir 
J 'un tourne-disques standard à 33 tours. 

MÉTHODES MOD 

La cl 

par J. P. ŒHMICHEN 

On a toujours effectu é la mesur e 
du temps en se basant sur des phé­
nomènes dont on avait remarqué, par 
des compara isons ou des recoupe­
ments, qu'ils présentaient une certa i­
ne régularité, comme Je déplacement 
du soleil et surtout des étoiles dans le 
ciel, la va ria tion du niveau d'un li­
quide - ou de sable - dans u n ré­
cipient qui se vide ou s e remplit régu ­
lièrement, ou principalement les os­
cillations d'un système doué d'inertiC' 
et s oumis à une force de rappel va­
r iant en fonction croissante de son 
élongation. 

L 'utilisation du n10uvement du so­
leil comme « base de t emps :➔ a don­
né le cadran solaire. En employant 
les écoulements d'eau ou de sable. 
on a réalisé les clepsydres et les sa­
bliers, et l'emploi combiné des s ys­
tèmes os cillants du type pendule ou 
balancier à ressort combinés et des 
systèmes m écaniques destinés à as­
su rer rentretien et le comptage des 
oscillations a été à l'origine des hor ­
loges et des montres a ctuelles. 

Mais, les a s tronomes réclamant tou ­
jours des horloges plus précises, les 
industriels et l es chercheurs deman­
dant sans cesse des mesures exactes 
d'intervalles de temps de plus en 
plus petits, la chronométrie, c'es t-à­
dire la technique de la mesure du 
temps, s'est adaptée atLx besoins nou­
veaux, et l'apport de l'électronique lui 
a permis de résoudre les p roblèmes 
les plus difficiles. 

Limites de la chronométrie 
mécanique 

Ce qui fait toute la qualité d"une 
horloge, c 'est son pendule et son 
échappement, c'est-à -dire le système 
qui, tout en assurant l'entretien des 
oscillations par . des impulsions appli­
quées a u bon moment, compte Je nom­
bre d 'oscillations . 

Or, la période d'un pendule dépend 
de sa longueur , de l'attraction de la 
terre (c'est la gravitation, ou accélé­
ration de la pesanteur, que l'on dé-
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tNES DE LA MESURE DU TEMPS 

, . ronometr1e 
électronique 

Le caractère essentiel des ·montages électroniq1ies étant l'abse·nce 
quasi totale d'inertie, on comprend facilement qu'ils se prêtent avec une 
extrême souplesse à la mesure dii temps. L'emploi combiné de l'électro­
niq1w et de certa'i.?is osci.llate1irs électromécaniques comme le quartz_. 
pennet d'atteindre dans ce domaine des précisions telles que les sys­
tème.s mécaniqiws les plus perfectionnés sont largement dépassés ; or, 
la haute précision dans la mesure du, temps a ime importance considérable, 
tant en astronomie, où, elle permet la ,1,érificatfon de grands principes 
sc·ientifiques comme ceu:>'· de la relati-1:ité. qne dans les a11plicati0118 
pratiqnes -ns11P.llP8. 

signe par g), de son amplitude d'os­
cillation et enfin de causes moins di­
rectes comme son amortissement pat· 
l'air (qui dépend de la température, 
de la pression et de la composition de 
l'air) ou par les frottements. 

On a intérêt à utiliser des pendules 
asez longs, de l'ordre de 1 m. dont la 
période complète d'oscillation est voi­
sine de 2 secondes. 

On réduit les variations de longueur 
en employant pour la tige des métaux 
différents dont les dilatations se com­
pensent et en enfermant l'ensemble 
dans un thermostat. On élimine les 
variations de pression et de composi­
tion de l'air en p laçant , à l'intérieur 
du thermostat, l'hor'loge dans une 
boîte étanche. 

Mais on ne peut rien contre les 
val"iations de g qui existent, soit len­
tes et r égulièr es, soit brusques lors 
des tremblements de terre les plus 
légers. 

Cela limite la précision des horloges 
astronomiques à 1/ 100 s par jour. 
soit 10-7, ce qui est déjà t r ès beau 
pour un système mécanique et n 'est 
obtenu qu'au prix de grandes compli­
cations qui font d'une telle horloge 
un inst~ment extrêmement coûteux. 

De plus, la fréquence très basse du 
pendule qui sert de base de temps à 
une telle horloge est un obs tacle à 
son utilisation : elle indique le temps 
d"une façon discontinue, ce qui né­
cessite l'utilisation d'artifices mécani­
ques compliqués pour situer un évé­
nement à une milliseconde près par 
rapport à la seconde entière qui pré­
cède. Le problème est le même que s i 
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l'on voulait mesurer à 1/ 100 de mm 
près une longueur au moyen d'un mè­
tre, très précis, mais n e comportant 
qu'une grnduation par centimètre. 

Où la base de temps accélère ... 
En utilisant des systèmes oscil­

lants dans lesquels la force de rap­
pel n'est plus la pesanteur, mais une 
force élastique, on peut s'affranchir 
des variations de g. 

Le balancier circulaire des mon­
tres avec son ressort spiral est un 
système oscillant de ce type, mais sa 
stabilité en fréquence est réduite du 
fait des frottements sur l'arbre du 
balancier. On préfère donc utiliser 
les oscillations d'un système qui se 
déforme en frottant le moins possible, 
et cela conduit à l'emploi des vibra­
tions d'une pièce d'acier (diapason) 
ou de quartz. Ces deux substances ont 
été choisies d'abord en raison de leur 
·bonne élasticité, qui fait qu'un mor­
ceau de quartz ou d'acier déformé res­
titue en reprenan t sa position primi­
tive la quasi-totalité de l'énergie que 
l'on avait utilisée pour le 'lêformer. 
Ensuite l'acier étant magnétique et le 
quartz étant piézo-électrique, il est 
facile d'entretenir électriquement les 
oscillations. 

L 'expérience montre que les plus 
grandes stabilités d'oscillation sont 
obtenues avec des dimensions qui con­
duisei:it à une fréquence propre d'os­
cillation de l'ordre de 1 kHz p our le 
diapason, et de l'ordre de 100 kHz 
pour le quartz. Il s'agit là des fré­
quences pour lesquelles la stabilité est 
la meilleure, le domaine de fréquence 
des diapasons s'étendant de 50 Hz à 

5 kHz environ, celui du quartz lie 
10 kHz à 50 MHz. 

Puisque ces systèmes oscillants sont 
beaucoup trop rapides, et de trop fai­
ble amplitude d'oscillation pour pou­
voir être entretenus par un échap­
pement mécanique, c'est à l'électro­
nique que l'on va faire appel pour 
compenser l'amortissement des oscil­
lations, dû aux frottements internes 
de la substance élastique. C'est encore 
l'électronique qui permettra de préle­
ver sur l'oscillateur la tension à fré­
quence connue pour son utilisation en 
vue de mesures chronométriques, sans 
affecter le fonctionnement de l'oscil­
lateur. 

L'élément fondamental de tout ap­
pareil de chronométrie . électronique 
étant la base de temps, c'est celle-ci 
que nous examinerons en premier. et 
en commençant par : 

Le diapason 
La plupart des diapasons utilisés 

en chronométrie ont la forme indiquée 
par la figure 1. L'épaisseur du diapa­
son n'influe pas sur sa fréquence : 
en effet. imaginons deux diapasons 
identiques : ils vibrent à la même fré­
quence ; supposons que leurs oscilla­
tions soient de même amplitude et en 
phase - ce qui peut être obtenu par 
un lancemen t approprié ; nous pou­
vons les superposer sans modifie1· 
leurs oscillations et même les souder 
l'un sur l'autre. Nous obtenons un 
diapason d'épaisseur double des dia­
pasons initiaux, et qui vibre cependant 
à la même fréquence. 

La fréquence d'oscillation du dia­
pason peut être affectée par différents 
facteurs. 

D 'abord la température, qui joue un 
double rôle, en modifiant les dimen­
sions géométriques des branches, et 
en faisant varier le coefficient 
d'élasticité de l'acier , cette deuxiè­
me influence étant la plus i:r.i­
portante. C'est pourquoi on utilise 
pour construire les diapasons un al­
liage dont le coeficient d'élasticité va­
rie le moins posible avec la tempéra­
ture : l'élinvar, acier au chrome­
nickel. De plus, le diapason, après 
taille, est recuit à une température 
qui est très critique. On arrive ainsi 
à un coefficient de température de 
quelque 10·6 par degré 

Ensuite la pression de l'air ou du 
gaz qui entoure le diapason. Pour une 
variation de pression de 1 cm de mer­
cure, la fréquen ce varie de 1,3 . 10-ô 
environ ; 

Enfin l'amplitude de l'oscillation. 
fonction des tensions d'alimentation de 
l'amplificateur d'entretien. 

On stabilisera donc la fréquence en 
enfermant le diapason dans une boîte 
étanche (où la pression est cons­
tante), en plaçant cette boîte dans un 
thermostat, et en stabilisa nt les ten­
sions d'alimen tation. D e plus, il est 
nécessaire de laisser le diapason os­
ciller sans interruption pendant long-
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temps, ce qui le soumet à un vieillis­
sement au cours duquel la dérive de 
fréquence diminue. On arrive après 
plusieurs mois d'oscillation à une sta­
bilité meilleure que 10•7 d'un jour à 
l'autre, l'accélération due au vieillis­
sement n'excédant pas 2.10•7 par mois. 

L'entretien des oscillations est as­
suré par le montage dont la figure 2 
donne le schéma. Si le diapason v ibre, 
une de ses branches fermant plus ou 
moins le circuit magnétique de l'ai­
mant A 2 à travers les bobines B 2, in­
duit dans celles-ci une tension que la 
pentode V1 amplifie. Le transforma­
teur T a son primaire accordé par C, 
sur la fréquence d'oscillation du dia­
pason ; il sert d'impédance de charge 
pour l'anode de V,. La tension de sor­
tie de ce tube. à travers C., agit sur 
la bobine B, pour entretenir l'oscil­
lation du diapason. 

La résistance R, règle le taux de 
réaction et, de ce fait, l'amplitude 
d'oscillation. Si on choisit pour la 
constituer une substance ayant un 
coefficient de température élevé et po­
sitif, ou si l'on shunte B,_ par une 
thermistance, on peut arriver à sta­
biliser l'amplitude d'oscillation du dia­
pason. 

Le secondaire du transformateur T 
peut fournir plusieurs volts efficaces 
et attaquer des amplificateurs. 

Les avantages des bases de temps 
à diapason sont : 
- la solidité du diapason ; 
- la simplicité de l'amplificateur 

d'entretien ; 
- la possibilité d'obtenir directement 

du 1 000 Hz, sans démultiplication, 
d'où diminution de prix, d'encom­
brement et de poids des ensembles. 

Mais elles sont limitées en précision 
à 10·7 environ, alors que les quartz 
permettent d'obtenir cen t fois mieux. 

Signalons que les horloges fonction­
nant avec une base de temps à dia­
pason sont insensibles aux tremble­
ments de terre. 

Bases de temps à quartz 

L'élément fondamental en est, evi­
demment, le prisme de quartz. La qua­
lité du cristal dans lequel on l'a tail­
lé est extrêmement importante. 

Les meilleurs résultats semblent 
avoir été obtenus avec des barreaux 
taillés de telle sorte que leur plus 
grande dimension soit parallèle à l'axe 
électrique du cristal. L es électrodes 
sont réalisées par des dépôts d'or sur 
les extrémités du barreau, dépôts sur 
lesquels sont soudés les fils qui sou­
tiennent le barreau et font office de 
connexions. L 'ensemble est placé dans 
une ampoule où l'on fait le vide. Le 
barreau vibœ en demi-onde ; lors­
qu'une de ses moitiés se dilate, l'autre 
se contracte. 

Parmi les montages d'entretien u t i­
lisés, un de ceux qui donnent la plus 
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grande stabilité est représenté par la 
figure 3. On voit que le quartz X, 
en série avec le circuit résonnant LC 
accordé sur sa fréquence, constitue 
une branche d'un pont, dont les trois 
autres branches sont constituées par 
les résistances. Ce pont est excité sur 
une des diagonales par la déphaseuse 
cathodique V 2 , qui a comme charge de 
cathode les résistances R. et R.,, et 
comme charge d'anode le circuit os­

. cillant L 2-C2, afin de disposer de la 
même impédance de sortie sur la ca­
thode et sur l'anode de V •. La tension 
de l'autre diagonale du pont attaque 
l'amplificatrice V,, dont la tension de 
sortie commande la déphaseuse V,. Le 
tout entre en oscillation sur une fré­
quence qui correspond à un faible 
déséquilibre du pont, c'est-à-dire pres­
que à la fréquence de résonance série 
du cristal. 

Si la résistance R, est susceptible 
de croitre avec le courant qui la tra­
verse. c'est-à-dire avec sa tempéra· 
ture, le système est autostabilisateur 
et l'amplitude d'oscillation se main­
tient constante, ce qui stabilise encore 
la fréquence. 

Signalons que le taux de réaction, 
dans ce montage, doit être extrême­
ment faible, juste suffisant pour com­
penser l'amortissement du quartz. 

VUE DE CÔTÉ 

0 VUE DE 

fig. 1. - Le diapason employé en chrono• 
rnétrie est assez différent de celui des 

musiciens. 

Ausi, lorsqu'on applique la tension sur 
l'ensemble, il peut s'écouler plusieurs 
m inutes sans que l'on ait une oscilla­
tion visible, et il faut attendre près 
d'un quart d'heure avant que l'oscil­
lation ait atteint son amplitude défi­
nitive. 

L'ensemble de l'amplificatrice V,, de 
la cathode V 2, des éléments de câblage 
et des éléments du pont est enfermé 
dans un thermostat. En général, c'est 
à l'intérieur de ce premier thermostat 
que se trouve le second, celui du 
quartz. La température de ce dernier 
est r églée à quelques degrés au-des­
sus de celle du premier thermostat ; 

ainsi, la différence entre ces tempé­
ratures étant, en première approxima­
tion, constante, les fuites thermiques 
du thermostat intérieur sont constan­
tes. Il en résulte un fonctionnement 
parfaitement régulier du relais de 
chauffage de ce thermostat, donc une 
température moyenne très constante. 
Le quartz étant placé à l'intérieur d'un 
bloc métallique de grosse inertie ther­
mique, sa température restera cons­
tante à quelques millièmes de degrés 
près. 

Améliorations du thermostat 

Le système de régulation de ce 
thermostat intérieur est d'ailleurs in• 
téressant à noter. Il est indiqué par 
la figure 4. L'élément sensible à la 
température est une résistance R,. à 
coefficient de température positif. si­
tuée dans le thermostat, et faisant 
partie d'un pont alimenté en alterna­
tif par le transformateur T. La ten­
sion de la diagonale de ce pont, am· 
plifiée par un ou deux tubes, est ap­
pliquée à la grille d'un thyratron V1 , 

dont l'anode est alimentée par une 
tension alternative, en phase avec la 
tension appliquée au pont. 

Suivaiit que R , a une valeur infé­
rieure ou supérieure à celle qui cor­
respond à l'équilibre du pont, soit 
(R, R") / R,, la tension sur la grille de 
V1 est en phase ou en opposition de 
phase avec sa tension a nodique, et 
V, est de ce fait ionisé à chaque alter• 
nance positive de cette tension, ou 
pas. Quand V, est ionisé, le relais R 
est excité (le condensateur C l'empê­
che de v ibrer) et ferme le contact K, 
déclenchant le chauffage du thermos­
tat. 

Ce système, plus précis que celui 
du thermomètre à contact (que l'on 
emploie pour le thermostat extérieur) 
ou s urtout que celui du bilame, a en 
plus l'avantage de permettre de choisir 
d'une façon arbitraire la température 
de fonctionnement du thermostat, et 
de l'ajuster à la valeur voulue par sim­
ple réglage de R,, R, ou R,, tandis 
qu'un thermomètre à contact est 
construit pour établir le contact à 
une température définie, en général, 
un multiple de 5° et non ajustable, et 
ne permet donc pas de faire fonction• 
ner le quartz à la température pour 
laquelle son coefficient de température 
est le plus bas. 

Tous ces raffinements conduisent à 
augmenter la précision qui, sous la 
réserve d 'un vieillissement du quartz. 
peut atteindre 10·9. Signalons que ce­
la place les mesures de temps parmi 
les plus précises que l'on réalise ac­
tuellement. 

Une horloge à quartz dont l'écart 
est de 10·9 garde le temps avec une 
précision qui correspond à 1 seconde 
en 35 ans ! Signalons à ce propos que 
quelqu'un à qui nous avions indiqué 
cette valeur s'est exclamé : « Je n'au-
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Fig. 2. Une simple penthode s uffit à entretenir l'osclllation du diapason, et le t ra nsfor­
mateur T peut attaquer un étage de forte puissance. 

Fig. 3. L'utilisation d'un montage en pont comportant le quartz permet d'avoir une t rès 
grande stabilité. 

Fig. 4. - Un pont a limenté en alternatif, dont un des éléments est sensible à la température, 
permet, à l'aide d'un thyratron, de commander un thermostat. 

rais jamais cru 
quartz pouvait 
longtemps » ... 

qu'une horloge à 
fon ctionner aussi 

Une précision de 10-9 correspond à 
la mesure d'une longueur d'un kilo­
mètre à un millième de millimètre 
près, soit deux longueurs d'onde de 
la lumière jaune, ou à la mesure d'un 
poids d'une tonne au m illigramme 
près. 

Les horloges 

Une fois que l'on dispose de cette 
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base de haute prec1s10n, il s 'agit de 
l'utiliser pour mesurer le temps. 

Si nous disposons du 1 000 H z d'un 
diapason, ce sera facile. Plutôt que de 
diviser la fréquence par voie électro­
nique, ce qui serait d'ailleurs très réa­
lisable, on préfère actionner directe­
ment avec ce courant un moteur syn­
chrone qui, ici, sera du type « roue 
phonique ». 

Le stator d'une roue phonique a 
la forme d'un v olant d 'automobile à 
2, 3 ou 4 branches, entaillé à la pé­
riphérie de n dents - en général 100 

- en tôles magnétic1ues et sur les 
branches duquel sont enfilées les bo­
bines inductrices. 

Le rotor a la forme d'une cloche, 
comportant également n dents, coif­
fant le stator et susceptible de tour­
ner autour de l'axe de ce dernier. 

Les dents du rotor passent très près 
de cèlles du stator. Dans les bobines, 
on envoie un courant alternatif de 
fréquence f, superposé à un couran t 
continu destiné à assurer une polari­
sation magnétique. Quand le rotor, 
lancé par un jeu de pignons, ou par 
un moteur asynchrone auxiliaire ali­
menté par le secteur, a rrive à une vi­
tesse de rotation voisine de f /n tours 
par seconde, ses dents reçoivent à 
chaque alternance positive une impul­
sion motrice du fait de l'attraction 
des dents du stator, et sa rotation 
s'accroche en synchronisme. Si le ro­
tor a tendance à accélérer, ces impul­
sion s deviennent de moins en moins 
motrices car. en raison du déphasage 
en avance du rotor, elles se produisent 
à des moments où les dents du rotor 
sont presque en face de celles du sta­
tor. L 'accrochage est donc stable. En 
général, les roues phoniques de chro­
nométrie sont a limentées à 1 000 H z, 
elles ont 100 dents et tournent clone 
à 10 tr/s. 

Une petite roue phonique peut être 
en traînée par le courant d'une simple 
EL 41 (qui fournit aussi la compo­
sante continue). Les grosses n écessi­
tent jusqu'à 10 W de puissance. 

On emploie également, quand on 
veut un plus grand couple sur l'arbre 
du moteur, le système de l'alterna­
teur · frein : un moteur classique, à 
courant continu de préférence, entraî­
ne un alternateur dont la tension est 
appliquée, par un · transformateur, à 
l'anode d'un tube. La grille de ce tube. 
fortement polarisée, est excitée par 
une tension convenable à la fréquence 
de synchronisation. Que.nd Je moteur 
tourne à une vitesse telle que la fré­
quence de l'alternateur soit voisine de 
la fréquence de syn chron isation, Je 
passage du courant dans le tube e·n­
traine un freinage de l'alternateur, 
f reinage variable suivant la phase de 
la tension qu'il fournit, cette phase 
étant comptée par rapport à celle de 
la tension grille du tube, et ce freina­
ge synchronise l'ensemble. En général, 
on n'emploie pas un tube unique mais 
un push-pull. 

On pouITait se dema nder pourquoi 
l'on a choisi des solutions de ce type. 
alors qu'il aurait été simple de diviser 
la fréquence 1 000 pour l'amener à 
50, d'amplifier et d'actionner un petit 
moteur synchrone classique. 

Si on n 'a pas u tilisé cela, c'est parce 
qu'en fait. un moteur synchrone n'est 
jamais parfait comme on dit, il 
« pompe», c'est-à-dire qu'il prend de 
l'avance et du retard sur son mouve­
ment théorique. Autrement dit, sa vi-
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Fig. 5. - Ce déphaseur dt! fréquence emploie 
t!II oscillateur à dé phasage ( « phase s hift >> 
des anglo-saxons) à quatre cellules i, R e t C. 

, L\: montage est à l!t fois simple et stable. 

\c-,;se de rotation est bien. en moyenne. 
~elle qu'il doit a,·oir. mais e lle oscille 
autour de cette valem· movenne et la 
-rotation n'est pas t·éguliÙe. commr 
on pe11t le? c·onstater a u stroboscope. 

Comme ce pompage est de l'ordre 
ù'une fraction de période. on est con­
duit, si on veut le réduire. à utiliser 
nn moteur synchrone ayant beaucoup 
de pôles, alimenté par une fréquence 
1·elativement éle\'ée. 

Par des jeux de pignons. la roue pho­
nique entraine les aiguilies de l'hor­
loge. Elle entraine aussi un disque 
percé d'un trou qui, passant entre une 
lampe et une cellule photo-électrique. 
provoque l'émission, à chaque seconde, 
d'un top qui permet de contrôler la 
marche de l'horloge. ou d'en compa­
rer deux. On a préféré ce système à 
la division de fréquence par voie élec­
tronique, qui à 1 période pat· seconde, 
aurait été assez délicate à réaliser, et. 
sans doute, entachée d'un pompage 
important. 

Le stator de la roue phonique peut 
être tourné au m oyen d'un bouton 
gradué en centièmes de tour de sta­
tor, c'est-à-dire en m illièmes de se­
conde, permettant a insi de déphaser 
en avance ou en reta1·d d'une quantité 
connue l'heure indiquée et l'émission 
du top, par exemple pour la remise à 
l'hetu·e. 

Si la base de temps est un quartz 
à 100 k H z, on ne va pas réaliser une 
roue phonique de 10 000 dents, ce qui, 
avec des den ts de 1/ 4 de mm, con dui­
rait à un diamètre de 1,70 m, mais, 
plus modestement, diviser la fréquen­
ce étalon par 100. 

La division d e fr équence 

Il y a trois principaux montages 
utilisés. 

D'abord, le système classique à mu!-

13-4 

1000 H:z. 

0 -, 
Fig. 6. - Ce mode de division de fréquence 
11tilise le pilo tage de l'oscilla te ur à I kHz par 
Je b:ittement cfltre son 99•· harmonique et la 

frëttu~nce 100 kHz â diviser . 

tivib1·:1tem ·, qui consiste à transfor­
mer la tension à diviser en signaux 
canés par écrêtage. Ces signaux syn ­
ch1·onisent pat· les a nodes un multivi­
brateur qui oscille sur une fréquen ce 
dix fois plus faible que la fréquen ce 
de synchron isation. Du fait de la syn­
chrnnisation par les anodes, cette di­
vision peut êtr e tt·ès stable, mêm e 
avec le r apport 10. E n d eux étages, 
on passe de 100 kHz à 1 kHz. De tels 
systèmes, équipés avec des tubes de 
radio standai·d et des valeurs d'élé­
men ts convenables. fonctionnent en 
général plus d 'u n an en ser vice per­
manent 24 hem·es sur 24 sans inci­
dent. 

On t·eproche en général à ce systè­
me ceci : si le quartz cesse d'osciller, 
ou si !a liaison quartz-diviseur est 
coup ée, les multivibrateurs se mettent 
à osciller à leur fréquence propre et 
le diviseur donne toujours une tension 
de sortie, comme si le quar tz fonction­
nait toujours, mais à un e fréquen ce 
quelconque. 

On peut remédier à cet inconvé­
nien t en mettant sur le circuit de sor­
tie du 1 kHz un filtre passe-ban de 
étroit , par exem ple un diapason uti­
lisé en filtre, ce gui permet de réa­
liser des bandes très étroites. Si, par 
stùte d'un décrochage, la fréquence 
s'écarte de 1 kHz, plus r ien n e sort 
du diviseur. 

Le second système, plus moderne 
et encore peu connu, n écessite beau­
coup moins de tubes, de r ésistances et 
de condensateurs. Il consiste à utiliser 
en diviseurs de fréquence les oscil­
lateurs à réseau déphaseUI' (appelés 
en général « phase shift » en bon 
français) à quatre cellules (fig. 5) . 
La résistance R . de polatisation est 
choisie assez faible pour que le ré­
gime de fonct ionnement du tube V , 
provoque l'apparition d'h armoniques 
de la fréquence d'oscillation propre de 
l'ensemble. L'harmonique de ran g con -

venable se m élange sui· la grille de V, 
a vec la f r équen ce de synchron isation 
F amenée pa r le conden sateur C, et 
cela asservit la fréquen ce de l'oscil­
lat eur à être un sous -multiple entier 
de F, à condition que, par ajustage de 
R, on ait amen é cette fréquence à 
être voisine de F /11-. Il suffit d 'une 
triode à grand coefficient d'amplifi­
cation (moit ié de 12AX7, de 6SL7, 
ou 6Q7, 6F5 .. . etc ... ) par é tage et l'en­
sem ble est t r ès st able. Nous r evien­
drons peut-être utl térieurement sur 
l"étude détaillée de ce diviseur. 

I ci encor e. les étages de division 
ont une fréquence propre d'oscillation 
en l'absence de syn chronisation et 
méme cette fréquence est voisine de 
celles qu 'ils a ura ient en fonctionne­
ment synch ronisé, ce qui r end le fil­
t r e de sortie plus délicat à r éaliser. 

U n troisième systèm e, plus a n cien, 
est aussi t rès employé (fig. 6). U n 
diapason à 1 000 H z est excité par la 
tension de sor tie d'un étage mélan­
geur. Il joue aussi le rôle de filtr e, 
et sa tension de sor tie atta que u n am­
plificateur producteur d'ha r moniques, 
à la sortie duquel u n quartz-filtre de 
99 kHz sélectionne l 'harmonique 99 de 
la fréquence du diapason. Cet harmo­
nique bat avec Je 100 kH z du quartz 
dans le mélangeur, et le résultat du 
mélange, c'est-à-dire en principe le 
1 000 Hz. attaque le diapason. Si la 
fréquence de ce derniet· aYait ten­
dance à dél-iver, par exemple à aug­
menter de !:,, f , le 99" harmonique pren­
drait la fréquence 99 000 + 99 !:,, f. 
le battement serait à la fréquence 
1 000 - 99 !:,, f, ce qui ferait ralentir 
le diapason. Ce dernie r se t rouve donc 
piloté par la fréquence du qua rtz. 
Théoriquement, un tel système ne 
pourrait jamais partir tout seul, mais 
en fait, le souffle du mélangeur par 
sa composante à 1 000 H z suffit à 
faire osciller l'ensemble. 

Ce diviseur s'arrê'te qua nd le 100 
kHz est a1Têté, et procure alors du 
99 kHz, ce qui peut être utile comme 
nous le verrons par la suite. 

Ces trois systèmes sont égalemen t 
employés. 

J . P. ŒHMICHEN 
Ingénieur E.P.C.I. 

Etablissements Edouard BELIN 

DA NS UN PROCHAIN ARTICLE: 
L 'amplificateur cle t e.mps, le nml­

tiplicatenr cl'e1~·e11.r, la mesure pré­
cise iles fréquences et cle.s co11rt.• 
intervalles cle t emps. et_r. 
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LES RELAIS Ch. GUILBERT 

et leur calcul 
SECONDE 
( VOIR LE 

1 

ET DERNIÈRE PARTIE 
PRÉCÉDENT NUMÉRO) 

ET EXEMPLES 
DIFFÉRENTS 

D'UTILISATION 
TYPES 

1 

les relais à action retardée 

Il anive dans certains cas, que l'on 
veuille retarder le fonctionnement d'un 
relais à l'établissement ou bien à la 
rupture du courant dans sa bobine, 
ou encore dans ces deux cas, à la fois. 

Un procédé simple, retardant l'ac­
tion du relais aussi bien dans le pas­
sage à la position « travail » qu'à ce­
lui dans la position « repos », cons iste 
à placer un condensateur de forte ca­
pacité en parallèle sur l'enroulement. 

A l'établissement du courant, le 
condensateur absorbe ce dernier et le 
rela is n 'entre en action que lorsque la 
tension de charge du condensateur est 
devenue suffisante. A la rupture du 
circuit, le condensateur se décharge 
dans la bobine du relais et prolonge 
l'attraction. 

Un autre moyen, très classique, de 
provoquer un retard de fonctionne­
men t, est de baguer le relais, c'est-à­
dire d'introduire une bague de cuivre 
assez épaisse, sur son noyau. La ba­
gue peut être installée, comme le 
mont re la figure 8, soit en B" soit en 
B,. Les courants de Foucault qui s'y 
trouvent développés, à l'établissement 
et à la rupture du courant, provoquent 
un flux antagoniste retardant (de 
quelques dixièmes de seconde au 
plus), le fonctionnement, quand la 
bague est en B1 • Par contre, si la ba­
gue est en B2, le retard n'a lieu qu'au 
relâchement du r elais (du fait de la 
présence de fuites magnétiques, lors­
que l'entrefer est ouvert). 

Le magnétisme rémanent 

Le circuit magnétique des r ela is 
destinés à fonctionner sur courant 
continu est fait en fer doux. Cepen­
dant, il arrive (et les travaux d'usi­
nage des pièces n'y sont pas étran­
gers), que le noyau du relais garde 
une aimantation rémanente, après la 
rupture du courant dans la bobine. 
Cette a imantation peut, parfois, être 
suffisante pou r maintenir l'a rmature 
collée, surtout s i celle-ci est légère. 
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Pour pallier cet inconvénient, on 
empêche, en général, l'armature de 
venir coller rigoureusement au ·noyau 
du relais. A cet effet, on limite par 
une butée, le déplacement de l'arma­
ture, afin qu'un très léger entrefer 
subsis te en position de travail. P ar­
fois, l'extrémité du noyau est percée 
d'un trou recevant une tige de cuivre, 
qu'on laisse dépasser seulement d'un 
ou deux dixièmes de millimètre. 

Fig. 8. - La bague de retard peut occuper 
deux emplacements, mais avec des résultats 

diffé rents 1 

Fig. 9. - Principe d 'un relais polarisé. 

Les relais sélecteurs 

Il arrive que l 'on veuille ne voir en­
trer en action certains relais, qu'à par­
tir d'une intensité déterminée, ce qui 
permet une sélection dans l'établisse­
ment des contacts mus par plusieurs 
relais parcourus par un même cou­
rant variable. 

Ce résultat s'obtient en calculant 
les relais juste pour la force d'attrac­
tion nécessaire au fléchissement con­
Yenable des lames ressort portant les 
contacts, et en cambrant légèrement 
ces dernières, lors du r égla ge final. 

Les relais polarisés 

Alors que les rela is ordinaires fonc­
tionnent quel que soit le sens du cou­
rant qui traverse leur enroulement. 
les r elais polarisés, c'est-à-dire dont 
une partie du circuit magnétique est 
formée par un aimant, auront un 
comportement différent selon que le 
flux provoqué par le passage du cou­
rant dans la bobine s'ajoutera ou se 
retranchera du flux de l'aimant. 

En outre, s i l'arma ture est mainte­
nue à égale distance des pièces po­
laires des deux bobines d'un tel r elais 
(fig. 9) , il devient possible de la faire 
dévier d'un côté ou de l'autre, selon 
le sens du courant de commande d u 
relais, et de f ermer alternativement 
un jeu de contacts ou un a utre. 

L es relais polarisés n 'obéissent tou­
tefois pas aux m êmes lois d'a ttraction 
que les rela is ordinaires, car la force 
n'est pas ici une fonction de B2, mais 
seulem ent de B. 

La formule donnant la force d'at­
traction d'un rela is polarisé devient 
alors : 

F (grammes) 
NI 

19 620 X 
s. 
e 

On voit que les termes NI et e ne 
sont plus élevés au carré, de sorte 
qu'il sera nécessaire d'effectuer les 
calculs au sortir de l'aba que B (don­
nant le nombre de tours N), sans pou­
voir passer par les abaques C e t D . 
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Il faudra veiller à bien exprimer I 
en ampères, Sn en cm2 et e en centi­
mètres. 

Les résultats de Nl/19 620 d'une 
part, et de S 0 /e, d'autre part, pour­
ront être introduits dans l'abaque E, 
pour obtenir la force d'attraction, en 
grammes. 

Les relais à grande sensibilité 

Les relais qui doivent fonctionner 
à partir d 'une très faible intensité 
appartiennent au groupe des relais 
polarisés. 

Nous avons remarqué, en étudiant 
les relais ordinaires, que la :force 
ct·attraction était fonction de (NI F, 
autrement dit, fonction de J.'2, puisque 
le nombre de tours de la bobine · reste 
invariable pour un relais donné. La 
courbe de la force d'attraction est 
donc de forme· parabolique et le com­
portement du relais est plutôt défi­
cient quand ]e courant d'excitation 
est faible. Ce comportement ·est siini­
laire à celui des appareils de mesure 
à palette de fer doux, où les gradua­
tions sont très resserrées (et même 
inutilisables) au début de l'échelle. 

L es relais polarisés ayant une force 
d'attraction fonction de I , présentent 
a·insi une courbe d'allure rectiligne, 
tout comme est elle-même linéaire 
l'échelle des galvanomètres à cadre 
mobile, où l'on obtient une sensibilité 
constante, depuis les plus faibles in­
te nsités. D'ailleurs, certains relais à 
grande sensibilité sont constitués par 
une sorte de galvanomètre à cadre 
mobile, dont l'aigl!ille est remplacée 
par une lame venant toucher un ou 
deux contacts fixes. 

L'appareil peut aussi être réglé en 
position d'équilibre avec la lame pla­
cée à mi-course entre deux contacts 
fbœs, lors de certaines applications. 

Les relais à courant alternatif 

Le fonctionnement d es relais ordi­
naires, lorsqu'on les alimente à partir 
d'un coürant alternatif, est générale­
ment décevant, car le relais vibre avec 
énergie... Non seulement un bruit 
désagréable s'entend, mais les contacts 
p euvent entrer dans une véritable 
danse, rompant le circuit commandé, 
au rythme des vibrations . 

Le remède le plus simple consiste à 
choisir un redresseur sec (à oxyde de 
cuivre, au sélénium, bientôt, peut­
être, au germanium ... ) capable d e 
supporter l'intensité requise par le 
relais et à l'intercaler en série avec 
l'enroulement de ce dernier (fig. 10). 

Grâce à c~tte seule adjonction, le 
fonctionnement du relais redevient 
bon, mais si l'on veut la perfection, il 
est encore possible d'ajouter un · con­
densateur au point C (un électrochi­
).-Uique de 8 microfarads, branché en 
ree:pectant sa polarité, convient fort 
bieh. en général). 
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Ce procédé d'adjonction d'un re­
dresseur reste très recommandable 
lorsqu'un relais doit fonctionner sur 
le courant alternatif, car il est beau­
coup plus facile de construire un bon 
relais à courant continu, qu'un re­
lais à courant alternatif. 

Quand il est nécessaire d'obtenir un 
fonctionnement direct sur le courant 
alternatif, le noyau magnétique doit 
être f euilleté, (tout comme le fer d'un 
transformateur), afin de ne pas être 
le siège de pertes par courants de 
Foucault. 

Toutefois, cela ne modifie en rien 
la vibration de l'armature du relais 
sous l'action du courant alternatif, et 
un remède classique consiste alors à 
fendre, aux 2/ 3 de sa section, l'extré­
mité du noyau faisant face à l'arma­
ture et à entourer ces deux tiers, 
d'une forte bague de cuivre rouge 
(fig. 11) ; cette dernière se comporte 
comme une spire en court circuit 
dans un transformateur ; le courant 
induit y est déphasé de 90° environ, 
par rapport au courant alimentant 
l'enroulement du relais. Le flux en-

10 
.., 
C 

~ Redresseur _,.•--~--... f 

n-'······ ··c+ 
;~. 
0 

(/) 

Fig. 10. - Les relais à courant continu fonc­
tionnent très bien sur l'alternatif, quand on 
redresse -cc courant et qu'on le filtre 

grossièrement avec C. 

gendré par la bague est donc maxi­
mum lorsque le flux inducteur s'an­
nule et vice versa, ce qui r end l'at­
traction plus continue sur l'armature. 

L'enroulement des relais alimentés 
en courant alternatif ne devra pas 
posséder un t rop grand nombre de 
tours, car il en résulterait une induc­
tance élevée, limitant le courant dans 
le rela is à une valeur trop faible. 

Pour un courant à 50 p /s, on pour­
ra se baser ( comme pour un transfor­
mateur), sur une induction de 10 000 
gauss et bobiner un nombre de tours 
N, donné par : 

N = 45 E / S, 
E étant la tension d'alimentation en 
volts, et ·S la section du circuit ma­
gnétique, en centimètres carrés. · 

Quelle sera, pour cette 'catégorie de 
, relais, la section de fil à choisir ? 

Il va sans dire_ gue cette · 'dérnière 
reste fondée sur les mêmes bases de 
densité . . de ·courant, .à , -l'êgard · de• ·1'in-

tensité efficace trav·ersant l'enroule­
ment. Toutefois, l'intensité ne dépend 
plus uniquement, ici, de la seule résis­
tance du circuit et il faudra faire in­
tervenir l'impédance Z, de la bobine. 

L'expression de la loi d'Ohm devient, 
à présent : I , rr = E .u/Z, où l'impê­
dance comprend un terme réel : la ré­
sistance R, ainsi qu'un terme X, dé­
phasé de 90° en arrière du précédent. 

On a : Z = \i R 2 + X 2 et le ternie ré­
actif X est alors égal à Lw, L étant 

. l'inductance de la bobine, en henrys et 
w la pulsation, égale à 21rF, soit à 314, 
dans le cas d 'un courant à 50 c/s. 

Or, si l'on considère, tout d'abord, 
le relais dans sa position de repos, 
l'on se trouve en présence d'une bobi­
ne de N tours, montée sur un circuit 
magnétique (coupé par un entrefer), 
de réluctance totale R. L'inductance 
est alors : 

L --· __ l =,2_5~N~ ' _ 
R.10' 

Nous avons montré plus haut 
( « Quand le circuit magnétique pré­
sente un entrefer » ), l'énorme diffé-

11 

Fig. 11. - Comment on bague les 2/3 de 
l'extrémité du noyau> dans un relais destiné 
à fonctionner directement sur le courant 

alternatif. 

rence existant, pour une forme cou­
rante, de circuit magnétique, entre la 
réluctance à l'état de repos (entrefer 
ouvert) et celle à l'état de travail (en­
trefer fermé) ; cette réluctance pas­
sait, dans cet exemple, de 0,15 à 
0,003 75 oerstedt. 

On voit ainsi qu'en général, le terme 
réactif X sera relativement petit, com­
paré à la résistance R, au moment où 
l'attraction commence. Si l'on ne veut 
pas se livrer à beaucoup de calculs, 
on ne commettra pas une grosse er­
reur en le négligeant, ce qui permet­
tra d'employer ici_ encore, notre aba­
que A. D'ailleurs, le relais étant pas• 
sé dans sa position de trava il, l'induc­
tance L aura augmenté, de sorte que 
l'intensité efficace se trouvera réduite 
(tout; en gardant une valeur ample­
ment .suffisante au maintien de l'a r­
mature). 
· Pour une étude plus complète, il est 

possible de calculer la réluctance R à 
l'état -de repos et à l'état de travail du 
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Fig. 12. - Quelques-unes des tonnes données pratiquement a ux 
armatures de relais. 

Fig. 14. - Comment on assure l 'égalité des pressions quand les 
contacts sont en série. 

Fig. 13. - Lorsqu'une lame mobile doit être cooncctée a u moyen d'un C'lndu~teur souple, on orientera ce dernier en direction de t'axe d'articu­
lati on de la pa lette du relais. 

relais, ainsi que nous l'avons vu pré­
cédemment. Cela permet de trouver 
tes deux valeurs respectives de l'in­
ductance L et de les reporter successi­
vement dans la formule : 

E err 

\ / R" + Uw0 

pour avoir les deux intensités effica­
ces correspondantes. 

Cependant, ce raisonnement se trou­
vera faussé encore par une sorte de 
c< fonctionnement en transformateur » 
se produisant entre l'enroulement du 
relais et la bague de déphasage, men­
tionnée plus haut. Un calcul exact de 
l'influence de celle-ci reste assez aléa­
toire, du fait même des fuites magné­
tiques au niveau de l'entrefer, mais 
l'on peut a dmettre que les deux inten­
sités efficaces que nous venons de 
chercher, en seront un peu augmen­
tées (surtout dans la position de tra­
vail, où les fuites seront plus faibles). 
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Bien entendu, cet te intensité effica­
ce est toujours inférieure à celle que 
ron déterminerait pour le courant 
continu (abaque A). 

La construction m é canique 
des relais et de le urs contac ts 

Nous ne voulons pas nous étendre 
inutilement sur ces deux sujets, car 
la réalisation des relais dépendra sou­
vent des conditions d'utilisation pré­
vues, du poids et du volume accepta­
bles, etc... Aussi, nous bornerons-nous 
à un rappel de principes de base, lais­
sant les détails d 'exécution à l'ingé­
niosité de chacun. 

Si la légèreté est la condition es­
sentielle, il est évident que la partie 
F du circuit magnétique (fig. 1) n'au­
ra pas besoin de présenter une sec­
tion supérieure à celle du noyau N 
(à condition que la qualité du fer soit 
la même pour ces deux pièces). 

Un exemple de mo­
dification de re­
lais : transforma­
tion d 'un modèle 
ordinaire en reJais 

d'antenne. 

Le circuit magnétique devra se 
trouver aussi fermé que possible, les 
seuls « join ts » inévitables étant ceux, 
nécessaires du reste, au déplacement 
de l'armature. Les solutions rédui­
sant le « joint», du côté où l'a rma­
ture pivote, seront, n aturellement, à 
préférer. 

Nous avons déjà dit que la rapidité 
du fonctionnement dépendait de la lé­
gèreté de l'armature et de l'amplitude 
·réduite de ses déplacements. A titre 
indicatif, nous avons représenté dans 
la figure 12 quelques formes classi­
ques de relais. La flèche représente 
le point d 'application de la force à la 
commande des contacts. Le type de 
relais de la figtu-e 12 d, est moins 
avantageux que les autres, car, pour 
un même déplacement d'armature, 
rentrefer y est double. 

La force de rappel de l'armature est 
souvent fournie par la seule élasti~ité 
des lames ·portant les contacts, mais 
elle peut être complétée aussi, à l'ai­
de d'un ressort convenablement placé 

· el réglé. 
Dans certaines formes de relais, où 

le courant est amené par l'intermé­
diaire de conducteurs souples S aux 
lames portant les contacts (fig. 13), 
il faut veiller à situer l'attache fixe 
de S dans l ' axe du piv otage O d e l 'ar­
mature. En effet, si ce point d'atta­
che se trouve hors de l'axe 0, la con­
nexion S se conduit à la manière d'un 
étai, tendant à empêcher les déplace­
ments de l'armature. 

La force d'attraction du relais doit 
être proportionnée à la forme et au 
nombre des contacts à assurer, ainsi 
qu'à la pression devant être exercée 
sur chacun d 'eux. Les contacts, à leur 
tour, dépendent étroitement de l'in­
tensité et de la tension à établir et à 
rompr e. P lus cette tension sera gran­
de, plus les contacts du relais devron t 
s'écarter à la rupture. 

Dans les relais du modèle télépho­
nique, les lames déformables porten t 
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Fig. 15. - Systëme de commande « Marche­
Arrêt » par boutons poussoirs et relais. 

des contacts d'argent (cônes à pointe 
légèrement arrondie, d'une part, ap­
puyant, d'autre part, sur une sorte de 
1ivet plat). Certains modèles de relais 
très sensibles, ont même des contacts 
en or ou en platine ... 

Il va de soi que la propreté des con­
tacts est une question primordiale et 
que plus faible sera leur pression, 
mieux il faudra protéger le relais con­
tre les poussières, les dépôts gras, 
etc., e n l'enfermant dans un boîtier 
relativement étanche. 

Les relais du modèle téléphonique 
ne peuvent guère commander que des 
courants inférieurs à 200 rnA. Au-de­
là de cette intensité, et jusqu'à 1 ou 
2 ampères, les contacts sont en tungs­
tène et de grande surface ; ils sont 
parfois portés par une barrette B 
(fig. 14), maintenue par un r essort R 
sur l'armature mobile. Les deux pas­
tilles de tungstène sont libres, ainsi, 
de venir s 'appuyer bien à plat, sur 
les contacts fixes. 

Pour de plus grandes intensités, la 
solution classique se trouve dans la 
commande, par l'armature mobile, 
d'interrupteurs ou inve rseurs à mer­
cure. Le seul effort demandé est ce­
lui du basculement des tubes et, pour 
qu'il soit minimum, il suffira de pla­
cer le centre de gravité des tubes con­
tenant le mercure, aussi près que 
possible de leur axe de basculement. 

Dans certaines applications spé­
ciales, telles que les « relais d 'an­
tenne », commutant cette dernière 
soit à l'émetteur, soit au récepteur, 
diverses précautions propres à la 
technique des courants H.F., obligent 
à réduire au minimum les capacités 
entre contacts et à monter ces der­
niers sur des isolants d'excellent com­
portement en H.F. 

Nous ajouterons encore que l'on 
abrège souvent les désignations en 
usant des lettres R (repos) et T (tra­
vail), Un relais « 1 T », ne compor ­
te qu'un seul .contact établi sur la po­
sition de travail. Un autre modèle, 
« 1 RT - 1 R », peut fournir la com­
mutation d'un pôle, tantôt sur un con­
tact de travail, tantôt sur un contact 
de repos et il assure, en outre, un 
contact séparé, sur la position de re­
pos. 
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Fig. 16. - Economiseur de courant ~endant 
la période de fermeture du rela is. 

Quelques schémas classiques 

Les applications des relais sont très 
vastes et chacun saura élaborer le · 
modèle convenant au but poursuivi. 

Nous ne donnerons donc que quel­
ques schémas de montages un peu 
spéciaux. 

COMMANDE « MARCHE » - « AR­
RET », PAR POUSSOIRS 

Elle est réalisée selon le schéma de 
la figure 15. On voit que le relais 
doit posséder, en dehor s des contacts 
indispensables pour l'utilisation pré­
vue, un contact de travail C, lequel 
assure la continuité du circuit de 
maintien, après le relâchement du 
poussoir « Marche ». 

Le bouton « Arrêt » rompt, quand 
on l'enfonce, ce circuit de maintien. 

Autant de boutons << March e » et 
« Arrêt » qu'on le désire, peuvent 
être ajoutés au sch éma tous les pous­
soirs « Marche » doivent a lors être 
connectés en dérivation et tous ceux 
è.' « Arrêt », en série. 

MONTAGE ECONOMISEUR DE 
COURANT 

Nous avons déjà dit que lorsque 
l'armature du r elais arrivait à sa po­
sition de travail, la force d'attraction 
était beaucoup plus grande qu'au dé­
but du déplacement. 

Dans certains relais, où les périodes 
de passage du courant sont longues, 
il peut être avantageux de réaliser le 
montage « économiseur » de la figure 
16. Il suffit pour cela que le rela is 
possède un contact auxiliaire de. re­
pos C, court-circuitant la r ésistance 
R. Au passage dans la position de 

travail, le court-circuit est r ompu e t 
le courant dans l'enroulement se 
trouve réduit par cette résistance R , 
convenablement choisie pour garder 
une force d'attraction suffisante. 

Conclusion 
Il nous aurait été facile d'allonger 

cette seconde partie de notre étude sur 
les relais, en nous étendant sur l'uti­
lisation pratique de ces derniers. Tou­
tefois, chaque problème comprend, le 
plus souvent, une bonne part de con­
ditions particulières et l'ingéniosité ne 
manque pas à nos lecteurs pour résou­
dre les combinaisons de contacts ou 
même d'interconnexion entre relais, ca­
pables de conduire au but poursuivi. 
Par exemple, dans le cas où les divers 
étages d'un émetteur doivent être mis 
sous tension dans un ordre déterminé, 
chaque relais peut être excité par le 
courant du bloc d'alimentation m is en 
service par le précédent relais ; non 
seulement, une telle installation faci­
lite chaque mise en marche (puisque 
celle-ci se réduit à l'établissement du 
premier contact de la « chaîne »), 
mais elle a.pporte, en outre, une excel­
lente sécurité, puisque toute coupure 
accidentelle dans une alimentation en­
traînerait l'arrêt de tous les étages lui 
faisant suite. 

Longue serait la seule énumération 
des applications courantes des relais. 
si nous voulions passer en revue leurs 
emplois dans la signalisation des che­
mins de fer, ... dans la téléphonie a uto­
matique où ils entraînent, plot par 
plot, les commutateurs tournants, grâ­
ce à des encliquetages agissant sur 
roues dentées, ... dans le Métropolitain, 
dans l'industrie, où conjugués à des 
cellules photoélectriques, ils assurent 
la mise en marche des escaliers méca­
niques au passage des voyageurs, ou 
bien bloquent le fonctionnement d'une 
machine lorsqu'une main imprudem­
ment engagée intercepte le rayon lu­
mineux protecteur .. 

Aussi mettrons-nous un impitoyable 
point final à notre conclusion. 

Ch. GUILBERT 
FBLG 

ERRATUM 
Dans notre premier article, page 93, 

l 'exposant 2 a sauté, après la parenthèse 
du dénominateur de la formule (8). 

La comparaison avec la formule (9), en 
particulie r, avait certainement permis à 
nos tecti:urs de faire eux-mêmes la rec­
tification. 

C Oh-sbuulte 
Rien de 

Wt 
plus 

Î:~ewi? 
facile s1 

• Vous avez lu "La Télévision? ... Mais c'est très simple!" 
• Vous lisez attentivement les pages qui vont suivre 
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LE TÉLÉVISEUR 

TYR 
165 

Récepteur prototype 
pour haute 

à tube re c tangulaire 
définition 

Ce qui se conçoit bien ... 

La série d 'articles qui débute aujour­
d'hui par la présentation d'un récep­
teur d 'images à haute définition a pour 
but de familiariser le lecteur avec la 
techn ique moderne tout en lui don­
nant les indications nécessaires pour 
une réalisation. 

L'auteur ne laissera rien d ans l'om­
bre au cours des descriptions qui vont 
füivre. Du fait qu'il a b énéficié lui­
mëme d e l'expérience d es autres, il 
;,ense, à juste titre, que, s i la techni­
que est un des moyens offerts à l'hom­
me de s e faire une place dans la so­
c iété, ce n'est pas une ra i son pour lais­
ser ses semblables dans l'anxiété d 'un 
essai infructueux. 

Il ne s'agit plus maintenant d'assem­
bler des pièces détachées sans autre 
préoccupation que de savoir lire un 
plan de câblage. La télévision, « c'est 
t rès simple 1>, à condition d'avoir com­
me « Ig not us " le dés ir de réussir en 
comprenant ce que l'on fait. Enrouler 
deux cents s pfres d e fil avec les yeux 
fixés sur un croquis c'est bien ! Etu­
dier d'abord le croquis c'est beaucoup 
mieux ! ! 

En conclusion, voici un conseil 
a vant de vous lancer avec frénésie 
dans !a construction et le montàg'è "de­
J'appareil qui vous -est présenté, lisez 
a ttentivement ce qui va suivre. Lors­
que l'auteur vous donne une formule, 
easayez d'en comprendre tout le sens 
avant de déclare r que les calculs sont 
inutiles. Dans le chapitre réservé a u 
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réglage, qui paraîtra ultérieurement. 
n 'essayez pas de brûler les étapes, mê­
me si certaines vous semblent d'une 
simplicité flagrante. 

Rien n 'est impossible à qui veut com­
prendr e... et les moyens d 'agir arri­
v ent a isément. 

Le TVR 165 

Nous nous sommes efforcés d e don­
ner au « TVR 165 » une allure indus­
trielle, :nais comme nous pourrons le 
voir au cours de sa description, pres­
que toutes les pièces constitutives · ont 
été réalisées par l'auteur lui-même. 
Pourquoi n'en feriez-vous pas autant? 
Essayez ! Outre la satisfaction éprou­
vée, vous ferez une notable économie et 
vou s a pprendrez des choses intéres­
santes . Les déboires possibles, nous les 
avons soigneusement notés pour vous 
les s ignaler. Alors au travail ! 

Toujours fidèles à notre principe, 
nous fournirons, à côté des directives 
générales prec1ses, certaines i ndica­
tions qui permettront dans toute la 
mesure du possible, d e s'éca rter des 
normes. C'est a ins i q u e nous espérons 
voi1· naître un « TVR 165 » modifif 
par votre ingéniosité ou plus simple­
m ent par voti-e recherche de l'écono­
·mie, 

Précisons que dans cette recherche 
du « bon marché », il faut savoir se 
limit er , sinon la télévision devient un 
innomma ble « bricolage ». Par contre, 
lorsqu'avec un p eu de tenacité et de 
bon sens on s'attaque à la fabrication 

ar P. LEMEUN/ER 

des é lém ents . l'économie réalisée est 
considérable. · 

Les qua lités d'un bon montage sun t 
à notre avis les s uivantes : 

1° ) Indépendance mutelle des d iver­
ses fonctions (son - image - vidéo 
- bases de temps - alimentation) et 
interch angeabilité ; 

2°) Encombrement réduit, homogé­
néité du groupe et aération maximum ; 

3°) Rigidité du châssis ou b erceau ; 
4 ° ) Accès dégagés des différents ré­

glages; 

5° Possibilité d e modification avec 
un mm1mum de frais (changement 
éventuel de s tandard ou de longueu,· 
d'onde porteuse par exemple) ; 

6° ) Consommation minimum ; 
7°) Prix de revient réduit ; 

La première condition est satisfaite 
par la d isposition, bien connue mainte­
nant, de châssis sépa rés. E lle permet. 
en plus de l'interchangeabilité, une 
grande facilité de montage et de mise 
au point. Notre réalisation telle q u e la 
montre la photographie comporte deux 
blocs . L'un est composé de 8 éléments. 
c'est le châssis réception. L'autre bloc 
cons titue l'alimentation. La figure 1 
indique la répartition géométrique des 
fonction s. 

Pour assurer la deuxième caractéris­
t ique, nous avons monté tou s les châs­
sis du premier groupe sur un cadre 
placé verticalement et perpendicu lai­
rement à l'axe du tube. La rigidité est 
ga r a ntie par une « charpente » faite 
en cornière de duralumin. Le berceau 

139 



qui s u pporte le tout (tube et châssis) 
est simplement en bois (sapin d e pré­
féren ce) peint à la « Valentine ». 

La quatrième condition très impor­
tante nous a conduit à placer tous les 
potentiomètres et vis de réglage vers 
la face arrière, à l'exception des qua­
tre éléments de manœuvre indispensa­
bles sur la platine avant vissée dan s 
le berceau. La cinquième qualité d é­
coule de la prem ière. Nous avons nous­
méme, dep uis la naissance du « TVR 
154 ». exécuté u ne modification de la 
base ·de t emps « images » en 45 m i­
nutes, démontage et remontage su r le 
bloc compris. · 

La consommation est r éduit e à 270 
mA; l'alimentation de la base de temps 
verticale est assurée par la t ension 
de r écupération issue du dispositif de 
déviation horizon tale. Enfin , le prix de 
revient est réduit à sa plu s s imple 
expression par le choix judicieux des 
éiéments, tubes en particulier, et par 
l'utilisation optimum de c hacun d'eux. 
D'autre part, nous l'avons déjà dit, la 
construction de certaines pièces permet 
d 'être moins « serré » pour les acqw­
sitions indispen sables. 

Le tube et les lampes 

1") Le T UBE CATHODIQUE. 
Nous avons utilisé l e 14CP4 Visseaux 
(licence Sylvania) en raison de sa qua­
lité incon testable et de sa forme rec­
tangulaire qui le rend pratique à met­
tre en œuvre. On peut également, sans 
r ien changer a u montage, prendr e un 
17BP4-A ou un 20CP4, seule la T.H.T. 
étant à modifier. Ces deux derniers 
tubes sont rect angulaires comme le 
premier, mais mesurent respective­
ment, à l'horizontale, 39 cm, et 47,5 
cm contre 32 cm pour le 14CP4. Nous 
indiquerons dans un prochain article 
les dimen •ions à donner au berceau 
pour chacun de ces trois t ubes. 

2°) LES L AMPES. - Nous avons 
jeté notre dévolu sur les tubes à ca­
ractéristiques américaines, sauf en ce 
qui concerne le changement de fré­
quence, les amplificateurs B.F. et vi­
déo et la sépa ratrice de signaux. Après 
avoir, comme « l'âne de Buridan », 
hésité. fait retour en arrière, nous nou s 
sommes décidés à effectuer un petit 
calcul dont nous donnons plus loin 
les résultats. Les parties en cause 
étaient, pour l'amp lificateur H.F. et 
M.F.,. la pente et l es capacités dénom­
mées « parasites ». Pour comparer 
deux lampe5 en H .F. on d étermine l e 
coefficient de mérite M, qui a pour 
expression : 

M. = s 
2 ,,. (C. + C,) 

Dans cette formule. S est la pente 
en iiA/V, c. la capacité d'entrée de la 
lampe et c. sa ca pacité de sortie (en 
pF). 

Pour les lampes a ctuellement dispo­
nibles nous avons pu dresser le tableau 
suivant 
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PENTE -CAPACITÉS D'ENTRÉE ET DE SORTIE 
ET FACTEUR DE MÉRITE DE QUELQUES PENTHODES 

Type 1 Origine 

1 

(µA/V) 

i 
s 

EF42 . .. . Europe 9.500 
EF80 Europe 7.200 . . . . 

1 

6CB6 U.S.A. 6.200 
.. 1 6AG5 U.S.A. 5.000 . . .. 

Malgré la pen te inférieure, nous 
avons donc choisi la 6CB6 (1) en H .F. 
et M.F. en rai, on de ses faibies capa­
cités. En effet, nous savons que le 
gain d'un étage, pour une fréquence 
donnée, est d'autant plus important 
q u e l'impédance de charge Z (fig. 2) 
est plus grande. La résistance R étant 
constante pour la fréquence considé­
rée, la valeur Z du circuit équ ivalent 
sera maximum lorsque le q uotient L / C 
sera maximum, donc pour C minimum 
(C étant la somme des capacités 
C. + C, + capacités de câblage). 
Con clu s ion : réduison s les capacités de 
câblage à leur plus faible valeu r pos­
sible puisqu e c. et C, sont imposées. 

1 

\ 
' 1 

' ! 

1 
1 

i 
c. (pF) c. (pF) M . 

1 

9,5 1 4,5 108 
7,2 l 3,4 

l 
108 ! 

6,3 1,9 120 ! 
6,5 1.8 96 

1 

croître le rendement d 'une quantité 
assez app réciable. 

L'amplificateur « vidéo » utilise deux 
tubes : 6CB6 et EL41. La penthode de 
séparation des signaux est une 
EF40 (2). 

Le châssis « son » comporte deux 
6AC7, pouvant être remplacées par des 
6AU6, puis une 6AT7 et une 6AQ5 en 
étage final. 

Les bases de temps sont équipées 

a) vour les images, d'une 6SN7 et 
d'une 6V6 montées en triode ; 

b) vom· le.~ lignes, d'une 6SN7 en 
relaxatrice, d'une 6BG6 en amplifica­
trice, d'une 6X4 en diode d'efficience 

BASE BLOC BASE r --
1 

--, 
DE TEMPS D(FLE XION DE . TEMPS 1 

..L.. R 
1 

l .J... 
VERTICAlE CON CENTRA l i ON HORI ZONTALE iCs 

1 
Tc, 

1 
1 

~ 
1 

R(CEPTEUR SON 
(TAGES VI D( O 

LIAISON 
~ ~ 

Hf OU MF 

SEPARATION 

RÉCEPTEUR 1 MAGES _ Dè'.Tt:CTiON 

BASE DE TRANSFORMATEUR 
RACCORDEMENT D' ISOLEMENT 

0 
Fig. 1. - Le TVR 165 est un téléviseur · à · 
blocs démontables ; l 'alimentation est réa­

lisée sur un châssis séparé. 

L 'oscillatrice modulatrice est une 
EF42 (2), lampe qui permet un mon­
tage s imple qui n ous a toujours donné 
satisfaction. Toutefois, nous essayerons 
les 6J6 et 6X8 dans un proche avenir 
et nous ne manquerons pas de tenir 
nos lecteurs au courant des résultats. 

En d étection, nous avons monté une 
6AL5 dont une moitié sert à restituer 
la teinte de fond. Il est recommandé 
de réd u ire le chauffage de ce t ube à 
5,3 V, ce qru a pour effet d'en ac-

{1) Tubes Visseaux (Sylvania). 

Fig. 2. - Dans une penthode, le gain aux . 
'fréquences élevées est limité par les capacités ­

inter-électrodes et parasités. 

et d'une EY51 en redresseuse T.H.T. 
Il est possible d'u tiliser une 6CD6 dans 
la base de temps horizonta le, mais si 
cette penthode est _dotée d'un merveil­
leux rendement, elle a le défaut d'êtr e 
gourmande en milliampères et même 
en ampères pour le filament. Loin de 
la rejeter, nous· penson·s q u 'elle ne 
s 'impose que dans le cas du balayage 
d'un 20CP4 au moins. 

L'alimentation comporte deux valves 
à chau ffage indirect 5Y3GB ou , à dé­
faut, 1883. 

12) Minîwaft ou• Mazda. 
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Le montage 

L'ordre observé pour la description 
correspond à celui que nous vous con­
seillons pour la réalisation. Nous indi­
querons les points devant retenir l'at­
tention et nous mettrons en lumière 
certains phénomènes de fonctionne­
ment. Lorsque l'on entreprend un mon­
tage de téléviseur, il ne s'agit plus seu­
lement d'assembler des fils et des piè­
ces, mais U est indispensable de savoir 
où l'on va : 

l O) Le 11wntage du tube (fig. 7) n'of­
fre aucune difficulté ; indiquons seule­
ment pour mémoire que : 

- le Wenhelt doit t01tjours être né­
gatif; 

- dans le cas du 14CP4 et similaires, 
le revêtement extérieur d'aquadag doit 
être mis à la masse ; 

- le filament doit être chauffé sé­
parément. 

2° ) Le ,·écepteur son (fig. 5), qui dif­
fère un peu du montage radio ordi­
naire, doit être l'objet de tous les soins 
afférents aux montages O.T C. Pas de 
retour dans la partie M.F:, pas de 
connexions trop longues, découplages 
corrects. Ne réunissez pas _la résistance 
et. le condensateur de cathode d'une 
lampe à côté du support d e sa vois ine, 
par exemple. Faites de bonnes rnu­
dures. Utilisez des conden5ateurs mica 
ou céramique. Chaque filament en M.F. 
doit être séparé du voisin par une bo­
bine d'arrêt dont nous donnerons par 
la suite les caractéristiques. La même 
disposition est à observer dan~ l'ali­
mentation anodique. L'amplificateur 
B.F. est classique. 

3°) Le récepteur images (fig. 3) est 
la pièce maîtresse de l'ensemble, et de 
lui dépendent, dans une large mesure, 
les performances. Les précautions pré­
citées doivent ètre pri 'ces, et, à ce su­
jet. nous conseillons vivement aux lec­
teurs de prendre connaissance des 
conseils de M. GONDRY dans la revue 
Télévision (N°' 16-17-21). La moyenne 
fréquence adoptée est 30 MHz. Certains 
techniciens préconisent une valeur plus 
élevée : 70 à 80 MHz, mais not re choix 
s'est arrêté sur 30 en rai'so;., d e la plus 
grande amplification permise. D'autre 
part, les circuits sont beaucoup moins 
délicats à monter et à régler. Le déca­
lage est peut-être plus difficile à ob­
t enir et l'oscillatrice plus susceptible, 
ruais ce ne sont pas là de5 écueils in­
franchissables. comme nous le verrons 
plus tard. 

4°) L'amplificateur « vidéo-séparar 
tion » (fig. 4 ) n'offre pas de difficultés, 
mais là encore, il s'agit de large bande. 
P ar conséquent : attention aux capa­
cités para~ites et _aux accrochages pos­
sibles. Les masses doivent être fran­
ches et proches du support du tube 
intéressé. Employez du matériel de 
bonne qualité. Les inductances· d'e com­
pensation seront trempées dans la cire 
H.F. (Okérin 200) ou dans la paraf-
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LES ÉMISSIONS 

Vision 
Son 

* * * PARIS 
Moyenne définition 

(441 lignes) 

Polarisation verticale 

MIRES 

46 MHz 
42 MHz 

Tous les jours, sauf mercredi et diman­
che, de 16 h. à 1 7 h. 

Vision 
Son 

■ 

PARIS 
Haute définition 

(819 lignes) 
185,25 MHz 
174,10 MHz 

Polarisation horizontale 

MIRES 
Tous les jours, sauf mercredi et diman­

che, de 15 h. 30 à 16 h. 30. 

Vision 
Son 

■ 

LILLE 
Haute définition 

(819 lignes) 
185,25 MHz 
174,10 MHz 

Polarisation horizontale 

MIRES 
Intercalées régulièrement dans les pro­

grammes eux-mêmes. 

■ 
Pour les trois émetteurs, les heures 

d'émissions proprement dites étant dé­
sormais assez nombreuses et disséminées 
dans la semaine, il y a intérêt à consul­
ter les périodiques de programmes spé­
ciafisés. On remarquera que, depuis la 
mise en service du câble hertzien Paris­
Lille, les téléspectateurs du Nord bénéfi­
cient pratiquement des mêmes émissions 
que ceox de Paris sur 819 lignes, 

fine. Choisissez des supports de lampes 
à faibles p ertes (stéatite ou similaire). 

5°) Bases de temps et amplificateurs 
de balaya.ge. 

Cette partie du montage est tota­
lement différente de la p récédente. Les 
spécialistes de la B.F. seront ici dans 
le ur élément (fig. 6 ) . 

a) Lignes. - C'est le côté le plus 
délicat au point de vue isolement. Nou5 
sommes en présence de haute tension, 
au sens propre du mot, et nous ~avons 
tout èe que cela peut vouloir dire. Ici 
encore, il faut malgré tout r éduire les 

Les figures 3 à 8, qui _forment 
le schéma complet du TVR 165. 
occupent les deux pages 

suivantes. 

capacités parasites afin de réaliser une 
transmission correcte de la fréquence 
de balayage. 

Le relaxateur est un multivibrateur à 
couplage cathodique attaquant une am­
plificatrice de puiscance. La transmis­
sion est faite en basse impédance au 
moyen d'un transformateur qui assure 
également la production de la tension 
d'accélération du tube. Ce montage est 
maintenant classique et ses performan­
ces sont remarquables. Un enroulement 
spécial dit « de récupération » pro­
cure au point « U » (fig. 6) une tension 
supérieure à la ten°ion d'alimentation 
(500 V environ) appliquée à l'anode 
de la 6BG6. En outre, le débit en ce 
point est suffisant pour alimenter l'am­
plificateur vertical. Grâce à ce procédé, 
l'amplitude du balayage, dans les deux 
sens. est excédentaire. 

b) Images. - Le relaxateur est du 
type « oscillateur bloqué ». La parti­
cularité d e 4!e montage réside dans le 
fait que la synchronisation e~t appli­
quée à l'envers de la normale. C'est le 
front arrière de l' impulsion qui assm·e 
le déelenehement du relaxateur. La 
stabilité et l'entrelacement sont, grâce 
à ce système, d'excellente qualité. Les 
oscillogrammes de la figure 6 expli­
queront au lecteur, mieux qu'un long 
discours, le « déroulement des opéra­
tions ». Les polarités successives des 
s ignaux sont indiquées également. 

Dans la liaison avec l'amplificatrice. 
une cellule (1 MO - 0,02 u.F) déforme 
la dent de scie dans le sens inverse de 
la déformatoin subie au cours d e la 
transmission. De cette façon, une dent 
de scie cor recte circule dans le, bobi­
nes verticales. Enfin. la capacité de 
50 u.F applique à la 6V6G un taux de 
con.tre-réaction qui améliore encore la 
réponse de l'amplificateur. La liaison 
est faite également en basse impé­
dance. 

6°) Alimentation (fig. 8). 

TI n'est pas nécessaire de s'étendre 
sur ce montage connu de tous ; préci­
sons simplement que le filtrage doit 
être soigné et que .Jes connexions doi­
vent être faites en grosse section {8/ 10 
pour la H.T. et 12/10 pour le 6,3 V). 

Les divers châssis de l'ensemble sont 
alimentés en partant de la boîte Cie 
raccordement qui comporte des socles 
genre prises de haut-parleur. La ten­
s ion de chauffage est amenée par les 
deux grosses broche·s réunies et la H.T. 
( + et - ) par les deux petites. Le 
- H.T. n'est mis à la masse que sur 
le chcîssis ali.menté. D es morceaux de 
tresses assurent la connexion masse en­
tre chaque châssis. 

Nous arrêterons là notre petite étude 
d'ensemble. Le prochain a rticle sera 
consacré à la construction des éléments 
(bobines de déflexion) transformateurs 
d'adaptation. etc ... ). Puis, la réa:lisation 
mécanique sera tra,itée, et nous termi­
nerons par le~ réglages' et la mise au 
·point d e notre TVR 165. 

P. LEMEUNIER. 
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UN MONT AGE PRÉCURSEUR r 

Le récepleur frantitf ort 

Les semi-conducteurs sont à l'ordre du jour. 
Une démonstration nouvelle de leurs remarquables possi­

bilités vient d'être donnée au Salon de la Pièce Détachée 
Radio où était présenté un radio-récepteur ne comportant au­
cun tube thermo-ionique. mais seulement des « transistors » 
W estccel type N. 

Ces éléments, constitués par un cristal de ge rmanium sur 
lequel reposent deux pointes métalliques, fonctionnent dans 
le récepteur exposé en oscillateur et en amplificateur. Les 
performances des Westccel récemment construits en France 
(gain moyen 20 db) ont permis la réalisation d'un récepteur 
fonctionnant sur haut-parleur. Les éléments obtenus par les 
procédés de fabrication actuels possèdent des caractér:stiques 
(impédances d'entrée et de sortie, polarisations, gains) assez 
voisins pour être interchangeables sans modifications des cir­
cuits. 

Le récepteur comporte essentiellement un circuit accordé 
oscillateur et 3 étages amplificateurs B.F. L 'alimentation tous­
courants est assurée par un redresseur Westalite Y 8 e t une 
cellule de filtrage ,no~male .. le pôle positif étant à la masse. 

0 
a: 
0 

~ 

GERMANIUM 

J;7 
t 

Le premier étage (fig. 1) est celui qui présente le plus d ' in­
térêt. Il comporte en effet un circuit d 'entrée apériodique 
couplé à un circuit oscillateur inséré par une p rise dans le 
cristal du premier « transistor ». Quand l'oscillateur est 
synchronilsé avec une des fréquences apparaissant dans le 
circuit d'antenne, il y a mélange additif sur la caractéristi­
que non linéaire de J' « émettrice » qui peut fonctionner en 

détecteur. La modulation apparaît à ce moment aux bornes 
de R,. Le « transistor » fonctionne en amplificateur basse 
fréquence sur le signal B.F . qui apparaît aux bornes de R,. 

Le signal déjà amplifié est appliqué par un transformateur 
de couplage à l'étage suivant. La sensibilité est assez grande 
et permet de recevoir sur une antenne intérieure normale les 

"()_OOC) 10.000 10.000 

+0----.-- -----+---!-----~ 

e 
stations européennes courantes telles que Londres, Moscou et 
différents pays d'Europe Centrale, sans parler évidemment des 
stations locales. 

Les étages amplificateurs B.F. ne demandent que peu d'ex­
plications, le schéma étant assez clair. On recueille aux bornes 
de la bobine mobile du haut-parleur un niveau de 300 m W 
environ pour une H.T . redressée de l'ordre de 100 V. 

Si l'on veut abaisser la tension de la source à 67,5 V, il 
suffit de suppnmer les résistances d"alimentation des accep­
trices et de faire passer le courant continu dans les transfor­
mateurs. Chaque « transistor » consomme environ 3 mA. La 
consommation totale se tient autour de 15 mA . 

Pour obtenir un volume plus important, il est indiqué de 
travailler en push-pull pour le dernier étage. La musicalitP 
peut être améliorée par une séparation de l'oscillateur et du 
mélangeur : elle est en outre fonction des qualités des trans­
formateurs et. évidemment, du haut-parleur. 

M. CALON 
Service des Recherches 

Cie des F. & S. Westinghouse 

POi NT ROUGE

1 
n--n ACCEPTRICE EMETTRICE m. 

t 
CRISTAL 

Branchements et disposition des broches des triodes à cristal Westinghouse, du type « positif », à droite, et « négatif », à gauche. Quatre de 
ces derniers sont employés dans te récepteur sans lampes, un en détect eur synchrodyne (fig. 1) et trois et amplificateurs B.F. (fig. 2). La 

photographie de ce récepteur a été présentée page 121 du précédent numéro. 
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CONVERTISSEUR 
A .VIBREUR 

Commutatrice ou vibreur ? 

Lorsque vous avez à construire une 
telle alimentation, vous vous posez 
cette question : commutatrice ou vi­
breur? 

Les avis sont partagés. Essayons en­
semble de résoudre cette quest ion. L a 
solution que nous vous présentons a 
le mérite d'être peu coûteuse tout en 
donnant de bons résultats. 

Le pour et le contre 

Le problème sera souvent résolu en 
fonction des crédits don t vous dis­
posez. Envisageons-le d'abord du point 
de vue électrique. 

La comnmtatrice est évidemment la 
meilleure solution, quoiqu'en disent 
certains constructeurs. Un rapide cal­
cul nous renseigne tout de suite : ren­
dement de l'ordre de 50 0/ 0. De plus, 
une commutatrice bien construite ne 
s'use pratiquement pas ; le seul entre­
tien consiste à changer les balais de 
temps en temps. 

Par rapport à la commutatrice, le 
vibreur a une vie relativement courte, 
en raison du r égime que subissent. les 
contacts (étincelles de rupture ) . D'au­
tre part. son rendement n'est que l'or~ 
dre de 30 à 40 0/ 0. 

On distingue deux sortes de . vi­
breurs: 

Le syncluone, qui est auto-redres­
seur. et l'asynchrone, nécessitant l'em-
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ploi d'une valve. Le premier nous tente 
bea ucoup, mais il est t r ès fragile et 
d'une usure plus r apide que le secon d. 
Si vous voulez construire une alimen­
tation à peu de frais, vous choisirez 
la dernière solution . C'est également 
le choix qui a été fait dans le montage 
décr it ci-dessous. 

Les questions délicates 

Pourquoi la construction d'une telle 
alimentation est-elle délicate ? La rai­
son est très simple : le vibreur est un 
excellent générateur de parasites (em­
ployé d'ailleurs comme tel dan s cer­
tains laboratoires) depuis les fréquen­
ces musicales jusqu'aux ondes courtes; 
aussi est-il difficile d'évit er son rayon­
n ement. A la suite oe nombreux es­
sais, nous avons remarqué que ces 
parasites avaient un niveau particuliè­
rement élevé dans la band,e des 200 
kc/s ainsi que dans celle des 10 Mc/ s. 
Pour cette dernière, le filtrage est 
aisé ; il n 'en est pas de même pour la 
première, car il ·nj')cessite la construc­
tion d'une bobine d'arrêt fonctionnant 
sur cette fréquence, · laissant pàsser 
4 ampères, et ne produisant qu'une 
chute de tension négligeable. 

Un petit conseil : on est souvent 
tenté de mettre des . condensateurs un 
peu par·tout, . s'imaginant ainsi · obtenir 
de meilleurs résultats.· C'èst. là une 
grande erreur. On r éussit de cette 

par H . SALIOU 
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façon à diminuer de près du tiers le 
rendement, tout en ayant un taux de 
parasites élevé à la sortie (6 volts 
H.F .). Voici un exemple avec quel­
ques chiffres. Lorsque nous faisions 
nos premiers pas dans ce domaine, 
nous avions mis une g rande quan­
tité de condensateurs. R ésultat : sous 
6 volts, consommation 12 ampères, 
tout cela pour obtenir une haute ten­
tion de 150 volts, 30 milliampères. De 
plus, ces condensateurs de 0,1 ~tF cla­
quaient régulièrement, ce qui n 'empê­
chait pas que l'au dition des grandes 
ondes était impossible. 

Le choix judicieux de filtres et la 
disposition des organ es sont les seuls 
secrets d'un parfait fonctionnement. 
Beaucoup de constructeurs préfèrent 
s 'adresser à des maisons spécialisées 
que de constr uire eux-mêmes leurs 
alimentations. 

L'emploi d 'un relais de mise en mar­
che se justifie lorsque l'alimentation 
fait part ie d'un bloc séparé. Il évite 
ainsi des longueurs de fil risquant, 
en plus des chutes de tension, de 
transmettre des parasites. Certains 
constructeurs alimentent le relais par 
le courant de chauffage des lampes du 
récept eur. 

Schéma 

Le ·schéma de notre réalisation est 
celui de la figure 1. C'est un schéma 
très simple, m ais nous recomman dons 
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de swvre scrupuleusement nos conseils 
si l'on veut réussir du premier coup. 
Ce montage ne nécessite pas de ré· 
glage. Il utilise ui:i vibreur 6 volts 
O.A.K. et une valve 6X4. Remarquer 
la résistance de 200 Q' et Je condensa­
teur de 0 ,1 ~tF aux bornes du primaire 
du transformateur, cela pour amortir 
l'effet de self-induction du transfor­
mateur à chaque rupture du vibreur. 
L 'intérêt de ce montage se fait sentir 
sur le niveau de parasites. 

Les condensateurs de 25 tlF et 50 tLF 
sont des chimiques 40 V. L·e condensa­
teur de 5.000 pF aux bornes du secon­
daire du trans formateur a un isole­
ment de 6.000 V. L'alimentation telle 
qu'elle a été montée consomme 4 am­
pères sous 6 V pour un débit haute 
tension de 40 milliampères sous 200 
volts ; ce qui fait un rendement de 
33 0/ 0. 

L"entrée alimentation du récepteur 
comporte également deux filt1·es haute 
fréquence. l'un sur le 6 V et l'autre 
sur la haute tension (fig. 2). 

Les bobines d'arrêt pour fortes in­
tensités (L,, L,., L ,) ont été bobinées 
sur des mandrins à poudre de fer 

Fig. 2. - En plus des 
filtres contenus dans 
l'a limentation ellc-m(l­
me (fig 1 ), on inter­
calera ces deux cellu­
les près du récepteur. 

( longueur 18 mm ; diamètre 10 mm) 
pour obten ir une forte impédance avec 
très peu de spil·es. 

Fig. 3. - l a tôle rie est la partie qui effra ie généra lement le plus les radio-électriciens ; il 
faut pourtant la soigner, car , de la bonne exécution du coffret et de ses cloisons dépend en 
grande partie la réussite de l'entreprise du fait que l'absence de parasites à la réception 
est liée à une dis position judicieuse des o rganes et à l'e fficacité des blindages plus qu'au 

nombre des condensateurs de filtrage, .. 
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L 1 comporte 14 spires de 20110 co­
ton; 

L 3 : 200 spires 40/ 100 soie ( bobine 
en nid d'abeilles) ; 

L, : 20 spires 10/ 10 coton sur car­
casse rexol ; 

L, et L', : 30 spires jointives sur 
mandrin bakélite ; 

L, • L,, et L, = bobine d'arrêt Dyna. 
La bobine L.-, peut être remplacée 

par une résistance de 1.000 ohms. 
Le transformateur (T) était à l'ori­

gine un transformateur de récepteur 
ordinaire dont on a retiré Je primaire 

ainsi que les enr oulements 6 V et 5 V : 
seul a été gardé le secondaire (2 X 300 
vol ts). Voici ses caractéristiques ac­
tuelles : 

section des tôles 7,5 cm' ; 
enroulemen t primai re relié au vi­

breur = 2 X 36 spires de fil de 
cuivr e 20 / 10 isolé coton. 

Le relais R est un vieux relais de 
disjoncteur de voiture dont l'enroule­
ment a été refait avec du fil de cuivre 
sous émail de 20/ 100. Un tel relais 
nous assure un contact excellent ; sa 
consommation est dt? 50 mA. 

Coffret 

Il a été construit en 3 comparti­
ments (fig. 3) de manière à obtenir 
un bon filtrage. 

Le compartiment ( 1 ) renferme : fu­
sible, relais, vibreur et transforma­
teur, le compartiment (2), la valve 
6 X 4 et 2 cellules de filt rage H.F., et 
le compartiment (3), une cellule B.F. 
et une cellule H.F. 

Tous les panneaux du coffret (alu­
minium de 2 mrn d'épaisseur) ont été 
assemblés par vis et t rous taraudés . 
Ce mode d'assemblage facilite énor­
mément les montages et démontages 
durant les essais. 

H. SALIOU. 
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E_QUIPONS NOTRE LABORATOIRE ... 

Vers le VOLTMETRE 
ELECTRONIQUE idéal 

1 DEUXIÈME PARTIE 

Retour sur le CO 86 

Avant de continuer notre étude cri­
tique des différents schémas de volt­
mètres électroniques (1) nous voudrions 
reproduire une très intéressante note 
que nous a fait parvenir notre colla­
borateur et ami J.-P. ŒHMICHEN. 

Ce dernier, qu'il n'est pas besoin de 
présenter à nos lecteurs, puisqu'il con­
tribue régulièrement - et puissamment 
- à maintenir l'intérêt de notre ru­
brique " Electronique », est justement 
le " père» du fameùx CO 86; c'est dire 
qu'iî est on ne peut mieux placé pour 
nous en parler, et nous lui laissons vo­
lontiers la parole : 

Ayant lu avec beaucoup d'intérêt l'article 
de M. Bonhomme sur ies voltmètres éI,ctro­
niques, nous avons rem a rqué la critique . très 
justifiée qu'il faisait à propos de la non­
symétrie du voltmètre CO 86. Ayant conçu , 
puis breveté le CO 86, nous voo'ctrions ici 
présenter la défense de notre « point de vue 
dissymétrique ». 

Pour actionner un appareil à cadre mobile . 
sans prélever trop d 'énergie à la seurce de 
tension à mesurer, on emploie un amplifi­
cateur de puissance qui, comme l'a si bien 
précisé notre rédacteur en cher, p eut ne pas 
ê tre un amplificateur de tension. Si l'on veut 
s'affranchir de la varia tion de gain de l' étage 
amplificateur en fonction des tensions d'ali­
mentation de cet étage, le mont age à charge 
ca thodique est particuliè rement indiqué . On 
arrive au montage de la figure A. La triode 
à charge cathodique V a un ga in de R . s / ( I 
+ R . s) si s est la pente du tube . Plus 
R . s est grand , plus ce gain est vo is in de 
l' unité 1 donc invariabl~ ; aussi est-on tenté 
de rendre, pour un tube donné, R aussi 
grand que possible. J\·\ais si on augn1&nte R, 
on diminue le courant de V, donc sa pente. 
et il se peut que le produit R . s n• augmente 
pas, tandis qu~ la resistance de sortie, qui 
est 1/s, augmente. 

Donc, pour augmenter R sans diminuer Je 
courant de V, on est conduit à faire arriver 
I'extr~mité de R non reliée à la cathode de 
V, à un point à potentiel négatif - Vn ce 

( 1) Dans la p remière partie; commencée à la 
page 87 du précédent numéro, nous avons bros.Sé 
un rapide h'.storique de la question et présenté 
deux appare'. ls fort intéressants : Je CO 86, dont 
nous regrettions la non-symét:ie, et le voltmètre 
de )1. Soroggie, au schéma très prometteur. 
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'-lui p~rmet c:n plus a J'êtagl! a charge ca­
thodique V de fonctionner pour des tensions 
d'entree nt!ga tives. 

On arrive ainsi à un gain qui peut attein­
<lre 0,98 ou 0,99 en tension . .J\lalheureuscrnent, 
un étage à liaison cathodique introduit un 
Jécalag~ lie tension continue , Q'UÎ doit être 
compens~ par la tension du curseur du po­
tentiomètre P , et, ce déca lage étant variable 
en fonction du chauffage du tube, il faut 
réajuste r le zéro, c'est-à-Litre le curseur de 
P , qua nd le chauffage du tube varie. 

Une résistance cachée 
Or, quelle est la résistance en série avec le 

m icro-ampèremètre G? On pense tout de 
suite â. R1 , puis à la r~sistance équivalente 
du curseur de P, ~gale à la résis tance de la 

·o 

+o.sy 

R1 
p 

l 
e -·o,sv 

Fig. A . .'...... Dans ce lnontage, la résist ance 
de sortie du tube V, soit 1 / S, est en série 

avec R1 et G. 

Fig. B . - Si le montage avait été symé­
trique, il y a urait en deux résistances d e 
sortie - plus ou moins stables - en série 

avec le galvanomètre. 

par M . BONHOMME 

pa rtie Je P comprist entre curseur et mas­
se, en parallèle avec l'autre partie de P à 
laquelle s'ajoute R, , si l'on suppose que V, 
est stabilisé. 

:\lais il y ~ ; 1 ussi la r~sistance de sortie 
Je \' , soit I / s . 

La rt'sistancè en s~ rie avec O détermine la 
sensibilité de l'ensemble du voltmètr,. Il 
faut donc qu'elle soit aussi constante que 
possible. P our R1 , c' est facile : on utilise 
une rësistance de ha-ute stabilité ; pour P, 
c'est plus ennuyeux, car cette résistance va 
changer quand on devra retoucher le ré­
g lage du zéro (mais nous verrons plus tard 
que c'est rel a tivement peu important) ; mais 
pour la résistance de sortie de V, soit 1/s, 
rien à faire i il faut ta prendre comme el1e 
est. 

Si maintcna11t1 pour t:liminer la résistance 
de P , nous réalisons le montage symétrique 
de la figure B, il y a maintenant en série 
wvec G. non plus une résistance de tube, 
mais deux, et J'influ·~nce des variations des 
caractéristiques des tubes s ur la sensibilitè 
se ra à peu près doublée. 

Met1 ons quelques chiffres sur le problème ; 

Si V est une 6)5, o u une moitié de 6SN7, 
avec un courant de 3 mA et une tension 
anode- cathode de 90 V, la pente est s =: 
2 mA/V, soit une résistance de sortie de 
500 \l. S·upposons que G soit un appareil de 
500 µA (un instrument plus sensible serait 
théoriquement plus indiqué, mais fragile), e t 
que l'on veuille avoir une sensibilité de I V 
pour toute l'échelle. La résistance totale ~ 

mettre e n série avec G sera de 2 kil, soit 
en fait , si on utilise le montage de la figure 
A, 1,5 k\l constitué par R1 et la r ésistanct 
<quivalente ,de P, et 500 Il par le 1/s de V. 

Autrement dit, on aura un changement en 
% d' étalonnage qui sera Je quart de la va­
riat ion en % de la pente du tube, ce qui 
est dé jà notable. T andis qu'avec le schéma 
de la figure B, en utilisant une 6SN7 com­
plète dans les mêmes conditions, on arrive à 
un glissemen t d'dalonnage qui a tteint 50 % 
de la va riation de pente des triodes, ce qui 
est prohibitif. 

Les remèdes aux maux 
de la symétrie 

~ Pou r atténuer ce défaut, on pourra : 

l) Stabiliser le chauffage de la double 
triode pa r un tube Ier-hydrogène, solution 
peu commode qui ne préserve pas des m o­
difications d'étalonnage quand le tube vieil­
lit ou quand il est remplacé ; 
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2) Utiliser pour O un microampèremètre de 
200 ou 100 µ.A ; mais cette solution est très 
coûteuse, et e lle rend l'appareil fragile ; 

3) Renoncer à mesurer tes tensions baSSt!S, 

ce qu'on fait en pratique dans les voltmè• 
Ires du t ype symétrique, et ce qui est très 
regrettable , la mesure des tensions, dl gril­
le ou de détection, d ' une fra ction de volt 
dant souvent tres interessante ; 

Une quatrième solution serait évidemment 
l 'emploi du montage de M. Scroggie ... mais 
nous ne le connaissions pas à l'époque de la 
naissance du CO 86 ( lin 1949). 

Dans le cas où on adopte le montage d e 
la f igure A dont nous venons d e vo ir les 
a vanta ges , il reste la questio n du potentio­
mètre P. L'~xpérience montre que, d ' un tube 
à l'autrt!, a\1ec le~ plus grandes variations 
de ·chauffage rencontrées: Ja tlërive de zéro 
atteint a1I maximum ± 0,2 V. S i l'on admet 
un cou rant de 4 mA dans le potentiomètre P , 
le ratt ra page de cette variation de zéro e n­
traine une variation de résistance équiva­
lente de P de l'on.Ire de ± 50 n, soit. avec 
un. microampl!remètre de 500 µ,A, sur l'~cheJ­
lc I V, une variation d' é ta,lo nnage de ± 
2,5 ~, et, en fait n ctt~ment moindre, car 
une a ugme nta tion de chauffage, conduisant 
à augmenter la résistance équivalente de P , 
provOqlle en même temps une augmentation 
de la pente de V, donc une d iminution de sa 
résistance de sortie. 

Cependant, si l'on veut pouvoir dêcaler le 
zéro sans changer la sensibilité, ce qui est 
nécessai re pour, l'adaptat ion d'une sonde de 
mesure .H.F., le meilleur moyen est d' adop­
ter le schéma de fa figure C. Dans cf mon­
tage où l'on utilîsc deux êtages en casca de 
pour pouvoir· ,e·mployet comme premier étage 
V1 un· tube à très fai ble courant anodique 
(R2 + R~ = 10, MR ou plus) et sous~chauflé. 
le rôle de la résis tance R2 est d e décaler 
vers les tensions négatives la tension <le la 
grille de V:2 à cause de la chute de tension, 
ce décalage, égal à V0 • R2/(R2 + R3 ) com­
pensant les deux décalages ajoutés prove­
nant des deux é t ages à liaisons cathodiques 
V1 _ et V2. 

Evidemment, un tel s yst ème ré duit le gain 
g lobal, dans une proportion de R:i/(R2 + R,) 
(si les résistances de P et de R, sont fa ibles 
devant R2 + R3 ) mais il n ' y a qu'à e n tenir 
compte dans le choix de la résistance R1 . 

Avec R .. = 1 Mil, Ra = JO M R, P = 
50 kil, R, -= 150 kil, V8 = - 85 V, on peut 
réaliser un décalage de zéro de ± 1 V . 

4 

Avantages du système utilisé 

Les tensions V_,. e t V B doive nt être sta­
bilisées ; ma is, Ctant donné q 1:1e V 1 a une 
consommation presque nulle e t que V2 con­
somme quelques millinmpères, il surfit d'une 
se·u le 6H6 o u 6AL5 alimentée par un trans­
formateur minuscule pour fournir + V A et 
- V 8 • Si Je montage avait été symétrique, 
d'abord, il aura it fallu 2 tubes V,; or la 
9001 est très chère . Ensuite, la consommation 
d e 2 tubes V2 a urait nécessité, si ]'on a va it 
voulu de la 'précision, une alimenta tion net­
tement plus importante, et les tubes stabi­
lisateurs 85 Al , s i utiles po-ur étalonner Je 
voltmèt re, a uraient é té inutilisables car leur 
d ébit est très faibfe . 

Autre argument contre le montage symé­
trique : le tube d'entrée doit être sous- chauf­
fé pour avoir une faible émission thermo­
électronique de grilte ; or, pour un tube 
s o-us-chauflé, les caractéristiques peuvent 
varier en fo nction du chauffage d'une façon 
très diffé re nte d ' un tube à l'autre, et la sy-
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Fig. c. 1è1, deux étages cathodiques sont montés en cascade ; le zéro du galvanomètre est 
obtenu en modiflant Je potentiel négatif du retour de cathode de Vi, ce qui ne change pas 

l'étalonnage. 

Fig. D. _ Un commutateur à 12 positions et 3 galettes est adjoint au montage de la figure C. 
Il permet Ja mesure . des tensions continues jusqu'à 30 V avec une résistance d'entrée quasi 
infinie, et jusqu'à 3 ooo· V avec une résistance _d'e ntrée_ ~e 1 000 mil (44 résistances stables 

de 22 J\1R montees en sene). 

métrie n'aurait é té qu'appa~~nte en raison du 
manque de régularité ~n régime sous-cha uf­
fé d es 9001. 

L'expérience prouve que la dérive de zéro 
d ' un montage dissymétrique est très faible , 
nullement gênante, tandis qu'·un montage sy­
métrique. quoique ne corrigeant qu'en partie 
cette dérive, · entr aine automatiquement, com­
me nous l'avons vu : 

1) Une ine xactitude d es échetres basse 
tens ion dont l'é talonnage est t rès affecté par 
la tension du secteur ; 

2 ) Event uellement, une impossibilité de 
(a ire une échelle I V, à moins d'utilis .!r un 
appa reil O de 100 µ.A ; 

3) Une augmentation de pri~- de la partie 
« t ubes»- ;. 

4) U ne âugmentation de consommation (si 
l'o n veut garder la m ême précision), d'où 
une compl ication du systèm·~ d ' alimentation 
et de régulation , avec augmentation de poids 
et de prix. 

Raffinements et améliorations 

Nous avons e u l'occasion de réaliser po'ur 
n otre usage p e rsonnel une version amélio­
rée de ce voltmètre. Nous avons d 'abord 
che-rché quels tubes p_ouvaient remplacer. la 
9001 d'entrée. Nous avons essayé, avec des 
résultats a nalog~es à la 9001, une 955, .une 
6AK5. Des résuitats peut-ètre meille urs ont. 
é té obt~nu~. avec une. 6SL7, une 12ÀU7 et 
surtout une - 12AX7 -; mais avec une petite 

t r iode ùu format d'une EA50 ( 1) nous avons 
pu a baisse r le courant grille de 3. 10-10 A 
(9001) à 10-11 A. 

Nos l~ctc urs pourront obtenir des résultats 
analogues avec une R 242, triode subminia­
ture, en àjustant la t ension de chauffage à 
la plus petite valeur utilisable, celle pou r 
laquelle, avec 10 MQ dans la cathode ~ t 
+ 85 V sur l'anode de la R 242, la diffé­
rence de potentiel cathode-grille de la R 242 
reste positive et supérieurl! s i possible à 
0 ,5 V ·quand la grille es t portée à + 30 V. 

Le condensateur à l'entrée 

Un courant g rille a ussi réduit permet 
d'avoir une capacité d'entrée C p lus faible 
que pour la version précédente qui n éc·tssi­
t a it 1 000 pF. fnsis tons su r le rôle de ce 
condensateur, qui est indispensable : si l 'on 
veut ut iliser au maximum les p ossibilités 
d'un tel vol t mètre, on a intërêt à n e m·t ttre 
aucune résistance de fu ite à l'entrée, car, 
même une résistance de 1 000 Mil - difficile 
à trouver - a ba isserait de 1 000 fois la va­
leur de la résistance d'entrée sous 10 V. 
.Ma is, si on laisse la g rille de V1 « e n l'air» 
Jes choses vont se gâte r : s upposons qu'il 
s'agisse d'·un tube ayant un courant grille 
d e 10-10 A, ce q ui n'est déjà pas s i m a l. La 
capacité de cett~ grille par rapport à la 
masse étant, par e xemple, de 10 pF, il en 

(1) Il doit s'agir de la RL 18 Jllulla.rd, ou 
EC 53. - M.B. 
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Fig. E et P. - Un morceau de câble coaxial, privé de sa tresse extérieure e t dont le 
conducteur central a été déplacé, sert de condensateur à grand isolement dans ce diviseur ca­

p acitif, de rapport 1/1 000, p our la mèsure des T.H.T. continues. 
Fig. G. Une diode permet_ la mesure_ des . tensions alternatives. Le pont R1-R2 ramène la 

tens10n de crete a la valeur efficace. . 
fig. H. Montage pour la mesure des résistances de valeurs très élevées (R est l'étalon). 

re~ulte une variation de tension grille à l'en­
trée Je 

J\"/dt = i/C = IU-' 0
/( IU. 10-10 ) = 10 V /s. 

d , dès qu~ l'on sépa re la .pointe du volt­
mètre ùe la tension à mesurer, le voJtrriètre 
monte à ra ison de 10 V par seconde. Il ar­
r ive donc au bout d~ son échelle, bloque et 
fatigue le microampère1!1~trc. 

Mais, si l'on a placé entre la prem ière 
grille et la masse un condensateur de 1 000 
pF, la dérive n'est plus que de 0 , 1 V par se­
cond.::, et l'on a largement te temps de met­
tre la pointe de touche à ta masse. 

Si le courant g rille n'est que de JO-li A, 
q n peut se conte nter d'une capacité de 100 
pr\ re"alisée en pratique par 1,50 m de co­
axial 75 0, c 'est-à-dire par Je cordon de ta 
pointe de touche. 

L'utilisation de ce condensateur est une 
nécessité da ns tous les types de voltmètres 
ê lcctroniques à courant continu , en particu­
lier dans le voltmètre de M. Scroggie s i l'on 
veut utiJiser a u maximum s es possibi1îtés, qui 
se ront vraisemblablement un peu moins 
pousst!es que celles du montage décrit ci- des­
sus. car les deux tubes d'·entrée symétriques 
doivent fonctionner en a mplificateur, leur 
gain co nditionnant la résistance de sortie , 
il ne faudra donc pas trop les sous-chauffer, 
ni diminuer abusivement leur courant ano­
dique, à moins qu'on ne p uisse utiliser ici la 
technique des circuits sous-alimentés, d écrite 
dans le numéro 158 (s eptembre 1951 ), page 
227, de T oute la Radio. • 

Des échelles de 1, 3, 10, 30 V sont obte­
nues par changement de la résistance R1 . Au 
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lieu de prévo ir un diviseur de tension exté­
r ieur logé dans une pointe de touche spé­
ciale, comme c 'éta it le cas du premier type 
de voltmètre, o n ptut, maintenant qu'on dis­
pose de bons contacteur!fi en stèati te, prévoir 
un contacteur à 3 ga lettes monté comme 
l'indique la figure O. · 

L a galet te de droite, en bakélite, commute 
la résistance R1 pour changer la sensib ili té 
du voltmètre. Les résis t ances A, B, 0 et E 
correspondent respectivement aux sensibilités 
1 - 3, 17 - 10 et 3 1 ,7 V pour la déviation to­
tale. 

L'appareil de mesure est gradué de O à 

100 et d•~ O à 3 1,7 V~ Pour ob­
tenir cela, il suffit que · la division 30 de 
l"échelle 3 1.7 tombe en lace du 95 de 
l'échelle 100. 

S ur Jes positions e, f, g, . h du contacteur, 
l'entrée est connectée d irectement à ta grille 
de V 1 et les sensibilités sont 1, 3, 17, t O e t 
31 , 7 volts. En l, la sensibilité du voltmètre 
est 3 , 17 V, mais l'entrée va à un diviseur de 
tension, ta grille de V1 à la p rise /1·11 d; ce 
diviseur, conespondant à une atténuation de 
31 , 7 . La sensibilité g lobale est : 

3 , 17 X 3 1,7 = 100 V 

De même, e n j, la sensibilité es t : 10 
X 3 1,7 = 317 V, et en k : 31 ,7 X 3 1,7 
t 000 V. Quand on passe à I la grille de V1 

passe s ur la prise M, du diviseur, qui réalise 
une réducpon de 1 000, la sensibilité depuis 
ta grille de V, étant 3, 17 V, cela fait en tout 
3 170 V. 

Sur les Positions a, b, c et d , les sensibi­
lités du voltmètre sont t - 3, 17 - IO et 3 1,7 

V, mais I'~ diviseur, de res1st(rnce totale 
1 000 Mil, est ' branché entre l'entrée et la 
masse, ce quf est tres cornmodt! pour cer­
taines mesures de résistances ou ùe courants 
faibles. 

Remarquons 4ue ces chiffres de 3, 17·' · -
3 1.7 ... peuvent sembler gênants. Il n'en est 
rien. Nous ne les avons cités que pour la 
compréhensio n , mais, en fait, l'échelle 31, ï 
V est arrêtée à la d i v is i on 30, et ell e s'ap­
pelle éche lle 30 V. 

Le diviseur I OUO et ~ !000 de 000 
Mû ~st facile à réaliser, en Sèrrant des ré­
s istances de 22 .1\i\9 miniaturls is olées, les 
unes contre les autres, sur une plaque de 
plexiglas. Le fa it qu'on utilise 4-1 résistances 
en série permet de mesurer jusqu'à 3 000 \ ' 
(si l'isol~ment du coaxia l e t du commutateu r 
k permettent) en n 'aya nt pas plus de fii 
volts par · rCsistance. , . 

Signalons que la -1-4~ • résistance de 22 AH! 
c:st dans l'extrém ité dé la po inte de touche 
e lle joue le rôle d'arrêt H.F. et empêche la 
capacité de C e t celle du coaxial de déranger 
!e montage en u n point duquel on mesure la 
tension. On peut a insi lire la tens ion d.! C. 
A. V. d'un récepteur en touchant la g ri lle de 
la l\·\.F. sans gêner le fonctionnement du 
poste. 

Les mesures 
des très hautes tensions 

Si Je \'Oltrnètre a un courant grille de 
10-11 A, on peut utilis.:r un condensateur C 
de 100 pf. Supposons que nous mettions· à 
l'entrée un condensateu r de 2 000 pF. Avec 
C et le coaxial, on arrive à 2 200 pF. Si l'en­
trée est ré.unie à une armature d'un con­
densateur C1 de 2,2 pf et qu'une tension de 
4 000 V soit appliquée à l'autre a rmature de 
C,, la charge de C, sous la tension de 
4 000 V passe dans le con densateur de 2 200 
pf qui se charge à 4 V. tens ion facile à 
mesurer. 

S i le condensateur C1 a un isolement qui 
lui permet de su.pporter 30 000 V, on mesu­
rera aist!ment une telle tension, ramenee à 
30 V. Le t"out est de trouver un tel conden­
sateur. Nous surprendrons nos lecteurs en 
indiquant que son prix est insignifia n t ! Il 
s'agit en effet... d ' un morceau de coaxial 
au polythène. 

Le petit coax ial 75 P. classique fait 
80 pf/m ; il peut supporter sans claquage 
des. tensions de 40 kV s'il est bon. Pour 
plus de sû reté, il vaut mieux utrnser du 
coaxial dont !'lime ùe polythène a un d iamè­
tre de plus de 6 mm. Une précaution à pren­
dre est de faire gtiss~r te conducteur cen­
tral du coaxial dans le polythène, ce qui est 
assez facile avec du coaxia l 50 Q à conduc­
te ur central un ique. 

On dis pose ainsi d'une partie de polythène 
sans conducteur , mais pucée (fig. E). En 
la maintenant au-dessus d' une flamme de 
gaz , tres loin, et e n faisant tourner la p iècep 
on a r rive à ramollir le polythène qui devient 
transparent, et le trou se bouche. 

L'autre extrémité du polythè ne est taillée 
en cône avec un taille- c rayon ; le conduc­
teur est garni d'une boule de soudure qui 
est la « boule de touche > (pas d e pointe à 
30 kV !). 

Le montage du réducteur ·est indiqué par 
ta fig ure F qui est assez explicite par clle­
même. Le poussoir sert à décharger ta ca­
pacité d 'entrée d u voltmètre. La partie 
d 'âme de coa xial qui dépassl d oit avoir au 
moins 15 cm pour éviter que te corps du 
ré ducteur s'approche trop · p rès de la sou rce 
de haute tension à mesurer. L ' a justage du 
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rapport de division est lait en enfonçant 
phis ou moins l'âme d~ coaxial dans Je tube 
intérieur, qui doit être choisi pour que Je 
frottement soit dur . 

Rien n'empêch" de réaliser un tel réduc­
teur à plus grande échelle, en y remplaçant 
le morceau d'âme de coaxial par un mor­
ceau de câble au polythène prévu pour les 
générateurs de rayons X, et en laissant émer­
ger une partie beaucoup pl-us longue comme 
sécurité. 

On réaliserait un diviseur 10 000 permàt­
tant de mesurer 300 000 V. 

Et la H.F. ? 

Il est très facile de convertir un tel volt­
mètre pour radapter aux mesures en al­
ternatif. Du moment que l'on peut m·.!surer 
les tensions négatives- (un commutateur qui 
inverse le sens- de branchement du galva­
nomètre est prévu), il est logique de p ro­
céder à une détection du type parallè le , qui 
permet d ' avoir la cathode de la diode à la 
masse. La tension continue obtenue étant 1a 
t.e nsion maximum, i l faut la diviser par 

y'2 pour avoir la tension efficace, ce qui 
est fait par les deux résistances R1 d < 
41 MU et R, de 100 MU (fig. G). En raison 
du courant thermique de la diode , il faut 
décaler fortement le zéro quand on utilise 
la sonde. 

La valeur du condensateur C dépend d·es 
fréquences à mesurer. Son impédance, à la 
plus basse fréquence à mesurer doit être in­
férieure à 2 0/0 de R1 , soit ici un peu moins 
de l M!l. Si on v t ut mesurer jusqu'à 25 Hz, 
il faut que C, ait au moins 7 000 pF ; mais, 
si on se limite à des fréque nces supérieures 
à l KHz, il suffit de 200 pF. Une solution 
simple serait de prévoir une sonde équipée 
d' un condensateur de 200 pF utilisabl< di­
rectement pour la H.F., avec un condensateur 
de 10 000 pF à broches, que l'on pourrait 
mettre en parallèle sur le 200 pF pour la 
B.F. En elfet, il est préférablt de ne pas 
le laisser à demeu re dans la sonde, car il en 
augmenterait la capacité pa ras ite . 

Pour l'étalonna ge, si on a ajuste R1. ou R2 
pour que, avec 10 V efficaces a ppliqués à la 
sonde (en 50 Hz par ;:,xemple), le voltmè­
tre marque - JO V continus, l 'ét.aJonnage 
est bon sur les échelles de t ension continue 
jusqu'à 2 V (il est dangereux pour la EA50 
de dépasser 200 V efficaces), tension au­
dessous de laquelle il fa ut dessiner une 
échelle spéciale sur le cadran de l'appareil. 

On sera surpris que nous ne recomman­
dions pas une diode au germanium. En ef­
fet, on pourrait, avec un 1N34 ou a nalogue, 
pousser les mesures à des fréquences plus 
élevées ; mais a lors, il faut être sû r q ue Ia 
tension à mes ure r ne dépasse pas 30 V ef­
ficaces. De plus, la résistance inverse d'un 
german ium ne dépass·e pas quelques még­
ohms. 

Nous avons choisi R1 = 41 M!l e t R2 = 
100 Ml.? pou r pouvoir réduire C ; il serait 
inutile d'augmenter ces va leurs. En effet, 
une capacité de 3 pF (et la capacité para­
site de la sonde doit s 'en approcher) n, re­
présente qu'une impédance de 50 k U à 1 
MHz, ce qui lait qu' il èst illusoire de comp­
te r sur un e impédance d' entrée de plusi".!urs 
mégohms e11 H:F. 

Mesure des hautes résis tances 

Le montage de la figure H permet par sim­
ple lecture <le tension de connaitre X par 

150 

~ 15 ooov ~-i}----- ----------, 
1 VOLTS 
1 CONTINUS 
1 • 
1 

Mn 
' L..,.,_N'INY---+--+--~M,.-,iM,,t-AJ~~ 

120MO 

~ 
10 ,.s QS 

YJV tSOV 

15V 500V 

SV 1.SOOV 
z 
• 

tSOV 

,sv 500V 

SV t.SOOV 

1,sv C,C. 

\ - -1----- --- ­
C.C 

~ E • 
..,.._ _______ O_E_L~A VflGURE 10 

fig. 11. - Commutations, pour les mesures de tensions continues, du voltmètre électronique 
de M. Scroggie (présenté par la figure 10 du précédent a rticle). 

rapport à la résistanct étalon R. La tension 
lu~ étant V, on 1i. : 

V = 85 R/(R + X) 
soit X = R (85 - V)/V 

Si le voltmètre est sur la sensibilit~ 100 V, 
on a déjà une résistance R de 1 000 MO 
constituée par Je diviseur de tension et 
42,5 V cor respondent à X = 1 000 MO ; on 
lit donc facilement V = 8 V qui correspon­
dent à X = 10 000 Mil. 

Si X dépass·e 3 000 MU, on a V < 21 V, 
et il vaut mieux passer sur les positions d. c , 
b ou a du contacteur, où la résistance R 
de 1 000 MO est toujours en parallèle s ur 
l'entrée, mais où la sensibilité g lobale du 
voltmètre est 30, 10, 3 ou I V. On peut lire 
facilement V = 0,85 V sur l'éch'.?lle I V, 
soit 

X = 100 000 ,'vto. 
Si l'on veut mesurer des résistances plus 

élevées, on placera le contacteur sur h, g, 
f ou e sans mettre · de résistance R, et on 
chronomètrera le temps T que met la ca­
pacité d'entrée C du voltmètre pour se char­
ger à I V à travers X connecté à + 85 V. 
Supposons C = 700· pF et T = 23,5 s . On 
t rouve (par la formule X = 85 T /C) 
X = 1013

, soit 10 000 000 de MO ! 

Remarquons que, si l ' on se place sur la 
position i (100 V) du contacteur, et que l'on 
shunte l'entrée du voltmètre par une résis­
t ance R de 100 kO (négligeable devant ce lle 
du diviseur), on mesure ra aisément X 
100 kO (qui correspond à V = 42,5 V) ou 
même, en plaçant X à la place de R et ré­
ciproquement dans Je schéma de la ligure 
H, et en prenant R = 50 000 0 (minim um), 
si on lit, s ur la sensibilité 1 V : V = 0,85 V, 
on en déduit que X = 500 O. Qui peut le 
plus peut Je moins 1 

R evenons v ers M. Scroggie 

En toute logique, n o u s devrions 
maintenant passer à la critique des ar­
g uments de M. ŒHMICHEN et essayer 
d e montrer que si, à la rig ueu r , la sy­
métrie est contre-indiquée pour les 
voltmètres du type C086, il n'en est 
pas forcément d e même pàur celui de 
M. ScROGGIE, dont l'impédance de sor­
tie est si faible q u 'il est pratiquement 
sans importance de la doubler en dis­
posant en sortie deux tubes symétri­
ques. 

Malheureusement, parler en détail 
de tous les points s ur lesquels s'affron­
tent symét rie et non-symétrie exigerai~ 
en core quelques colonnes, et nous pré­
férons remettre cela à plus tard afin 
de fournir à ceux de nos lecteurs qui 
seraient impatients d'expérimenter eux­
mêmes le montage anglais, les schémru; 
qui le complètent et que, faute de pla­
ce, nous n'avons pu incorporer dans 
notre précédent article. 

Les commutations 

Tel qu'il figurait à la page 91 du 
précédent n uméro, le schéma de M. 
ScROGGIE ne permettait que la mesure 
des tensions continues. De quelles ten­
s ions ? 

Si .l'on admet qu e le galvanomètre G 
et sa résistance série sont en réalité 
la partie « voltmètre » d'u n quelcon­
q ue contrôleur universel, les gammes 
de m esure sont celles prévues dans le 
contrôleur, avec une limite correspon­
dant à la saturation de la partie élec­
tronique du voltmètre. Pour une H .T. 
de 325 V, cette limite est de l'ordre de 
60 V (2). Comptons 50 V pour préve­
nir un vieillissement possible. 

Pour m esurer des tensions supérieu­
res, il faudra donc installer dans l'en­
trée un diviseur. C'est ce qu'a fait 
l'auteur anglais, comme on peut le voir 
dans la fig ure 11, dont les éléments 
sont calculés d'après l'emploi supposé 
d'un milliampèremètre de O à 3 mA, 
la résistance d e la bobine mobile étant 
complétée à 500 Q par la résistance R , . 

De 1,5 à 50 V, la commutation a lieu 
du côté sortie ; au-delà, la t ension d'en­
t rée est a ppliquée à une chaîne de r é­
sistances qui permettent d'en transmet­
tre une certaine fraction aux bornes 
d'entrée E d e l'appareil. Une borne 
supplémentaire, reliée par une chaîne 

(2) Nous publierons en décrivant Ja versio n 
française, dont }a réalisation est déjà bien avan­
cée, les vale urs relevées a vec d ifférents t ube.<: 
et diverses v8.leurs de haute t ension. En gros. 
l a plus grande tension m esurable est propor­
tionnelle à la H.T. 
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de résistances totalisant 120 M'Q (at­
tention à l'isolement et au coefficient 
de tension de chaque résistance), peut 
être prévue pour la me·sure des très 
hautes tensions, jusqu'à 15 kV. L'in 
verseur I permet la mesure des ten-
3ions positives ou négatives par rap­
port à la masse, cette dernière étant 
connectée à la douille E non reliée à 
la grille de V3• 

On peut s'étonner de voir M. ScROG­
crn placer, après avoir étudié un volt­
mètre à résistance d'entrée presque in­
finie, un atténuateur d 'entrée dont la 
valeur totale ne dépasse pas 15 M ·Q. 
Certes, cette chaîne peut être mise 
hors circuit pour les mesures de 1,5 

-à 50 V; il n'en est pas moins vrai 
'{lie pour 1500 V, par exemple, la ré­
sistance d'entrée n'est que de 10 000 Q 
par V, valeur que les bons contrôleurs 
classiques atteignent et parfois dépas­
sent ... 

Là réside la principale faiblesse du 
montage anglais. Il est heureusement 
facile d'y remédier, par exempl!!, en 
~·inspirant de la ·méthode que vient 
d'exposer M. ŒHMICHEN , et dont le seul 
inconvénient, à . part le petit problème 
que pose l'approvisionnement en résis­
tances stables de valeurs élevées, est 
de rendre pratiquement impossible la 
réalisation de la gamme 15 000 V p a r 
Je procédé des résistances additionnel­
les (îl faudrait en effet ajouter quel­
que chose comme 4 000 MQ ! ) . M a is ce 
reproche même est bien mince, puisque 
le t rès ingemeux diviseur capacitif 
qu 'a imaginé notre ami (fig. E e t F ) 
perm et de passer outre. 

Mesure des résistances 

La figure 12, éga lem ent extraite du 
numéro de janvier 1952 de Wireless 
Worlcl, indique Je montage employé 
pour transformer le volt m ètre en ohm­
mètre et mégohmmètre. 

Les échelles prévues sont : 1 000 Q -
10 000 !I - 0,1 Mfl - 1 Mfl (valeurs 
pour lesquelles l'aiguille est déviée à 
mi-course, ce qui permet d e mesurer 
facilement de 100 fi à 10 M!1, avec 
« appréciation ~ d e 10 à 100 !1 et d e 10 
à 100 Mill a ins i qu'une éch e lle dite 

E ( f;9. 10) C: 

~ 
' Is,J !1Mn 

1Mil 

Mn 
S0.000 r 4,5 

1/,\, ~ 

L_l:I ,,s 

50V 

1S 

0 0 0 
0 

'!! "" "' • 
5 

0 0 
0 0 
0 0 

0 

~ 0 

"' 

0.1 

0 
g 
0 

"' 

V3 

V4 

Fig. I 3. - Montage pour la mesure des tensions alternatives, la diode inférieure compensant 
le courant de repos de l'autre. 

« Isolement », qui, partant de 50 Mi! 
(aiguille totalement déviée), permet de 
lire 1 000 MU et d'apprécier 5 000 MU. 

Les tensions requises sont prélevées 
sur une partie de la résis tance R , (de 
la figure 10), morcelée pour la circons­
tance. Les valeurs indiquées dans la 
figure 12 sont valables pour un cou­
rant de 5,5 mA à travers R , . Il est pru­
dent d e prévoir un a justage manuel de 
la · H.T., à défaut d'une stabilisation. 
Le tarage sera effectué en court-circui­
tant les bornes R,. 

Ce tarage sera valable également 
pour la position « I solement ». ·Mais on 
n e court-circuitera j a mais les bornes 
« Isol. », car, si la résistance de 1 Mf! 
est bien là pour éviter le court-circuit 
de R ,, elle n'empêchera pas l'aiguille 
d'aller en butée si la résistance mesu­
rée est inférieure à 50 M!.2. Il est donc 
bon, en cas d ' incertitude, de faire pré- • 
céder la mesure d'isolement d'une n1e­
sure sur la gamme de 1 MU. 

Dans toutes ces m esures de résistan­
ces. le voltmètre sera commuté sur 
- 1.5 V ; il es t bien entendu que ce 
schéma n 'est valable que s i ·les dispo­
s itions de la fig ure 11 ont été adop­
tées, e t qu'il faudra trace r une échelle 
pour les mesures de R et une autre 
pour celles d es isole ments. 

,, 
~ 

" 

Mesures en alternatif 

M. G. Sc ROGGIE (encore ... ) a condensé 
en 6 pages du numéro de mars dernier 
d e Wireless Wor ld, une des études les 
plus complètes et les plus instructives 
qui aient été faites à ce sujet . Nous en 
d irons sans doute quelques mots en 
décrivant notre prototype définitif du 
« voltmètre idéal " · En attendant, les 
gen s pressés trouveront dans la figure 
13 Je schéma à adjoindre au montage 
a.nglais pour la mesure des tensions al­
ternatives. 

L e s igna l · est redressé par une des 
diodes d'une EB41. L'autre diode est 
montée symétriquem ent de façon que 
les deux courants de repos s'annulent 
Ainsi est évitée !a nécessité du décala­
ge du zéro, opération que nous n'ai­
mons guère, n e serait-ce qu'à cause d es 
varia tions qu'entraînent les modifica­
tions d e la tension de chauffage de la 
diode, et à laquelle est contraint M . 
ŒHMTCHEN avec son voltmètre a symé­
trique. 

La tension détectée est une valeur 
de crête. La résistance tota le (6,2 Mfl) . 
insérée entre anode d e la diode active 
et entrée, forme, avec les 15 MU du 
diviseur de la figure 11, l'atténuateur 
assurant la confusion d es échelles 
« volts alternatifs efficaces » et « volts 

continus [en effet, 6,2 = 15 (V2-1) ] . 

100,n 99 000 -
.F1ig. 12. - Mon ­
tage anglais pour 
la mesure des ohms 
( depuis l 00 Q) et 
des mégohms (jus -

Le commutateur supérieur de la fi­
g ure 13 r éduit success1vement ces 6,2 
Mfl à 4,5 afin de compenser l'erreur 
qu'une diode, r edresseur r elativemen t 
imparfait, introduit a u fur et à me­
sure que la t ension détectée s 'a baisse. 
La diode inférieure, qui compen se le 
courant de repos de la diode active. 
a urait pu êtr e insérée dans un réseau 
entiè rement symétriq u e du réseau su­
peneur. Des résultats p ratiquem en t 
équiva lents ont- été obtenu s avec la 
commutation s implifiée représentée ici. 
et qui se con tente de modifier ' la char­
g e de la diode de compensation en 
fonction d e la gamme de mesure. 

-. 10,n 

VERS Z ( F, 9 11) Î1 ,n . 

VOLTS 

\R xj\ Isol j 

@ 

Mai 1952 

9 000 731 

~ ◄ 
".' 
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0 
0 

~ ~/ 

~ 
(.'.) 
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-
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qu'à 1 000 MQ) . 

Les valeurs portées dans la figure 
sont v a la bles en g ros pour la double 
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diode EB41. Pour un étalonnage pré­
cis, il est nécessaire de déterminer ex­
périmentalement, gamme par gamme, 
à l'aide de rhéostats, les valeurs re­
quises pour chacu ne des deux diodes 
en effect uant des retouches alternées 
à déviation totale et pour le tiers de 
l'échelle, un peu à la façon dont est 
aligné un sup erhétérodyne. Pour la 
pr emière gamme, toutefois, il sera né­
cessaire, pour les tensions inférieures 
à 0,5 V, d'établir une courbe d'étalon­
nage ou de dessiner une échelle spé­
ciale, la courbure d e la partie infé­
rieure de la caractéristique de la dio­
de empêchant la coïncidence avec 
l'échelle linéaire du voltmètre. 

Un troisième larron ? 

Voici donc terminées les présenta­
tions des deux concurrents qui, vain­
queuz:s des éliminatoires, s'affrontent 
dans le tournoi pour le titr e de « vol­
mètre électronique idéal ». Le jury -
nos lecteu rs - risquant d'être un peu 
embarrassé, nous nous demandons si 
le mieux ne serait pas de présenter un 
montage hybride, qui combinerait traî­
treusement les avantages des deux fa­
voris en évitant autant que possible de 
présenter leurs inconvénients respec­
tifs ... 

C'est sans doute dans cet esprit que 
va être orientée l'étude de notre ver­
sion française, dont la partie « trans­
formateur d 'impéda n ces » fonctionne 
déjà d e façon satisfaisante. Signalons 
que les deux SP61 peuvent être r em­
placées par des ECC40, ECC81 ou 12 
AT7 sans différence appréciable, tout 
au moins du côté des plus hautes ten­
sions mesurables (les ECC81/12AT7 
étant préférables du fait de leur plus 
gran de pente) . 

Quant aux tubes d'entrée, leu r r em­
placement semble plus périlleux. Nous 
avon s expérimenté quelques-uns d es t u­
bes préconisés plus haut par M. Œh­
michen ; mais, sans doute pa r suite 
du courant anodique plus élevé qu'on 
exige d'eux, leu r courant grille est loin 
d 'être a ussi bas que 10-10 A. Ces me­
sures de courant d e grille ne son t d'ail­
leurs pas si s imples qu'on le pense au 
premier abord, ains i que nous le ver­
rons prochainement. 

Pour terminer sur un « tuyau » 
concret, nous indiquerons que, jusqu'à 
présent, l es tubes modernes les plus 
su sceptibles de rempla,cer EF37 et EF 
36 a pparaissent comme pouva n t être 
les 6AU6. Mais nous avons encore quel­
ques mesures à effectuer à ce suj et 
lors du prochain weelc-end (il n 'y en a, 
hélas, qu 'un par semaine ! ) ! c'est pour­
quoi nous n e garantissons pas ces in­
d ications comme définit ives. 

A u revoir, par conséquent ; que ceux 
de nos lecteurs qui auraient entre 
temps, obtenu · des résultats 'in tér es­
sants dan s cette ascension vers l'idéal 
n'hésitent pas à nou s en faire part : 
tous en bénéficieront, comme d'habi­
tude. 

M. BONHOMME 
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L'industrie radio 
en ALLEMAGNE 

A maintes reprises, nous avons eu l 'oc­
casion de parler dans ces pages de l'in­
dustrie de la radio et de la té lévision aux 
Etats-Unis et en Angleterre. En revanche, 
nous n 'avons donné que peu d 'informa­
tions au sujet de l' industrie allemande. 
Or, celle-cl a été rapidement reconstruite 
après la guerre et d'ores et déjà, est la 
plus importante du continent européen. 
En effet, au cours de l'année 1950, l'en­
semble des 39 usines allemandes a fa­
briqué 2.400.000 récepteurs. Et la capa­
cité de production actuelle est encore ac­
crue. 

Le potentiel industriel allemand est 
donc un facteur qui compte sur le mar­
ché mondial et qui, si les barrières doua­
nières ne s'opposent plus à ta pénétra­
tion du matériel étranger, risque de comp­
ter un jour lourdement sur le marché in­
térieur français_ Peut-on, dès lors , pas­
ser sous silence une réalité dont l ' impor­
tance croit de jour en jour aux frontiè­
res orientales de notre pays ? Plutôt que 
de l'ignorer, il convient d'étudier ce qui 
caractérise l'industrie allemande et, si 

l..e problème se pose à Cologne ... 

Le soir de notre arrivée sur le sol alle­
mand. nous déambulions à travers les rues 
de Cologne. Les a rtères brillamment éclairées 
offraient un étr ange contraste avec des ruel­
les sombres et ces grandes places où. se'Ules, 
les . ruin es non déblayées dressai"~nt leurs 
squelettes de murs vers un ciel impassible. 

T out nature~lement, nous recherchions des 
vitrines de magasins de radio, afin d·~ pren­
dre un premier contact avec les productions 
a lleman des de ce domaine. 

firolr tourne-disques combiné avec magné­
tophone à ruba n de Loewe Opta . 

possible, d 'en tirer des enseignements 
utiles pendant qu'il est encore -iemps. 

Pour qu'une pareille étude soit faite 
avec toutes tes garanties d 'objectivité el 
de compétence, TOUTE LA RADIO a 
chargé un de ses collaborateurs de faire 
partie d' une mission comportant deux in­
dustriels français (un constructeur de 
postes et un fabr icant de pièces déta­
chées) et ayant pour but un voyage 
d'études à travers les principaux centres 
industriels allemands. Une telle équipe 
a d onc pu se livrer à un travail fécond 
dont les résultats sont rapportés ci-des­
sous. 

Au nom de la Rédaction de TOUTE LA 
RADIO, nous tenons à remercier tous 
ceux qui ont facilité ce travail et, en 
premier lieu, notre excellent confrère Wal­
ter Regelien, directeur de Radio Mentor, 
qui a établi un plan détaillé du voyage, 
ainsi que toutes les personnes qui, dans 
les différentes usines, ont réservé le meil­
leur accueil au groupe d'études de notre 
Revue-

Nous avons pu ainsi constater l' excellente 
présentation de la plupart des récepteurs qui 
y figuraient. Lignes sobres, pas de mélange 
de couleurs, grandes sudaces de beaux tis­
sus tendus, proportions harmonieuses. teJle$ 
se mblent êtr.! les caractéristiques extérieures 
des récepteurs allemands qui ne font que peu 
de concessions au mauvais goüt des masses. 

Une autre constatation plus troublante s'est 
éga lement imposée à notr.! esprit : les prî,.; 
des récepteurs sont supérie·urs de tout au plus 
25 f• e;n valeur absolue à ceux qui étaient 
pratiques avant la guerre. Or, le coût d e la 
vie a, en moyenn~, augmenté de 150 % . Le 
fait est d'autant plus surprenant que les ré­
cepteurs actuels sont beaucoup plus per­
fectionnés que ce1Jx d'avant-guerre et procè­
dent d'une t echnique tout à lait diliércnte. 
puisqu'ils sont en majorité équipés d'une 
ga mme d'ondes ultra-courtes et d'un détec­
teur pou r la modulation de fréquence. C'est 
d ire qu' à qualité ~gale, ces récepteurs sont 
rnoins chers qut ce·ux fa briques avant la 
guerre. 

Le fait serait- il dû à une rationatisativn 
poussée à l'extrême de la production en gran­
de série 7 Sera it-i1 dll à des salaires anorma­
lement bas? Quoi qu'il en soit, le probl.èm, 
meritait d'être étudié. Voilà pou rquoi, en 
del_10rs de_ to_us le~ problèmes technologiques 
qu1 noL~S mtcressa1e11t, un nou ve l et impor­
t :int obJet s'est ajoute à ceux que no-us nous 
proposions d'êtudi~r :iu cours de notre 
voyage. 

Disons tout de s uite que celui- ci :1 pu ~trt 
rap ide et ~ourtant fécond en imnress1ons 
g râ ce, d'une pa rt, aux excellentes autostrades 
qu i relient entr ~ elles les p rincipales vil!~~ 
a ll e:mandes. grâce a uss i à 11 accueil très ,1i-

Toute la Radio 



L'impressionnant hall de montage des usines Grundig à Fürth. 

mablt! qui nous a été réservé dans toutes les 
usines visitées. Nous nous sommes conten­
tés de quelques entrepris•~s parmi les plus re­
prCsentatives de chaque doma ine. 

Dans quelles conditions travaille 
l'industrie allemande? 

Un certain nombre de conditions spêciales 
régissent actuellement l'industrie allemand.::. 
qui méritent d'être analysées. Tout d'abord, 
cette industrie, qui (: tait , avant la guerre, 
centralisée pratiquement pour 90 % à Her­
lin, est maint,nant largement décentralisée. 
Presque toutes les maisons qui existaient 
avant la guerre ont été partiellement ou en­
tièrement détruites. Bon nombre d'entre elles 
ont été évacuées en province au cours des 
dernières années du conflit armé. D'autres 
ont préféré se retirer dans la zone occiden­
tal, après la fin des hostilités. 

Le no_mbr~ des fabricants de récepteurs 
est reste faible : actuellement, 39 entreprises, 
contre une trentaine environ avant 1a gff~rre. 
On conçoit qu'il s'agit de maisons impor­
tantes, pouvant entreprendre des fabrications 
en grande série. 

L'industrie de la pièce détachée est ·en Al­
lemagne fort peu développée. En effet, la 

Le magnétophone « Reportage » de Grundig. 

Mai 1952 

plupart des entreprises de construction dt: 
réc~pteurs fabriqu~nt elles-mêmes la majeu­
re partie des piéces utilis~es. Seuls, sont 
achetés exté rieurement les tubes t:'IC"ctronî­
ques, les résistances, les con<l~nsateurs Clec­
t rolytiques d, quelquefois, les condensateurs 
variables ainsi que les haut- parleurs. Tout 
,~ reste est fabriqué à l'intérieur d.!S entre­
prises qui sont de ce fait passablement au­
tarciques. Voilà pourquoi il n'existe par 
exemple, pour toute l'Allemagne, qu'une seu le 
maison fabriquant des bobinages. 

Quant aux sala ires, ils n 'ont augmenté, pa r 
rapport à ceux d'avant-guerre, que de 50 %. 
l.es charges socia les supportées par l~s en­
treprises, sont de l'ordre de 10 à 12 % (en 
France elles avoisinent 50 %). La durée 
normale de la semaine de travail ·est de 48 
heures. Les heures supplémentaires sont 
payées avec des majorations, mais selon une 
progression relativem~nt lente. 

Il n'existe pas d' interruption entre midi et 
d eux heures pour le déjeuner. Ce temps 
mort, qui grève lourdement l' économi~ fran­
çaise, n'a jamais existé en Allemagne. Les 
ouvriers déjeunent dans les cantines des en­
treprises par r oulem ent '.?t sans que l 'ensem­
ble du travail s'arrête. Les prix des canti­
nes sont extrêmeme nt bas, car la plupart des 
entreprises contribuent à leurs rrais. 

Conditions techniques 

La répartition des longueu rs d'ondes pr~­
vue par Je p lan de Copenhague n'a pas pre­
cisément favorisé l'Allemagne. Dans la gam­
me des ondes moyennes, ce pays s'est vu 
attribuer des longueurs d'ond~ fort peu ap­
préciées dans les plages où les interférences 
sont nombreuses . Pratiquement, dans la jour­
née ) peu de chose peut être r ~çu convena­
blement dans cette gamme sur ie territoire 
allemand. 

Puisque les ondes moyennes n'offraitnt 
plus beaucoup d ' attrait à l'auditeur, les tech­
niciens allemands se sont o rientes vers te 
domaine des ondes ultra-courtes et, avec une 
surrrenante rapidité, ont édifié tout un réseau 
d'émetteurs à ondes rn etriques pour la modu­
J:1.tion de fréquence. De la sorte, dans tous 
les points de la zone occid~ntale, o n peut 
recevoir au moins une et parfois plusieurs 
ém issions sur ondes ultra- courtes, dans des 
conditions excellentes et avec cette fidélité 
qui caractérise fa modulation d.? frt!que nce . 

La F.M. implique évidemment un cl1ange­
ment radical de la techn iq ue du récepteur. 
On aurait pu songer à doter les récepteurs 
ex istants d'adaptateurs spéciaux p our ta re-

ception de la F . .'\\ . i\lais l'emploi des adap­
tateurs ne correspond pas à la mentalité de 
l'auditeur allemand qui veut avoir un appa­
reil complet. Aussi a-t-il fallu créer d'ur­
gence toute une classe nou~elle d'appareils 
comportant , en plus dts trois gammes nor­
males, une gamme spéciale U.K.W. (Ultra 
Kurze Wellen). 

Au d~but, po·ur aller au plus pressé, on a 
utilis~ pour la détection des rnêthodes quel­
que peu rudimentaires telle que la démodu­
lation par la pente de la courbe de résonance. 
Plus tard, on a employé le moyen plus par­
fa it du discriminateur. ActuelJement, 90 '7c 
des r~c.!pteurs fabriqu~s en Allemagne peu­
vent recevoir la modHlation de fréquence sur 
ondes ultra-courtes. 

Le paysage même des villes allemanùcs 
s'en trouve modifié, puisque nombreux sont 
les toits sur lesquels on voit des antennes 
spéciales pour la réception des ondes ultra­
courtes (dipoles avec réflecteur, ou hien 
trombones). Nous avons même vu des \"oi­
tures dont le toit était pourvu d'un coquet 
trombone ... 

On conçoit que l'apparition des émission~ 
en modulation d.e fréquence a rendu périml·s 
tous les récepteurs qui exista ient aupar:1-
vant et, de ce fait. a considérablement aug­
mente: les d~bouchés s'ouvrant à l'indllStrk 
du récepteur. 

Visitons une usme type 

Parmi Jes entreprises qu~ nous a.von~ \'i­
s itêes. l'usine de Schaub peut être considé­
rêe comme tout à fait caractéristique de l ' in­
dustrie radioélectrique allemande. Avant la 
guerre, Schaub s~ trouvait â Berlin. Cette 
usine se trouve maintenant reconstruite à 
Pforzheim. Sur la porte d'entrée, une discrète 
plaque en cuivre indique a·ux visiteurs que 
cette usine se trouve sous le contrôle de la 
g rande firme américa ine Internati o nal Tete• 
g raph & Teleph one Company. 

L'usine occupe 1. 100 ou 1.200 personnes e: 
fabrique un millier de récepteurs par jour. 
Tous ne sont d'aill'eurs pas vendus sous la 
marque Schaub, puisque les mêm~s chùssis 
placés dans des coffrets différents sont pré­
sentés au public sous le nom de Lorenz. 

Le nombre de modèles est assez fa ible. 
Il n'exist~ qu'un seul récepteur miniature dans 
un corfret en matière moulée. Les autres ré­
cepteurs sont de d imensions relativement 
grandes et enfe rmés dant des coffrets ·en bois 
fort bien conçus. 

T outes les parties mécaniques tl'un récep­
teur, en commençant par le chêissis et en 
terminant par les moindr.?s détails du ca­
dran. commutateurs, etc. , sont fabriqués par 
Schaub m ême. La sa lle des press.es est im­
posante. Non moins impressionnante est la 
salle de galvanoplastie où, dans des cuves 
automatiques, s'effectue le dépôt des couches 
protectrices de métaux sur les châssis en 
tôle ou les aut res pièces mécaniques qui sont 
~nsuite rapidement séchés dans de longs 
tunnels à rayons infra-rouges. 

La fabrication des bobinages occupe à elle 
se·ule un nombre d'ouvriers et une surface 
de planchers importants. Tous les bobinages 

Protégé par une cagoule d 'amiante, un spé­
cialiste scelle le col d'un tube ca thodique 

géant (Fernseh). 



Le _joli « Fel dber g» de Lorentz. 

in\livh.!uels. puis assembles ën blocs, subissènl 
de nombreux con trôles avant d~ passer Jrtns 
les chaine~ de fabrication. 

En observant le travail des ouvrières. on 
constate que leurs cadences sont plutôt moin~ 
rapides que celles de l~urs collëgues fran­
çaises (vivacitt.' latine'? ... ) . En revanche, le 
Lrav::iil ~t.' fait san s interruption. et 1..- passage 
<l'ur. groupe ùe v isiteurs nè fa it h~\- .:r aucune 
des têtes penchées sur la besogne. 

Remarqué plus spécialement plusieurs ma­
chines américaines servant a couper et '.?n 
m~me temps à dJnuder les cxtrêmites des 
iils utilisés dans le càhlage. L'une ,h.· ces 
machines. prévue p ou r Jes conn~xions cour­
tes. arrivt: à e n couper et Jénuder 5 .000 a 
l'heure. 

Les chainl's ùc mo nt.agt: (1 h outissent à des 
cll :dnes de contrôle. ou pour gagner du 
rc mps. on utilise dl!:::- lampes prê-chauUëcs. 
!.'alignement s'efftctuc dans de!- pos.t~s ùe 
1rav,1il distinct~ de ceux de contrôk, ce QllÎ. 
;i notre avis. corHluit à unt certaine nert e 
de temos. · 

Les châssis ~ont carnctl·risês par 1111~ dis­
position trt':s rationnelle d t s t:krnents et des 
con nexions, ê!udi~e pour la f:thri cation en 
.2ra nde série . • 

Oan5 toute I.a 111.1ison règne un esprit 
J'émulation et une ;itm osphère agrCable. Les 
n11vrières chantent e n chœur pendant le tra­
\·ail. Un r ~u partout. (HI tr,,u\·e des plantes: 
\'e rlc.:s. 

N' o uhlions. pas. ~1\·;.rn t 1..k clore Cl;' p sir;i­
:.!•;1rhe . ch- rt."mercit:r M. Guttman, cht!f du 

Mesure ur de c ha mp Rohdc und Schwart, 
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service d'exp o rtatio ns, q u i no us a réserve 
un très cordial accue il e t qui a été p our nous 
un cicérone parfai t au cours de notre visit'è:. 

Dans une maison Jeune 
et dynamique 

La m;iiso n Grund ig est nêe .,p rès la guerre . 
Jeun~ par s o n âge, elle l'est également p:n 
son esprit. En q uel ques années, G r undig a 
boulev~rsé le marchè a lleman d en lançan t 
dt! grandes séries lie récepteu rs à des prix 
qu i o n t lou rdemen t pesé su r la concu rrence 
et dont la qualité et la présentation ont 
exe rcé un três heu re-ux ·~tret stimulant sur 
'1>·1s les autres fabricants. 

1.a maison G r und ig occupe une importan te 
surface dans la pet ite ,·ille de Fü r t h près 
de Nuremberg. 

Nous som mes t r~s co rdial(!ment reçus par 
M. Sieweck, directe u r de la ma ison et col­
l:1borateur immédia t de son grand anima­
teur M. Grundig qui est un homme jeune 
ll1·unt! activ itê débo rdante et dont la per­
sonnalitt! impose son ca·c het à t out~s les a c­
tivités dè l'entreprise. M. Grundig est de la 
race des gran ds a n imateu rs. Il a su choisi r 
une remarquable èquipe comp osant l't!tat­
major de sa maison, il a su donner à ses fa­
b r icat ions un aspect att r ayant, il a su, en 
p-:u d ' a n nées, bâtir la plus gran de entreprise 
de construction de rêcepteurs d' Europe. 

En effet. e n 1951, ~08.000 n:cepleurs de J;i 
marque Grundig ont l'tê l;rnct!s s u r le marché. 

L'ent reprise occupe -1.600 perso:rnes. dont 
fifl o/r de f~mnh~S e t env iron JO '7< dt! per­
sonnel dît 'l. improductif >-". Le personnel est 
rdativtml'nt bien paye. L:ne Ou\·rièri:. gagne 
dè 50 à 90 marks par sema ine. Le che f 
LÏatelicr 200 marks pa r s~maine. un ing~­
nieur de fabrication o u Je recherches cntr.:. 
:-:;un et 9011 IlltHks par mois. Dans cette mai­
~on. on attache peu d'iniportanc~ aux d iplômes 
des techniciens , mais on I.;:::; jug~ d'ap rè~ 
lt:urs .1ptîtudes et let1r rendement effectif. 
L1 a\·,1ncen;ent peut être rapide èt.. ici. k 
mé rite n'att~nd jamais le nombre des ;:1nnt::-cs . 

En dehors des récepteurs de radio. Grundig 
fr1hrique d'excellent~ ni"gn~tophones à r11-

Cc géné ra teur H.F. Rohtle und Schwartz dé­
livre un s ignal é ta lonné couvra nt de 12 à 
216 MHz e n 6 gammes, et pou vant e tre m o­
dulé s imulta néme nt e n a m plitude e t e n fré­
q uence. Re ma rque r la c omma nde pa r vis tan ­
gente du démultiplica te u r , dont le bouton 

latér a l, i radué , fait office de ver nie r . 

t,,111 . .J\'CC commanJè par toucl1~:;. De plus. 
il St: prt.'p::ire à lancer une import<rntc fabri­
catio n Li .? tel t'vise·urs dont nous parl~ron !-­
plus loin . 

O;ins cette maison. la plupart lies pièce::­
co mrosa nt les appareils sont fabriquées s ur 
pl:'lce, y compris les haut-parleurs . les cof­
frets en matiére pl:1s tique et les ~bC niste ries. 

La matière plastique universe llement em­
ployée est appelée « stiroflex ». Il s'ag it , e n 
fait. de po lys tyrène . Un no nihrc imposant de 
presses â inject er sont réunies du.ns une salle 
où , i1 une cadence r~1pillt!, sont fabriq ués 
aussi bien de toutes petites piéces que d e 
grands coffrets p our récepteurs porta tifs. 
1,\l!mc les « saladiers » des haut-parle·urs sont 
fa its en matière plas t iqui. 

Grundig l:ibriquc, en e ffc:t. tous les ha u t -

parlt-urs util ises Llans ses rëcepteurs. I l pos­
sède. d'ailleu rs, le brevet d'un haut-parleur 
é lectros tatique destiné à la r eproduction des 
notes entre 8.000 et 16.000 Hz. Un tel haut­
parleur est ajouté à l'élect rodynamique or• 
dinairt! et per met de bénéficier entièrem·tnt 
de la haute fidélité des Cmissions en F.M. 
di ffus\!e::- ~ur ondes ul tra-courtes, puisque 
là, la bande des fréque nces de mod ulation 
n'est pas lim itée. Certes. Je haut-parl~ur 
électrost ati4 ue n'est pas une nouveauté. Ce­
pendant. celu i qu i est fabriqué e t utilisé par 
Orundig s ~ dist înguc par le fait q ue son ex­
c itation ne- nécessîte qu'une tens io n continue: 
de l'ord re de 250 volts. e n sorte que la ten­
sion anodique du récepteur est u tilisêe sans 
Llificultè. 

Le haut-parleur se compose d'une feu ille 
d'or extrêmem~nt m ince (de tous temps, le 
h.att;ige de l'or en fc·uilles très m inces fut la 
spl"ci:1litt' de la ,·i lle de Fürth) placée sur 
une memhrnne e n matière plastique contre 
tlil grillagi? m~talliqu·-e . L 'or et le grillage for­
ment lt!s deu x e1ect rodes (lu i1aut-parll!ur 
auxquelles o n applique la modulation. Le 
p rh ùe revient d'un t el ensem ble doit t"tre 
t rès peu t'l~vt! ta nt sa fabricat ion est 5i1t1-

pl ifiêe et aut omatisée. 
La façon dont on réalise l'ensemb le « bo ­

bine mobil~-speelle r » des ha11t-parleurs élec­
trollynamîqm:s norma·ux est extrêmenr~nt in­
g-énieus e. L'en roulement de la bobine mo­
bile est ·dfect uê su r un cylind re en papier. 
Celui~ci est ensuite p lacé dans le moule d'unè 
presse a injecter où l'enroulement est en-
101,1..· dans la matil"rc plastique formant T.! 

Ponl d ï mpëdances ( R ohût! umJ Scl1wartl) d~ns 
lequel !a Ject u r~ es t f ourni~ pa r un P';>111 t 
lum ine ux p r ojete Si.If un d1a_g ra !"me on_ei:i• 
ta ble, ce qui per met l_a ~é te r m maho n des ele­
mc nts réels et imagm a ires des 1mpeda ncc~. 

manUrin de la bobine mobile et pr olongée par 
trois longu~s pattes _ ~ui s~n~cnt de spe~cter 
è:-.t~rieur. D;_1r1~ la p1ece ainsi obtenue , 1 _n­
roult::mcnt tient ~olid~ment et tout risque J1.: 
ct:l a c iUent habituel que constituent les spi­
res dt!bnhînC.:s de la bobine mobile est éli-
111int!. De plus. bob ine et speeder formant un 
tout. le ·centrage s'en trouve considl!rablentent 
bcilîtt'. Bien entèndu . la feuille de papi~r 
ayant sl.'.r\· i Je support auxiliaire pour l'e n­
roukment e~t ('nlevée. 

:',;on moins ingt!nieuse est la iaçon dont ks 
w -::·111branes sont corlées d'une part a ux b0-
hinl.'. S. mobiles e t d ' autre oart · au salaUier. O:i 
lt"S place à cet effet sur 1rn mandrin permct­
:;int le u r centrage précis. Puis. celui-ci est 
mi~ e n mouvement. ~t l;i colle cellul osique SI.'. 
rCp:rn J su r la perirhêrie, tombant J'un bec 
fi:xc placé a u-dessus Liu mandrin rota t if. On 
sait que cette m~thodl:! est l•gale ment uti list'e 
t!ll Franc~. 

Le hall de montai,:!e des rêcenteurs est im ­
prtssionnnrH. Imagin ez la sal le des Pas­
Perdus û~ l a gnr~ Sa int- Lazare remplie de 
plu~icur~ chaint: s Je montag~. où s'aifa i­
rent plus de mille personnes. Tout le mon­
tage est divis~ e n opérations él~menta ire~ 
d ' un~ Lhtr~e moyenn.! de 2.5 minutes . Plu­
sieurs contrôles intermédiaires sont effectues 
e n cours de montage. C 'est dans cc hall qu'il 
nous a êtê. po ur la première fois. donné de 
contempler la machine de dépa nnage a uto­
matique Uont l'idt!c n 'est assurément pas 
noun:lle. puis qu'elle a êté r l!alis~e e n An­
glètt!rre . pe ndant la )?ucrre. par la ma ison 
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l\\urphy. Son principe a d'ail l'1urs é tè décrit 
dans le numéro 115 (mai 1947 ) de T oute la 
Ra dio. 

Dans cette machine, te châssis à contrôler 
est connecté a·u circuit de mesure â J'aide 
~ aptateurs qui son t placés dans les sup­
fVs de lampes d u châssis. De cdte maniè re, 
la majeure partie des circuits du récepk ur 
peuvent ê tre mesur~s. La commutat ion, né­
C.!SSilir~ pour passer d 'une mesure à l'autre, 
~.:- fait automatiq uement à l'aide d' un sdec­
t~ur rotat if qui ma rche à la cadence d'une 
Yingt.aine de mesures par minute. Chaq ue 
opJ.ration élt!mentairc de cont rôle est afft!C­
t~e d'une lettr~ et U'u n chiffre. Les lettres 
C't les chiffres apparaissent lumineux sur 
un vt:rre dépoli. Si un circuit pr~scnte une 
anomalie (valeur c.le l' i rnpéda nc~ sortant des 
tolerances a<ln1ises), la machin~ s'arrête, et 
J'opératric~ n'a qu 'à noter sur la fiche de 
contrôle le nuntt!ro et la lettre du circuit 
dde ctueux. Elle appuie ensuite sur un bou­
ton, et les op~rations <le contrôl~ se pour­
?-uivent. Bien entendu, l'opêratrice n'a pas i1 
inter\'enir elle-mêm~ dans le travail <le ré­
paraticin Jes circuits défectueux. Lorsqu'un 

Pont de prec,s ,on (toujours Rolldc un,! 
!>cllwan,) à lec tur e r apide des éta lo ns, 

r"~ci:ptcur a (•tC .!nti~rement contrôlt! ainsi. 
une inscription apparaît sur le verre dépoli 
~ignalant que la machine est pr~te à entre­
rn:ndrt: le contrôle d ' un a ut re châssis. 

On conçoit a isément 1~ gain de temps d 
l.;1 qualité Ues contrôles ainsP effectuês. 

A la fin de la ch;1îne t:t :1vant la mise t!n 
L"b~nisterie du châssis, celui-ci subit encore 
une ,-~rification .1uditive. A cetk f in. il est 
p laci.! Jans un coffr..'.!t paSSê-partout et, Jan~ 
unt' cabine d'audition, une contrôleuse véri­
fie son fonction nement p ou r 4ud411t:s l'm~t­
tt:urs connus comme particul iërement diffi­
ciles à rt:cevoir par un récepteur qui n' ~St 
pas tout à fait m1 point. Les operatrices d­
ftctuant ce contrôle sont U'unc classe nette­
ment supérieure au:\ ou,·riCres chargées du 
ninnta gt, de la mise au point et des con­
trôles purement automatiqut!S. Ici, i l s'agif 
d'lln jugement personnel nect:ssîtant de l'in­
klligtnce t:'l du goùt. 

Nous parlerons plus loin <le ce que G ru ndig 
pr~pare dans le domain~ de la télé\"is io n. 
.\\ais nous ne voulons pas clore ce paragra­
phe s,rns remercier le j eune ingénieur Asch­
mo neit qui nous a courageusement fait par­
couri r des kilomètres à t ravers l ts bâtiments 
Jt l'entreprise en faisant preuve d'une compe­
lt'TlCt: 411:i~i univcrsdlc. 

Chez Rohde und Schwartz 

Aband,JJJnons mainte1wnt le Jomaint: <li;:s 
rt:c·i!pteurs de ra~io po11r Faire une rapide 
"isite chez Rohde und Schwartz à .\\unich. 
C'est la plus grande ma ison d'appareils de 
mesures. Fondée à J\\unich avant la guerre, 
elle a gra ndi rapidement et fabrique main­
tt:nant plus de 200 modèl.::s vari~s d'appa­
reils de mesures. Le personnel est compos~ 
pour la majeure partie d'ingénieurs et de 
H-chniciens C'-'.périmentés. 
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Le tra vail ne se fai t nulle part à la chaine. 
Chaque fab rica t ion est ent re pris e par petite 
série. Q uand on pa rcourt ici les labo ratoires 
et les ateliers, on est fra ppé pa r le s ilence 
qui y régne, par la propreté ·enco re p lus 
grand e qu' aille u rs. 

Rohde und Schwartz est u n grand spécia­
liste.: des mesure·u rs ùe champ. Il fab riq u 1.: 
lui-même les t r~pie ds servant pour la fixa­
t ion de ces a ppareils. P armi tes fabr ications 
particulièr~mcnt intéressantes. nous avons 
trouvé de nombreux générateurs pour ondes 
ultra-courtes, H.F. et B.F., un impédance­
mètre à lectu rt! d irecte des valeu rs réelles et 
imaginaires, un enregistr~ur de frt: qv'!nccs, 
ainsi qu1: dt! nombreux l·metteurs. En effet, 

Le haut-parleur électro-statique dont il est 
question dans le texte (Grundig), 

la tt!Chni4ut: Je l;:t rt'alîsation des cmctkurs 
diffère fort peu de celle des appareils dt! 
mesures. Voilà pourquoi cette maison livre. 
un reu partout dan s le m onde, des émetteurs 
fo rt bien conçus. 

Q11e le docteur Werner Bürck, q ui nous a 
bit visite-r cette intl!ressante maison. veuille 
hicn trouve r ici nos remerciements. 

La t é lévision en Allemagne 

Polir k moment. il n'existe: que deu x êmtt­
tcurs expt! rimentaux de télévision en Alle­
magne. Le premier, installé à Berlin. émet 
avec une nu issance de 1 kW s u r 196,25 ,\\Hz. 
De 15 à is h~ur~s, il t ransmet -des mires ou 
Jes films, ce qui permet a u x revendeurs 
d 'e ffectuer <les démonstrations. Le soir, de 
:!O à 22 ht:u res, il d onne un programme com­
post'.: Je sketch·es. de fil ms et d 'act ualités de 
l;1 semaine. Le deuxième t:metteur est insta l-
1~ à Hambourg, où il fonctionne sur 1891 25 
.\\Hz t.l'unè faç o n plus ou moins ré-gulière. 
D';1utres êmettcurs sont en cours de cons ­
truction et fonctionne ro n t avant la fin d~ 
l'airn~e à H.nnov re, à Langenbeq~. à Cûlogne: 
d peut-être prt's d~ francfort. 

I.e stand a rd adoptê e n Allemagne est ce ­
lui de 625 lignes avec modulation nêg;:itiv•è 
et son transmis ~n modu lation de fré4uence . 

Touttfois, la s it uation actue lle t'St assez 
confuse parce que les long-ucurs d'onde ne 
~o nt pas d~finitivem ent allout!es. Voilà pour~ 
quoi t oute l'indus trie se pn:pare à ut i lis~r le 
nouveau déboucht: et se tient prète à bondir. 
mais ne peut pas entrep rendre la fabrication 
en grande sérië. A titre d'exemple. tout un 
nou\'cau bât iment est consacré Chez G ru nd ig 
à la future fab ricatio n des télêviscu rs. Pour 
lt: moment. seules les têtes dt' series sont fé1-

briquées. cé qui pcrmd tlc perfectîonner l'ou­
tillage d les prototypes. Toutefois, là a ussi 
tout est pn:vu pour lancer la fabrication sur 
une granJe ê che lle. C'est ainsi que les ma­
chines pour le contrôle automat iqu ~ sont d é­
jà m ises au poi nt et semblent ~tre encort: 
plus periectionnées que celtes employées pour 
lt:s récept .. :- u rs Üt" radio. Jont no us avons 
parlê plus haut. 

En dfd, dans les machines des tinées au 
<.: ontrôle <les châssis de t élé:vis ion. le ch;]s­
~i~ e~t g1i~st' Jétns 1111 berceau . Ensuite. un 

P upitre tk m ixa ge pour é me tte urs Lie télê­
vis1011 ( Fit rnse h) . 

si;n·o- mutt:ur l:tit di::--<:cnJr.: lt: t.:hiissis grâce 
ft ·un entraint:m~nt pï:tr crt'm,:lillèrt", id des 
pointes ùe contact vicnnc:nt s'embrocht r dans 
ks supports dt: la111pc~. Des 411c ,~ chàssis se 
troun: ainsi connect l·. h: tra\'ail Je contrôh: 
:i111011wtiq11e commt!n<.:t:: et porte sur plusieurs 
cc::::ntaines de circuits. ~ou~ avons essayê <.h: 
1no,·oqu.:r artifîcicl1em~nt dt:S p.annts, et t·d­
lts-ci 0111 ëté p:irfoitcment Jt!cetêes, car Jt 
dispositif s'arrêtait et le chiffre apparaissant 
sur le verre d~polî correspondait bien ,1u 
c0urt-circuit qut: nous pro\"Oquions intè'n­
tionntllcment. 

Le. prix d~s tt'l~vist!urs est Ue l'ordrt> Lk 
1.500 à J .800 mark:-. . . \\ais il St:r .rtit pe,ut-~tfr 
temps de Jire ce 41.1e ,·aut le mari<. Au cours 
officiel , on obtient un mark pour 80 fr,încs. 
français. En ri-alité . son pouvoir d'achat est 
J'cnv iron 25 o/" surt'rit!ur à cette somme. 
On peut donc simplifîer ks calculs i:n con­
sidérant qu'un mark \'aut JUO ir. 

On voit ainsi qu'un r~cepteur de têl~vision 
~st \"enJu à 11n prix se mblable à celui U'un 
récepteur fr.1nçais. Le nombre des t~lévis1.::urs 
t:11 fo nctionnement doit être ass.:'!z restreint. 
On t!Stime que n:rs la f i n Je 1951 , il ~n a 
1..\tt! vendu entrc.- n et 700. Le caractère ex­
périmental des ~missions actuelles s'oppose 
il l'accroissement plus rnpide. du nombrl' ùe~ 
tl·têspectateurs. 

Notons encore que 1•aablisse11h::nt du ré-seau 
Ues ~metteurs se l1 .:urte à un certain nombre: 
Ue problèmes politiq u~s et g~ographiques dus 
à la s ituation actucllt: lit! l'Allemagne. C'est 
ainsi que le câble hertzien quî doit r':!lier 
l'émetteur de Berlin a celui de Hambourg, en­
jambe la zone soviétique sans relais intermé­
diaire. A la fin de 1952, d'aut res câbl2s hert­
zitns relieront Hambourg, Hanovrt: , Langen­
b,ug et Cologne avec une po rteuse <l'envi­
ron 2,000 ,\\Hz modulée en fréquence, 

L'équipement des s tw.lios d'l:mission est e i­
fectu~ par la S ocit!t~ Fernseh faisant partit• 
du concern Bos h. !\ous :1vons p u \·isit~r sts 

!':üra-Radio a d o nnë â son té léviseur une 
s ilhouet t e typique du goût a llema nd, 
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installations à Darmstadt olf nous avons étt! 
très aimablement reçus par son d irecteur 
tccbnique ainsi que par le O • von Fegel. La 
Femseh occupe le grand bâtiment d"·une ca­
serne dêsaffectée. Cette société se consacre 
surtout à des études et à la réalisation de 
caméras dt prises de vues et de projecteurs 
de télécinéma. Les caméras de prises de vues 
que nous avons pu voir en fonct ionnement, 
sont extrêmement compactes et pratiques. 
Bien que cette maison détiinne le brevet du 
viseur électronique, elle a renoncé à son em­
ploi au profit du viseur optique. Celui-ci of­
fre en effet l'avantage de montr.!r, en plus 
du champ embrassé par l'objectif des p rises 
de vues, ce qui se trouve e n dehors de ce 
champ, perm~ttant ainsi à J'opérateu~ de di­
riger immédiatement la caméra vers les points 
les plus întéressants. Le changement des ob­
jectifs se fait instantanément par la manœuvre 
rapide du levier servant à la m ise au point. 

La société Fernseh ne fabrique des récep­
teurs de télévision qu'en très petite quan­
tité et uniquement du modèle professionnel. 
Toutefois, elle participe à l'étude des mo­
dèles ,dont la fabrication doit être entr~prise 
en serie pa r sa maison-sœur Blaupunkt 
(Point-Bleu) , 

Le marché allemand 

Le p roblème qui se rosait pour nous à Co­
logne êtait rêsol u au fur et à mesure que 
p rogressaient nos investigations. Les prix sen­
sationnels du marche allemand s'expliquent 
par tout un ensemble de facteurs. Le ren­
dement des usines allemandes n'est ras for­
cëment supérieur à celui des bonn!!s entre­
p;ises françaises. Là oü , pour fabriquer un 
recepteur complet, aux matiCres premières 
~•ajoutent deux journées de travail en France, 
11 en faut autant ·en Allemagne. Les prix des 
matières premières sont les mêmes dans les 
deux pays car ce sont les prix du marche 
mondial. La seule chose qui d iffère ce sont 
donc Jes salaires , les charges sociaies 'èt les 
charges fiscales. Les salaires allemands sont 
beaucoup plus bas Que ceux pratiqut'.•s en 
France, surtout si l'on considère comme sa­
laire, non seulem~nt les sommes p:iyCes en 
·~sp~ces, mais aussi l'ensemble des charges 
sociales. C'est la la raison princirale du prix 
trés bas des récepteurs . 

La concentration des entrepris•,s allemandes 
vient de son côté contribuer à l'abaissement 
des prix. _On conçoit a isément que lorsqu' un 
seul modele peut être réal isé à plusieurs 
di~aines de milli~rs d'exemplaires. les fra is 
d'etude et d'outi11age grèvent relativement peu 

. chaq·ue unité. Le lait que les usines fabri­
quent elles- mêmes bon nombre d.?s p iëces 
utilisées. évite les cascades de ta~es et per­
met de mieu x répartir les fra is genéraux. 

Par ailleurs, l'esprit même de la fiscalité 
allemande favorise les invest issements. En 
effet, si l~s. imJ?ôts sur les bénéfices répa rtis 
sont aussi eleves qu 'en Franct!, les capitaux 
réinvestis dans l'outillag~ ou l'agrandisse­
me~t des entrepri~es sont beaucoup moins 
t.1xcs et les amorttssements pe uvent être e f­
fectués bea ucoup plus rapidemt!nt. Tout cela 
favoris~ ta crois~;1 nce rapide des entreprise:,; 
et crëe une gr.1nde industrie. 

Poste-voiture créé par Lœwe-Opta. 
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Un exemple des récepteurs de diverses marques q u i garnissen t les vitr ines des revende urs 
a lle mands. 

Si nous nous tournons maintenant Vt!TS le 
marché allemand, nous constatons que tout 
ne v:1 pas aussi bien que le souhaiteraient 
les industriels d'outre-Rhin. En effet, s i l'an­
nec 1950 a permis de ba ttre tous les records 
de ven te, d'une part grâce à la forte de­
mande de rCcept.:urs pourvus de la gamme 
d'ondes ultra-courtes pour la F.M. et d' au­
tre part en raison des CvCnements de Corée 
qui suscitaient un grand inté rCt , on ohserve 
maintenant une certaine saturation. C~rtes, 
les besoins virtuels ne sont pas t ous satis­
faits, mais le p ouvoir d'achat des masses est 
encore t rès faible. Il en résulte un certain 
désordre du marché. Si, auparavant. les r e­
mises ,aux dêtaillants ne dépassaient pas 
30 %, la marge réservée aux grossistes étant 
de lO %, a ujourd'htd il est assez courant de 
voir des détaillants recevant jusqu'à 35 % 
de remise. D'autre rart, la vente à crédit 
se dévelopre malgré la faible part icipation 
des banques. Les industriels e t les revendeurs 
sont obligés de financer eux-mènres les ven­
tes à tempérament. 

Encore que tous les efforts soient tendus 
vers l'exporta t ion, l'ensemble du chiffre réa­
lisé avec les pays étrang!'.! rs ne semble pas 

dêpasser JO % de la production. 

On conçoit que dans ces conditions, les 
possibilités de fabrication de l'indust rie du 
récepteur ne so ient pas utilisées à fond, tant 
s 'en fi.tut. 

Une proragande adroite est fait~ auprès du 
rublic rour augmenter la dema nde. On es­
saie notamment d'expliquer que la venue de 
la télévision ne signifie nullem~nt la fin de 
l:t radiod iffusion et que le récepteur de ra­
dio aura toujours sa place à côté du t~k­
viseur. II ne serait peut-êt re pas inutile, en 
France , d' êclairer l'opinion p·ublique dans l't 
même sens. 

On voit, en conclusion, que s i 1' Allemagne 
a perdu la guerre, elle n'a pas réussi à en­
tièreme nt gagner la paix. Tout ne va pas 
pour le mi~ux dans le meilleur des mondes. 
N\ais. quand on étudie, comme nous l' avons 
fa it , les caractéristiques de l ' industrie alle­
mande. o n doit reconnaitre qu'un grand effo rt 
a été fait, qu'un matériel d'une réelle qualité 
a été réalisé et qu'il peut concurrencer dan­
g•~reusement celui des autres pays sur tous 
les marchés du monde. 

Jacques GARCIN. 
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POUR LA RÉCEPTION A HAUTE FIDÉLITÉ 

Détection Sylvania 
+ antifading 

Comparaison des circuits proposés 

par deux de nos correspondants 

!.es bienfaits de la détection Sylvania ne 
sont plus à vanter ; son seul inconvéni=nt 
~st qu'elle ne permet pas de Jisposer direc­
tement de ten sions d e C. A .V. - C'est pour­
quoi nous avi ons résen·é bon accueil au sché­
ma que nous avait ·envo yé un de nos amis 
anglais, M. Pres tidgc , schéma qui fut re­
produit dans not re numéro de janvier ùernier 
( p. t:1) et q·u' on retrouvera dans la figure 
1 ci-dessous. 

l]n autre lecteur, M. Dupeuble nous signale 
-1u'il avait imaginé un montag-.: répondant 
;Ju même besoîn, e t qui airait d 'ailleun:; fait 
l'objet d·t.ne présentation da ns « Rad io-

B
it 
11 
Il 

li 
Il 
Il 

0 

Constructet,r » d'octobre 1951 (p. 243). Alors 
que l'idée de M . Prestidge consista it à pro­
duire une certa ine amplification anodique du 
tube à d!;! t~ction par la cathode. e t à redres­
ser ensuite le signal obtenu, M. Dupeuble, 
lui. utilise directement les variatio ns de t en­
sion continue de l'anode du mêm e tube lors ­
quë cette dc rniêre, réunie par une rfsis­
ta ncc ;l u + H. T ., déliv re un courant dont 
l ' intensit~ est [oncti on de l'importance du 
signal <l~tect~ ( f ig . 2 ) . 

C omme il faut que la tt:nsio n Ue C. A. V 
so it t o ujo11rs négative ou . au plus. nulle. 
l'ensemble d.:s tensions d e roncti onnem'.:!nt 

'------------+-----,► + 250V 

f) 

6J5 CAV 

À RÉGLER SUIVANT RETARD 
· DÉSIRÉ ( ENV. 47. 000 .n) 

6H6 

Fig . 1. - Système Prestidge, procédant pa r a mplifica tio n M.F. s uivie de détectio n. 

Fig. 2. - Sys tème Dupeuble, utilisant les m odifications de p ot entiel co ntinu de l 'a n o de de la 
ôj 5, ave<: limita tion par une diode, e t alimentation en tension négative p ar une seconde diode 

e mployée comme va lve . 
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Je l' ~t.agc détectt: ur est abaisse ~n rèliant a 
u11 potentiel de - - HI0 V le retour de catho­
d.: (cette p olarisation nêgat ive est fourn ie. 
da ns l't!:xcmple de la figu re, pa r une des dio­
des d e la fiH6 redressan t une tension p rê le­
vee sur un de 111i-enroulement de H. T . d u 
transformai. tur d ' alimenta tion). 

O n rc111arquè, toujours dans la f ig ure 2. qut 
lu tension dl! commande obtenue va également 
à l'anode <l '-u ne diode (l'autre é lément de 
la 6H6). De la s orte , on est certain que la 
tension de C.A. V. n'atteindra jamais un p o­
tentie l supérieur à celu i de la cathode de la 
Jioûe en questîon. Si cette cathode est réu­
ni~ à la masse, la tension d 'antifading ne 
sera jamais positive ; si la cathode est e lle­
même ne"gati v~ ( - i V da ns l' exemple propo­
sé), la tension ùe grille des tu bes comman­
Uës sera t oujours négati\'e, ce 4ui pernr~t 
lie réu nir l~urs c.ithodes directement à la 
masse . 

Il s:rait même p ossible, commè le sugg~re 
l!ncorc 1\1. Dupeuble, avèc une détection Syl­
,·,rn ia push-pull, et Lieux diodes lim ite1.1ses. 
lie disposer de deux te ns ions de C.A.V. sé­
p« rées. s u.sceptiblcs de recevoir ll.!S amplifi­
cations, pola risations de d~part e t retards 
tliflérents. 

Le ~e ul inconvénit:nt des dispositifs Dupeu­
blc : la variation d e la tension anodique du 
tub4! triOcl.!, est minime, puisque cette va­
ri.:1 tion est sans imporuince pratique sur une 
détectio n ca thod ique. Le montage pnraît donc 
f.1 vorabJe, à priori. au Pres tidge, auquel on 
nour rait r eprocht:: r d'obtenir le retard p a r 
pola risat io n dt l ;1 c;1t llode. c·.! q u i risque ût' 
rendre la C . A . \" . proportio nnelle à la mo­
ûulntion e t pa r cons:L·qucn t de compresser lit 
d yn,,miquc . - J. M . 

l~~oblo \int.JI 109ro 
PJU:NCll'LES OF R,U>IO, par Keith Henne Y et 

Glen A. Richardson. - Un vol. relié de 656 p. 
(140 X 220) . ~ John Willey a nd Sons. New ~ 
York ; Chap.::nan a nd Hall, London. - Pri:X: : 
5,50 d oJJan,. 
La 6" édition de ce classique t raité de radio 

réd.gé par notre excel!ent confrère Keill'I Benney 
a été com plètement remise à jour a vec l'aide 
de Glen A. Richardson. N ous sommes donc en 
présen~e d ' un cuvrage up to date qui mène 
l' élève ou l 'autodidacte des notion.s élémtntaires 
de phys ique et d e cal:::ul jusqu'aux applications 
modernes ùe l'électronique telles que la télévi­
sio n et le rada r. en passant par la théorie des 
courants ccnt inus et alternatî(s, les tubes à 
\· ide les divers montages d'émission et de ré­
ception, etc ... 

La qual'. té des dessins, l' abondance d i s pro­
blèmes et des exemples n umériques, l'o rdre lo• 
gique de l' exposé et l'excellente typographîe sont 
dignes de tous les é~oges. 

RADIO A S TIWN:O)IT, par B . Lovell et J.A . 
Clegg_ - Un vol. relié de 238 p. (140 X 190) , 
120 fig. - Chapm:mn and Hall, London. -
P r ix : 16 sh , 

« Aux front iêres d e la sc ience > , tel est le 
litre de la colle:::tion dont !ait par tie l'ouvrage 
de Lovell et C!egg. Nous sommes ici dans le 
d o maine passîonnant d e l'invest:gation cosmi• 
q ue. L"homme, ce petit assembla.ge de matière 
animée se dép:aça.nt sur une goutte de boue 
sèche. ose la ncer da ns les espaces interstellaires 
des faiscea ux d'ondes quêtant une réponse aux 
prob:èmes les plus élevés ; il reçoit et déchiffre 
des messages émanant non seulement d u soleil. 
mais des recoins: les plus lointains de notre 
galaxie. 

Alo rs que. jusqu'à présent la liaison entre 
les mondes n'était assurée que par les ondes 
lu m ineuses. -cel!es de la radio permettent désor• 
mais aux astronomes d'observer le passa ge des 
météorites e n plein jour ou par v isibilité nulle. 
Et, si les prévision s de l'auteur s'avèrent exac. 
tes, après a voir enreg:stré l'écho de la lune, 
nous pourrons re:evoir celui de !,fars, di! Mer­
cure de Vénus et de Jupite r ; en r eva nche. Sa­
turne, u-anu.s et Neptune resteront muets à 
nos appels ... 
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LES MAGNÉTOPHONES EXPOSÉS AU DERNIER SALON 
DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 
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DICTABEL 
1 E 

Au'toma"t. 
350 

Fil 6l cm/e l h 2200 m 80 - 6000 (3 min.) 30 0 1 0 , 5 k g 124 0 0 0 r,- -
Type 510 200 

DICTABEL 

1 
Automat. 

350 

Type 520 E F1 l 61 cm/e l h 2200 m t>O - 6000 (3 min.) 
350 11 , 5 k g 1 5 2 00 0 r.- ( l ) 
2 00 

1 

12 mn 3 50 
DICTA WEST I Disq ues 15 tr/mn pnr D1am. 150 - 4500 - 340 l ç, , t )cg 1 09 500 R- -

face 30 cm l c O 

1 
4 ◊ ou Aut o mat. 2 9 0 

D.M.P. · MILLS B Fil 
60 CJ!J/ 8 

l h 30 - - (1 0 min.) 1 70 5 k t 50 00 0 Fr ( 2) 
1 30 

FILM ET RADIO 

1 
9 , 5 - 2 h 50 - t,000 Automa t. 380 

D Rub an 1 9 ou 1 h 360 m db) (45 sec . ) 27 0 8 kg ~, OOü fi" ( j) 
Platine 1 36 cm/e 1/2 h (~ 2 1 50 

FILM ET RADIO 

1 
70 - 7 000 AuL o mat. 42 5 

500 R-D Ruban 1 9 cm/e 1/2 h 360 m (! 3 db) (60 sec . ) 365 7 , 2 k g 67 ( 4 ) 
Platine 2 280 

GARREAU 

1 
76 CU 21 mn 30 - 12000 Au'tomat. Deux 

5 5 7 oo ooo r, -
Professionnel G Ruban 38 cm/e 43 mn 100 0 m (! 1 db) (80 s ec . ) v alines k g 

GARREAU 1 9 ou 1 / 2 h 50 - t>OOO Au"toma t. D e u x 
G Rubatl 9 1 5cm/s 1 }60 m (4 0 sec .) v a li s es 

·2 5 kg 275 0 0 0 !r -
Semi•Prof. h (!2 db) 

MAGNET-HOME 1 9 cm/e 
1 / 2 t>O - 6000 Automat. Une 

et h 
}60 m } k g 55 0 00 fi" ( 5) G Ruban ( ! db ) (150 sec) val ise (Garreau) a uct ree - 3 

MAGNETOBEL 
Type 530 E Fil 61 cm/ • 1 b 2 200 m 40 - lOOC O 

Automat. Deu-,:: 1 6 k g 1 92 000 !<- ( ô) (6 min.) valisee 

MAGNETO GRAPHE 60 - 8 0 0 0 Aut omat. 4 }0 

Type 1 A P. ub an 15 cm/a 1 b 375 "' ( ! db) ( 50 s e c. ) ,se 2 2 kE 200 000 il- ( 7) 
2 no 

MAGNETO GRAPHE 60 - 4000 l.u to'!lat. 310 

Type 2 A R~ è an 9 , 5 ccr./ s 2 b 375 m ( 50 sec . } }00 12 kg 140 0 0 0 ;i- ( 7) (! 2 db) 200 

PHILIPS 60 - t,000 Manuel 55 0 23} 0 00 

Type EL 3540 f Ru ~a n 1 9 cm/e }/4 h 5 15 m db ) (3 min. ) 3 10 20 kg Val. R . P.: -(: 2 200 33 000 Fr 

1 00 - 7 000 Manuel ou Se lo n 16 6 0 0 fi" 

PHONELAC H Huban l 'i cm/s 1/2 b 335 m aut.oroa t . t ourne- . 2 kg + préamp. (8) 
1 / 4 b 180 m ( + 4 db ) ( 3 min.) d isques 113 2 50 Fr 

POLYDICT 1 00 - 6 000 Auto mat. 
320 

C Fil 6 1 cm/ s 1 h 2160 m } db ) (1 2 min.) 
1 70 9 , 5 k g 115 000 r.- ( 9) 

Type M (: }00 

POLYDICT }00 - 4000 Aut o ma t.. 320 

Type B C f i l 6 1 cm/ s 1 h 216 0 m (! } db) (1 2 min. ) 1 70 9 , 5 k.; 115 000 i1- ( 9 ) 
}00 

POLYDICT }00 - }OC·O Aut o :ia t. ; 2 0 

C Fil } 0 c m/ s 2 h 2160 m db) (1 3 mi n.) 170 9 , 5 k g 115 000 fr -
Type B 30 ( :!: 3 }CO 

POLYDICT 61 ou 1 C U Aut.oma t. 
,~o 

C Fil 2 h 21 6 0 m - (1 2 min . ) 17ü b , 5 k g ~5 000 r.- ( 1 0 ) 
Lecteur LN 5 30 c m/ e )C O 

POLYDICT 1 0 0 - 6 0•)0 Au t oma t. 
) l ? 

C f1 1 6 1 c m/ s 1 ) : 216 0 m (! 3 db) (1 2 min . ) 1 7 0 6 , 5 kg 63 500 P.- ( 11 ) 
Type PFR. ,3 0 

POLYDICT 1 00 - 6 0(,0 h.u t o ma t. 300 

Platine C Fil 61 c«/e 1 h 216 0 m c: 3 è b ) ( 1 2 min . ) 1 50 -l , 5 kg 35 200 ~ ( 1 2 } 
1 1; 0 

Vous trouverez les adresses des fabricants et les notes dans les pages ci-contre -► 
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=:TABLEAU== 
DES MAGNÉTOPHONES 

ADR ESSE S 
DES 

FA BRICANTS 
• 

A - Discographe (L. Dauphin) , 2, av. du 
Général-Maistre, Paris (14•). Tél. 
VAU. 86-60. 

B - D.M.P. MILLS, 25, rue Douy-Delcupe, 
Montreuil-sous-Bois (Seine). Tél. AVR. 
20-22. 

C - Ets VAISBERG, 25, rue de Cléry, Paris 
(2•). Tél. CEN. 19-59. 

D - FILM & RADIO, 6, rue Denis-Poisson, 
Pa ris (17•). T él. ETO. 24-62. 

E - SJMEA, 62, Bd Saint-Marcel, Paris (5•). 
Tél. POR. 15-80. 

F - S.A. PHILIPS, 50, av. Mo ntaigne, Paris 
(8• ). Tél. BAL. 07-30. 

G - S.A. R. E.G.-GARREAU, 100 Bd P éreire, 
Pa ris ( 17•) . 

H - Société de Matér iel Electro-Acoustique, 
41, rue Emile-Zola , M ontreuil-sous-Bois 
(Seine). Tél. AVR. 39-20. 

- Cie WESTINGHOUSE, 16, rue de la 
Vllle-d'Eveque, Paris (8•). Tél. ANJ. 
17-51. 

NOTES 
• 

1 - Le modèle 520 possède en outre une 
avance rapide (rapport 15 à 16) e t un 
compteur (précision : 1 stconde). 

2 - flloc mécanique (MO) seulement, livré 
complet avec une bobine Oilby-Wire. 

3 - Bloc comprenant seulement la partie 
mécanique. La platine peut être fournie 
en pièces détachées. 

4 - Bloc comprenant seulement la partie 
mécan ique. 

5 - Adaptateur pour tourne-disques. 
6 - Le modèle 530 à haute fidélité délivre 

7 W à 2 % de distorsion . Il est prévu 
pour attaquer directement un g raveur 
normal pour repiquage sur disques. 

7 - La platine mécanique peut être four­
nie seule. ainsi que ·les principales piè­
ces détachées. Chaque bande comporte 
deux p istes. 

8 - Adaptateur pour tourne-disques, vendu 
en pièces détachées. Deux ensembles 
sont prëvus, l 'un comportant un ampli­
ficateur autonome et l'autre destiné à 
attaquer un ampliricate11r ou un poste 
de radio . 

9 - Ped,1le Avant-Arrière : répétition auto­
matique ; clavier à touches. 

10 - Prise pour attaque d'un interphone. 
1 J - Ensemble avec préamp1ificateur atta-

quant prise P .U. ou amplificateur. 
12 - [Hoc comportant la partie méc.anique 

seule. 

REMARQUE 
■ 

Les prix sont donnés à titre indicatif ; l~s 
fabricants se réservent le droit de les mo­
difier sans préavis. 
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LES NO.OVELLES LAMPES 
Contraints par le manque de temps 

et .de place de remettre à ce numéro 
la fin du compte rendu de notre visite 
au Salon de la Pièce Détachée (voir 
précédent numéro pages 115 à 122) , 
il nous r estait à parler des magnéto­
phones, ce qui vien t d'être fait, et des 
lampes. 

Pour ces dernières, la principale 
tendance est caractérisée par là créa­
tion de n ouveaux tubes miniatures à 7 
et à 9 broches, ces derniers connus à 
peu près universellement sous des ap­
pellations construites autour du t er­
me « Nova! » (Innovai en Aust ralie, 
par ex emple). Et ces Novai, jusqu 'à 
p r ésEnt réservées à la construction 
des récept eurs de télévision, vont être 
« lâchées » pour d es emplois moins 
restreints, ce qui est une excellente 
nouvelle, car cette série est fort sym­
pathique, tant en raison · de ses excel­
lentes caractér istiques mécaniques e t 
électriques (faibles capacit és inter­
élec~rodes, entre autres), que du fa it 
de l'existence, dans la gamme, de tu­
b es multiples pouvant, telle la douüJe­
triode ECC81 ou la triode penthode 
ECC81, se révéler très précieux pour 
la conception d'un appareil de me­
sure ou d'un récepteur de radio. 

Les Novai vont-elles progr essive­
ment r emplacer les lampes miniatures 
à 7 broches et les Rimlock -Médium ? 
Il ne le semble pas. Pour la saison 
1952, on prévoit, pour l'équipement 
des radio-récepteurs, des séries mix­
t es : Novai et minia~ures, ch ez Maz­
da; chez Miniwatt, sous le nom de 
« Série P erformances », Novai et 
Rimlock. 

Voyons donc les nouveautés. 

Tubes m iniatures 

Chez Fotos-Grammont, on a créé 
une penthode de puissance, la 6P9, 
pouvant être utilisée comm e B.F. fi­
nale, e t également bien adaptée à 
l'amplification vi.déo et au balayage 
« images » en télévision. Et, comme 
l'alimEntation en série des filaments 
est d'une pratique courante en télé­
vision, on a prévu - car la 6P9 con­
somme 450 mA - pour permettre 
l'insertion dans une chaîne chauffée 
par 300 mA, une version en 9,5 V ap­
pelée 9P9. Les caractéristiques, com­
munes aux deux tubes, figuren t dan s 
la page suivante. 

Dans le même esprit, Fotos a créé 
une version 300 mA de la 6J6, dou­
ble-triode monocathode bien connue. 
Le nouveau tube a été logiquement 
baptisé 9J6 (Les caractéristiqu es com­
plètes, avec courbes, de la 6J 6 - donc 
de la 9J6 - seront trouvées à la page 

28 de l'album N • 4 des « Caractéristi­
ques officielles des lampes radio >). 

l\finiwatt et Mazda ont étudié une 
ch angeuse de fréquence pour postes à 
piles. Sous le nom de DK 92, la nou­
velle heptode aura des performances 
n ettement supér ieur es, principalement 
en ondes courtes, à celles de la 1R5. 
L a DK 92 ser a disponible vers la fin 
de l'année ; ses caractéristiques pro­
visoires sont résumées en bas de la 
page suivan te. 

Fotos e t Visseaux offrent la 6CB6, 
p enthode à pente fixe, dont les. carac­
téristiques et courb€S figurent égale­
ment à la page suivante. 

Tubes Novai 

Miniwatt et Mazda n ous promet­
t ent, pou r la fin de l'année, deux tubes 
intéressan~s : le ECH81 (appellation 
américaine 6AJ8), triode-heptode pou­
vant. entre autr€S applications, être 
employé comme changeur de fréquen­
ce ; et le EZ80/6V4, redresseur bipla­
que qui devrait devenir très populaire, 
aussi bien en té lévision, dans les cir­
cuits d.e récupération, que dans les ré­
cepteurs de ra.dia, où son grand iso­
lement filament-cathode permettra, en 
tou te sécurité, le chauffage en com­
mun avec les autres tubes, ce qui si­
gnifie que les transformateurs d'ali­
mentation de l'avenir pourront se con­
t enter d'un unique enroulement de 
chauffage. Les cara ctéristiques provi­
soires de ces deux tubes ont été in­
diquées au bas de la page 161. 

La double diode-penthode EBF80/ 
6N8, qui complète la série, n 'est plus 
exactement u ne nouveau~é, puisque 
nous en avons déjà donné les carac­
téristiques et courbes à la page 7 de 
l'album N • 6 des « Caractérist iques " 
déjà citées. Pour les lecteurs qui ne 
seraient pas en possession de cet ou­
vrage (lequel tra ite .de toute la série 
Nova!), nous publierons prochaine­
m ent l'essent iel des renseignements 
concernant la EBF80 et sa version 
4: tous-courants » UBF80, découverte 
dans le catalogue « Miniwatt ». 

Enfin, la légende veut qu'une cer­
taine ECC82 alias 12AU7 soit à l'étu­
de ; il ne manquerait plus qu'une 
ECC83 pour compléter la gamme des 
répliques des doubles-triodes améri­
caines 12AT7, 12AU7, et 12AX7_ En 
attendant, on trouvera ces tubes, li­
cen ce Sylvania, chez Visseaux, ainsi 
que quelques autres dont n ous aurons 
l'occasion de r eparler. Nous t ermine­
rons, pour aujourd'hui, en s ignalant · 
que des renseignements substantiels 
concer nant les 12AU7 et 12AX7 se­
ron t découverts en tournant la page ... 
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NOUVEAUX TUBES MINIATURES 
6CB6 Penthode à pente fixe 

Filament : 6,3 V - 0 ,3 A 

Capacités int-erêlectrodes : 

C entrée : 6. 3 pF 
C sortie 1,9 pF 
C g rille 1 - a n od e < 0,02 pF 

CARACTERISTIQUES TYPES LIMITES 

Tension d 'anode 200 V T ension d'anode ... .. 300 V 
Tension d'écra n 150 V T e nsion d 'éc r a n ··· ·· ·· 150 V 
T ens ion d e g rille J Dissipation d ' anod e .. 2W 
pour r. = 10 µA - 8 V Diss ipation d 'écran . . 0,5 W 

Courant d ' anode 9,5 mA T e nSion 1naximum fi-
Courant d'écran . . 2,8 m A la m e nt - cathode 90 V 
Pent e ... . . . . . . . . . 6,2 mA/ V 
Résis tance interne 0. 6 Ml! L e t u b e possèd e un blindag e 
R ésis tance cte ca~ int e rne ; la positio n d e n1on-

thode 180 [ > t a ge est indiffé r ente . 

6P9-9P9 Penthodes de puissance 

F ila ment l 6P 9 : 6,3 V 0,45 A 
l 9P9 : 9.5 V 0,3 A 

Ca.p.adtés înterê lectrodes 

C e ntr ée 8 pF 
Ç s or tie 5.5 p F 
C g r i lle l - anode < 0.5 p F 

CARACTERISTIQ UES TYPES 
T ension d "a nod(J' 250 V Résist a nce n1ax . de 
T en s ion d' écntn 250 V gr ille 1 0.5 Ml! 
T ension d e g rille --,; V CO,l MU a vec po-
Courant d 'an ode 30 mA la l'isat îon fixe ) 
Couran t d' écran 3 lnA T ens ion d ' e ntr é e 4,2 Ve ff 
P ente 7 mA/ V J)0\11' 3.5 w sor ti(' 
R ésis ta nce intern ~~ 60 kQ o"[ 10 7c dis l. 
Impéd a nce dP char- LIMITES g e i k ~ 
Co efficie nt d'rtmpli - Diss ipat ion d ' anode 9W f icat ion ~20 Dissipation d'écra n 2 W 
Résista n ce d e ca - T e nsio n fila me nt 
t hod e 180 f' cathode 50 V 

Ia(mA) 
oO ,-..,...:--,---,-----,--,--~--,----, 

~ - ;_1! !.::,D 

( -
. - ,___ - - u,s 
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Heptode changeuse de fréquence à chauffage direct 

Fî lam~n t 1,4 V 0,05 A 

C apacit és i nte r éle<"trodes 

C entri'P (g3) : 7. 5 pF 
C sortie : ·s.4 pF 
C _gri lle 3- a nod e < 0. 36 

CARACTERISTIQUES LIMITES 

'fens ~,_,~, n1ax inu un d'a no de 
T ens ion max imu m de g rille 4 
T ensio n m a x im um d e g rille 2 
Dissipa tion niaximun1 d 'a node 

pF . 

Dissipa tion m a x imu m d e grille 4 . . . ... .. . . . ... .. . 
Courant n1axinn 11n de cathode .... ..... . . .. .. . . 
Résis t a nce ma..s:im um d e grille 3 . 
Résistance maximum de g r ille 1 .. . . . ... . . . .. . 
Tens ion minimu m d e g rille 1 . . ... . ... . . .. ...... . . . . . . .. . 

90 V 

90 V 
60 V 
0.15 W 
0.03 W 
4 mA 
3 M il 
33 k Q 
---0,2 V 

CARACTERISTIQ UES 

T e ns io n d 'an od e 63.5 

T e ns ion d e g rill P. 4 63.5 

Tens io n de g rill e 3 0 

T e nsion d e g rille 2 30 

T ens io n d 'oscilla tion ( g l) 4 

Cour a n t d'anode 0,7 

Courant d e grille 4 0.15 

Coura nt d e g rille 2 1.55 

Cour ant de g rille 130 

R ésistance d e g rille 2ï 

PP.n tP. d e conve rs ion 300 

(Vg3 = --4 V) 3 

(Vg3 = --,, V J 

R Psis ta nce iuterne o.~ 

TYPES 

Ni V 

60 V 

0 V 

~o V 

4 V eff 

0.65 m A 

0. 14 mA 

1.65 mA 

130 µA 

27 k il 

325 µA/ V 
µA/V 

3.25 µA/V 
Mil 
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NOUVEAUX TU BES N·OV AL » 
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EZ 80 / 6 V 4 Valve biplaque 

F ilame nt : 6,3 V 0.7 A 

DIMENSIONS : 
Diamètre : 22 mm : 
Hauteur totale : 66,7 mm. 

CARACTERISTIQ UES TYPES 

2X 2 X 2X 2 X 
Tension d 'entrée 250 275 300 350 V 
Courant redressé 90 90 90 90 mA 

2X 2X 2X 2X 
Résistance de protection 125 175 215 300 n 
C entrée du filtre 50 50 50 50 µ.F 

C ARACTERISTIQUES LIMITES 

T ension maximum d 'entrée . ... , . 2 X 350 V 
Courant maximum redressé . . 90 mA 
Courant maximum de pointe . . . . . . . . 27,0 mA 
T ens ion maximum filament-cathode .. .. . ........ . 500 V 
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Double triode 

J-' ilament l 12,6 V 
6,3 V 

0,lli A 
o,a A 

Capacit~ inter électr odes : 
C entrée : 1,6 p F 
C s ortie : 0,5 pF 
C' grille-a node : 1,5 pF 

CARACTERISTIQUES TYPES 

Tension d'anode . . 250 V 
Tension de g rille -8,5 V 
Cour ant d 'anode . . 10,5 mA 
Pente . . . . . . . . . . . . . . 2,2 mA/V 
Résistance interne 7,7 kQ 
Coeffic ient d'ampli-
f ication 17 

12AU7 

LIMITES 

T ens io n d'anode . . 300 V 
Dissipation d'anode 2,75 W 
Courant d'anode . . 20 mA 
T ension f ilament -
cathode 180 V 

Résls;tance de grille I H !l 
(0,25 M P. avec po­
larisation fixe). 

(Toutes ces ,·aleurs sont va la bles pour chacune des deux triodes). 

Double triode 12AX7 
J<'i la me nt ) 12,6 V 

6.3 V 
0.15 A 
0,3 A 

Capacit.f>s i nte rél tt.t rodes : 

C entrée : 1.6 pF 
C sortie : 0,4 pF 
C g r ille-anone : 1, 7 pF 

CARACTERISTIQUES TYPES 

Tension d'anode 250 V 
Tension de grille - 2 V 
Courant d'anode .. 1,2 m A 
P ente 1,6 m A/ V 
Résis tance înterne 62, 5 k!'! 
Coefficient d'ampli-
fication 100 

LIMITES 

T ension <l'anode 300 V 
Dissipation d'anode lW 
T ensio n n1in. de 

g r ille ov 
Tens ion max. de 
g rille ... -60 V 

T ension fi ln.ment -
cnthod e 18fJ V 

P osi tion de mo n-
t11ge inniffi'1·ente. 

(Toutes ces , ·nleurs sont ,·al1'bles pour chacune des deux triodes). 

Triode-heptode ECH81/6AJ8 
:Filament : 6,3 V 0.3 A 

Capacités 
Entn<e 
Sortie 

Triode 
2,7 pF 
2,3 pF 

H eptode 
4.8 pF 
7.9 pF 

CARACTERISTIQ UES TYPES 

Haute tens ion ... , , . . . . . . . ... .... . . 
R ésis tance de g rilles 2 et 4 . .. .. . . 
R ésistan ce de grilles 3 et triode . ... .... ... .. . 
Courant de g rilles 3 et triode 
T ension d e grille 1 ... . .. ... . 
Tens ion d e g rilles 2 et 4 .. 

250 V 
22 kQ 
47 kil 
0.2 mA 
- 2V 
103 V 
6,7 mA Courant d e g rilles 2 et 4 . ... . . . ..... . 

Courant d 'anode . .. ........ . .. ............ ...... . 
P ente de conversion . ...... . 
R ésis ta nce interne . . .. . 

3,25 mA 
0,775 mA/V 
1 MU 

R ésistance équivalente d e br uit .. . . 
R ésistance d'a node triode .... . 

70 kO 
33 kO 

Courant d'anode triode ...... . 4,6 mA 
T ension maximum filament-cathod e ... 125 V 
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RADAR ET TELEVISION 

TRANSATLANTIQUES 

Radio Age 
(New-York, janvier 1952) 

C'est en somme un dispositif de 
détection ù. grandes distances par 
stations relais mob:les qui vient d'être 
br<!veté aux U.S.A. (no 2 571 3S6) 
par le Général Sarnoff, pré3ident du 
conse il d'administration de la R.C.A. 
L♦abjet est de fournir à un poste 

de commandement central les ren­
seignements concernant l'existence et 
Jes mouvements d'o:')jectifs f'.xes ou 
mobi!es · tels que bateaux, avions, 
projecliles lêlégu:dés, etc., situés à 
df-8 dis~anccs bien supérieures à re1!es 
correspondant à la portée des meil­
leurs radars connus. 

Le.s moyens employés sont exposés 
en ces termes par le Docteur E. \V. 
Engstrom, vi:;:e - président de la 
R.C.A.: 

c Le brevet comprend l'utilisation 
d'un réseau radar aérien pour la dé­
fense nationale, dans lequel une suite 
d'avions échelonnés sur un parcours 
prédélerm'.né explorent une aire don­
t:Ce avtc ieur équipement radar. Les 
informations ainsi re~ueillies sont 
a!ors re:ayées automatiquement avion 
par avion jusqu'au quartier général. 
Ainsi, te filet-radar se promène con­
tinuellement sur de grandes d:staoces 
couvrant les routes possibles d'in­
vasion. 

« Par adjonct!on d'une ~améra de 
tétév1s1on à l'.équi.pement des avions, 

comme expJ:qué dans le brevet, les 
mformations radar, avec les lectures 
des instruments telatives à la vi­
tesse, la dire_tion, l'altitude de l'ap­
pareil et aut res rense.gnements, peu­
vent être transmises au centre de 
commande sous fo:-me d'une image 
télévisée continuEllement mod'.fiée. 

« Le brevet du Général Sarnoff 
présente également des moyens pour 
intercepter les commandes trans­
mises par l'ennemi vers un projec­
tî:e téléguidé et les signaux de posi­
tion envoyés par ce dernier et trans­
me~tre immédiatement des signaux 
identiqtH.s ayant pour objectif d'éli ­
miner le cont.ôle enne:-ni sur l' engin 
volant. De la sorrn, le projectile peut 
être changé de dîrection jusqu'à. ce 
que, à court de carburant, il tombe 
à la mer ou sur une terre dé.3erte. > 

D'autres applîcatlons sont prévues. 
telles que la lransmiss·on d'ordres 
a11x chasseu:s, avec indicaticn de la 
position des appareils ennemis. Il 
serait même oos.sible , en temps de 
paix. d•étab1:f' une llaison Europe­
Amérique des programmes de télèvi­
sion. en employant, par ~xemple, lrs 
avions réguliers de la l;gne trans­
atlantique, pour lesquels les appa­
reils-relais. légers, ne constitueralent 
pas une surcharge app:-éciable. 

Le brevet en question est complete 
par un autre, d~livré en 14.)48 au 
même t itulaire, et couvrant « un 
système secret de slgna:lsat:on g râce 
auquel des messages ordinaires sont 
convertis en une suc:essicn de sym­
boles arb'. trai res et trarumts par fac­
similé ou télévision à un poste ré­
cepteur-décodeur ». 

Relayées par ces avions, les informations recueillies par différents 
radars peuvent Nre transmises par télévision vers un quartie r général 
unique, lequel diffuse à son t our des cons ignes -acheminées par les 

mêmes moyens. 
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HAUTE TE:SSION RETARDEE 

\Vireless \Vorld 
D. C!ements 

(Londres, avril 1952) 

Divers dispositifs ont déjà été pro­
posés pour retarder l'appll~ation de 
la haute tension au moment de la 
mise sous tension d'un appare:i élec­
tron:que quelconque, af'.n d'éviter la 
surtension qui se produit généra:e~ 

(une bobine de 3 000 Q convient 
généralement ; un relais quelconque 
pourra être rebobiné d'après les i!l­
dicaticns fournies par !e ;,rêcédent 
numéro de Toute la Radio) ; le con­
densateur étant déjà chargé. l'étin­
cel:e au moment de la commutat:on 
est m in ime ; en cas de coupure acci­
dentelle des circuits de filam~r.ts, ou 
en cas de panne brève d11 réseau, 
la protection s'opère êg&.Jemen~, pu,!l­
Qu'e!!e est fonction du ,lébit ào h 
r.::.T. 

r..AN,N,..-, 
1 1 

A 

1 1 

+Hl 

Le premier condensateur de filtrage n'est connecté à l'entrée do filtr-e 
que lorsque les circuits alimentés en H.T. consomment s uffisamment. 

ment tant q ue les filaments n'ont 
pas atte:nt leur température, s ui-­
tension qui risque de fatiguer p lu­
sieurs organes, en tête desque!s t1 -
gurent les condensateurs de f1l~rage. 

Le nouveau circuit imaginé par 
D. Clements, et dont nous a~produi­
sons le schéma, s' appl:que aux ali­
mentations possédant un rondensa• 
teur à l'entrée de la cellule de fil­
trage. Il comporte un re:als dont 
le bobinage est inséré en série dans 
le circuit de H. T., et qui ne: se 
ferme que lorsque le coura'lt atteint 
presque sa valeur normale. 

Au repos, le p--:-em!er conùeru::atenr 
de filtra ge CJ. est m :s en parallèle 
sur le se:ond. L'étage redresseur. 
foncticnnant alors avec bobine en 
tête du filtre , délivre une t~nsion 
beaucoup plus basse don:: 'i>\D5 dar.­
ger pour l' appareil:age_ Lorsque les 
filaments sont chauds, le relais se 
f erme, branchant C

1 
à sa pt,silion 

normale. et la H. T. monte à s~ ter.­
sîon nominale. 

Ce moF1tage très simt1ie pr~s€nte 
plusieurs avantages : la seule pièce 
supplémentaire requise est le rel.ais 

MONTAGES DEPHASEURS 

Bulletin T eebnlquo Mlniwatt 
(N• 19) 

L es circuits en question sont toutï 
p1évus pour la double tr'.ode Rimlock 
ECC 40. et destinés à attaquer les 
grilles des <leux tubes finaux d ' un 
amplificateur B F . en push-pu!I. 

Le montage le plus simple (fig. l 1 

produit le déphasage par liaison 
anode-gri1le entre les deux triodes : 
la. r ésistance commune de cathode 
n'est pas découplée, puîsque les cou­
rants qui la trave:·sent sont égaux 
et d~phasés de l SOo. Ce circuit ne 
possèj_e pas de cont-:-e-réad-ï.on. Eon 
prl!lc'.pal défaut consiste en ·une ten­
àance a fournir des tensions dépha­
sées d'amplitudes inégaJes si les ten­
Si(lns d'alimentation, par e:k.emple. 
varient. 

Dans le c:rcuit de ta figure 2. la 
rés~stan ::e R 3 • ramenée vers Ja grille 
de la seconde triode, produit un effet 
d~ contre-réaction qui améliore da ns 
un rapport de 1 à 15 la corutance 
du rapport des deux tensions de 
sortie. 

T oule la Radio 



ECC40 

C3 
--~11--.----0s' 

Ra' R3 
C2 

e 

Trois moyens d'employer la l!CC 40 dans un étage déphaseur. 

FIGURE 1 FIGURE 2 FIGURE 3 

H.T. 
R• 
F •• 

v. 
v. 
Gain 
Dlst. tot. 

250 
1 
0,1 

0.1 
27,.3 

0,7 

0,7 

0,01 
0,01 

0,01 

3 

1,15 
30 
26 
1.5 

3:,0 
0,75 
0,1 

0 , 1 
26,6 
0,7 

0,7 

0,01 
0,01 

0,01 

4, 3 

1,08 
30 
27,5 

1 

250 
11 
0,15 

0,15 
220 

0 ,41 

0 ,47 
1 

0,01 
0,02 

0,02 

2 ,2 

1 ,14 
30 

26 5 
2 

Enfin, le montage Mphaseur ca• 
U1odlque (fig. 3) qui procure une 
égalité encore plus grande des ten• 
sions de sortie S et s•, a pour seul 
défaut d'avoir un gain molU6 motn. 
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350 
1,1 
0,15 

0,15 
230 

0,41 

0,47 
1 

0,01 
0,02 

0,02 

3 

1,14 
30 

26,5 
1,35 

250 
39 
0,11 

0,12 
47 

1 

1 
0,15 
0,7 

0,7 
0,01 
0,01 

0 ,01 
0,01 
3 

2,6 
30 
11,5 
0,6 

350 
39 

0, 11 

0,12 
47 

1 

1 
0,15 
07 

07 
0,01 
0,01 

0,01 
0 ,01 
4,5 

2,5 
30 
12 
0,4 

V 
kO 
MO 

MO 
kO 
MO 

MO 
MO 
MO 

MO 
p.F 
p.F 

p.F 
p.F 
mA 

% 

dre que celui du circuit de la fi­
gure 2. Pour que la transmission du 
signal d ' une triode A l'autre puisse 
s'effectuer par la r ésista nce com­
mune de cathode, Il faut que cette 

dernière ait u.ne valeur relativement 
é:evée : cela. entraîne l'ob:igation 
de porter les gr:IJes à une certaint.. 
tension posit:ve [ce dernier po.nt ne 
présente aucun inconvénient ; au 
contraire il permet pa:-fois de .i:up­
p:imer le condensateur de 1:aison C1. 
avec lia ison dire:te p laque-grille ~·r;as 
de l'amp:1fica :eur Williamson, par 
exemple)]. 

Le tab.eau ci-contre pr~c~se, po1,r 
les trois montages, les valeurs des 
élé!llenls et le.s perfo:manc.es. 

IIIESURES DE CHA!IIP 

EN HELICOPTERE 

Bulletin de l 'l!.E.R. 
(Genève, 15 janvier 1952) 

Récemment ont eu Heu, au centre 
émetteur O.C. d'lssoudun. des me­
sures du rayonnement dans l'espace 
des aériens O.C. en losange, à l'aide 
d'un hélicoptère. Ces essais ont été 
effectués en liaison avec la section 
« Antennes > du C.N.E. T. 

L'hélicoPtère portait une antenne 
de mesure reliée par un câble aux 
amplificateurs et enregistreurs qui 
se trouvaient à bord de J'appareîl. 
Des cercles horizontaux de 2 k.Jto­
mètres de rayon étaient décrits au­
tour de l'antenne à différentes hau- , 
leurs. Il a été ainsi possible de rele­
ver le diagramme de rayonnement 
d"une antenne pour diverses fré­
quences. 

II est à signaler que c'est la pre• 
mière fois en France que des dia­
grammes de rayonnement d'aériens 
sont relevés dans l'espace. l.Je tels 
essais ont déjà eu lieu à l'étran­
ger. à raide de ballons, et depuis 
quelque temps à l'aide d'hélicop­
t~res. C'est cependant la premièrt 
fols, semble-t-il, que l'héllcoptère 
est utilisé dans le domaine des 
ondes courtes de radiodiffusion, où 
les difficultés sont particulièrement 
ln:portantes, les longueurs d'onde 
étant de l'ordre de grandeur des 
dimensions de l' apparei1 votant. 

Des 1 enseignements importants sur 
le fonctionnement des aériens ont 
été recuelllls. Ces mesures ont mon• 
tré, en effet, la nécessité du contrôle 
expérimental du rayonnement des 
aériens pour en perfectionner la 
mise au point. L'intérêt de cette 
question n'est pas uniquement tech• 
nique, mais économique. Dans l'étP.t 
actuel des instanattons de la r .... dlo• 
diffusion, l'amélioration de la qua­
lité de réception peut s'obtenir, · en 
effet, à bien meilleur compte par 
le perfectionnement des aériens, que 
par une augmentation de la puis­
sance d'émission. 

CABLES « SILENCIEUX " 

NaUonal Bureau of Standards 
Tecbnlcal News Bul.lP.tin 
(Washington, mars 19~2) 

Parmi les bruits parasit~s .::ontr~ 
lesquels les électroniciens livrent une 
lutte sans répit, deux sont biiE-n 
connus : le souffle des lampes. dft 
au caractère d iscontinu du not d'êlec• 
t!'ons, et le bruit thermique des ré­
sistances, résultant de l'agitation de 
leurs atomes et molécul~s f'.onstt­
tutlfs. . 

Mo:tls courant. mais tout a uss i 
gênant, es t le bruit que produ;sent 
l~s câb:es et c0rdons raccordt=s à 
l'entrée d'appareils sensibles. su, ... 
tout lorsqu"on les plie, les tord ou 
tes secoue, ce qu1 arrive forcément, 
en particulier, au cours des mesures 
de v!brattons. Les techniciens du 
N.B.S., après avoir étudié de près 
le phénomène. acquirent la tonvlctton 
que la cause en était dans de légers 
décollements du conducteur et du 
d!électrlque l'entourant, uécoll!l9ll.ents 
accompagnés par l'apparition de 
charges statiques sur les faces vol· 

sines des parues séparées, d'où m t­
cro•varia'tions du po:entiel du con­
ducteur lors des décollements et 
contacts successifs. 

Un premier remède cons!ste à fret­
ter le cordon, de façon à maintenir 
aussi sol:dement que possible l'iso­
lant contre le conductznr central. 
Un autre, plus délicat, obUge A ap­
pl:quer une solution colloïdale de 
graphite dans le benzène ù i'extérleur 
comme à l'intérieur du diélectrique, 
d• façon à le rendre superficielle­
ment conducteur. 

Enfin, la solution de cho!x a été 
trouvée sous la forme d'un câble 
dont la section montrerait successi­
vement, en allant du centre à l'ex• 
tê:-ieur : l'âme conjuctrice ; éven­
tüe!lement, un anneau d'air pour 
favoriser la flexibilité ; une pellicule 
de caoutchouc conducteur ; le dié­
lectrique proprement dit : une se­
conde couche de ·caoutchouc e.Jüduc­
teur, plaquée comme la prem.ère, 
contre le diélectrique ; êvenl'.J~lle• 
ment, en::ore, une couche d':tir ai­
dant la f1exion ; enfin, un blindage 
conducteur, par exemple, la classique 
t:-esse de fils métalliques. 

Enco:-e une app ï:ation « électro­
nique » du caoutchouc conducteur ... 

IIIACHINE A EQUILIBRER 

1\-le.sures e t Contrôle Industriel 

(Pa ris, décembre 1951) 

Cette machine allemande (Schenk) 
util'.se une méthode oscllloscoptque 
et fonctionne ainsi : le corps dont 
on a à réaliser l'équilibrage dyna­
m ique est mis en rotation sur un 
berceau fixé par des lames élas­
tiques. Tout déséqui:ibre entraine de.s 
vibrations du berceau ; un capteur 
procure l'image de ces osctllattons 
sur l'écran du tube cathod~que. L'ob­
jet est muni de deux repè:es à 900 
(traits au craYon gras) qui. par 
l' :ntermédiaire d'un système électro• 
optique, permettent d'interrompre la 

LAMPE 

--), 
' 

traee- lumineuse en deux points cor· 
respondants de la sinuso~de. De la 
sorte, 11 est possible de localiser le 
balourd et, par étalonnage, d'être 
renseigné sur son importance. Un 
dispositif de commutation permet 
d'évaluer le balourd dans un plan 
donné puis dans un plan perpendl· 
culaire. L'étalonnage est effectué en 
r:xant un balourd artificiel successi­
vement dans chacun de ces plans. 
Après quoi l'équ!llbrage peut être 
effectué en série par une main• 
d'œuvre non spéclallsff. 
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* VIE PkOFE SSIONNELLE * 
,1111111111111111111111111111111111111111111111111111!! 

FOillE DE PARIS. - A ls J<'olre de Paris, 
qul aura lieu du 17 mai au 2 juin 1952 au 
Pare des Exposltlons, à la Porte de -Versa.iUes, 
Je Groupe de la Radio oc.cuvera les halls 10 l à 
l05, terrasse B, dans la Sectlon de !'Electricité. 
Les adhérents du SXIR seront groupés dans un 
secteur de l'exposition. L'usage d e motifs luruJ_ 
ne11x est interdit, de même que les démonstra­
tions de télévision. Le SNIR installera un bu­
reau de renseignements s)·nd.ical avec un ,inter­
pri.-,e. Ua plan des stands sera re mis au 1mhlir. 

11111111111111111111111111111 l li l l l l l l l l 11111111111111 

~:Xl'OSITIONS A L' ETllAXGER 

Foire internationt1le d'Izmir 1,Srnyrne) \20 août­
~O sept_ 1952 >. 

Fotre du Le\·ant Utalîe.1 16 sept.-2-l sept. 
-1952) . 

Exposîtton de Bombay i.10-30 no,·embre 1952} . 

KODIE' IC A'l'lO.S DE La\ TEJliSIOX DE DIS­
TRI.BliTION. - A Paris et dans quelques com­
munes limitrophes, la tension de distribution 
~era portée de 117 à 120 V à part ir du ]<>r- oc­
tobre 1952. Cette modification peut avoir une 
incidence sur le fonct!onnement des récepteurs 
de radiodiffusion et des téléviseurs. 

:\:OR.HES DES l'OSTES • BATTEHIES. 
L'Union Technique <le l'Electrlcité vient de pu­
Olier une nouvelle norme C92- 120. concernant 
Ies règles d'é~:i.bllssement de:i r éce pteurs radio­
µhonlques fon ctionnant sur batteries. Nous con­
~acrerons une étude analytique à cette norme 
'.mpcrtante dans un très prochain numéro. 

C.:ON(HlES IN'l'EHNA'l' lONAL D ' I.SGE­
'."\'IEUl t..'-;, --- L' Aruerican Society of ()h,,·il- E n gi­
nt>ers organise à Ch!cago du 3 au 13 septembre 
1952. à l' occasion de son centenaire. un congrè$ 
i nternational d ' ing,:nieurs sui\'i pendant 15 jou rs 
de visites dans différentes rég!on.s des E tats­
Unis. Les frais de séjour sont à la charge de 
l'O.E.C.K., les frais de voyage (H0.000 (r.) à 
!a charge des délégués 011 de leur société. Les 
<.:andldatures sont reçues par la Société des 
l n génieu.rs Civils de France. 

l>EUCL,'! CHl!:Z J.ES RAIHOELEC'l'IU(;fENS. 
• Tous les amis de la T.S.F. auront appris 

:1 vec un vif regret le décès. après une longue 
et douloureuse maladie, <le ~'1. Frn.n,_;•uls B ~d eau. 
2ncien président de la Société des Radioélec­
triciens. M. Bedeau était un universitaire pro­
fesseur agrégé et docteui· ès sc'.ences. ~!aitre 
de conférence.a honoraire à la Faculté ctes 
Sciences de Paris, il était l 'auteur d ' un Tr-alté 
d e Télél{raphle et Téléphonie sans fil qui a vaît 
fait autorité. Il était a vec Jouaust, Abraham. 
Bloch. Brillouin, membre d e cette phalange de 
professeurs qui s'évertua à mettre la radio en 
équations. Il était, au surpluti. professeur à 
l' Ecole supérieure d'Electricité, expert près les 
t r ibunau x de la Seine, directeur de la section 
Ra~lio eb Electronique des Techniques de l'ingé­
nieur. Avant la guerre. F . Bedeau honorai t 
notre Revue de sa collaboration. Avec lut dis­
paraît l'un des pius sympathiques des « Vleu.-x 
de la T.S.F. >. 

Autre deuil c ruel : celui de Pierre .-\.lm.us, 
t.i irecteur technique des services d'ant1para.sitage 
â la Radiodi! fusion française, prématurément 
disparu A l'âge de 43 ans. Après la mort de 
Paul Baize. c ' est ù lui qu'a·vait été confiée cette 
délicate mission, qu' il avait su rempllr avec 
tact et compétence. L ' antiparasttage de la v ille 
<le Bernay (Eure) est son œuvre et lui faît 
t10nneur. Il avait, en outre. formé d es ;.;énéra­
tions d' installateurs à la nouve1le techn:que et 
présidé . le jury des examens d'installateur s en 
protection radioélectrique. Sa pert e sera dou­
loureusement ressentie dans tous les milieux de 
la Radio et nous prions sa famille d'agréer 
!"expression de notre sympathie -.1ttr tst~e. 

-le FOIRJil-EXP0SITI0:-1 D E . CLEIOIONT­
F ER.K..'\ ...... ~D. - Du 5 au 15 septembre, cette 
Foire- E xposition comportera des stands d e ra d io. 
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JOUR:-IEES DE L'ECLAIRAGE A TOU­
LOUSE. - Du 30 avril au 3 mai, ces journées. 
organisées par l'Association Française des Eclai­
ragistes, grouperont des techniciens de plusieurs 
}Jays qui entendront une vingtaine de confé­
rences . Renseignements : -13, rue d'Alsace-Lor­
raine, à. Tou!ouse. 

EXl'OSITTON ALLK\tA"1DK - Pour la pre­
mière fois depuis 2 ans l'industrie allemande de 
la radio et de la télévision ex posera ses produc­
tion s à Dusseldorf du 22 au 31 août. 

EX.AM'ENS DU C .A.P. DE RADIOELEC,TJtJ. 
CJES. - Ces examens auront lieu aux Ateliers­
Ecole , 245, avenue Gambetta, Paris (métro : 
Porte-des-LilasJ ; prat ique les 6 et 7 juin; 
écrit : les 20 et 21 Juin; oral : les 27 et 
23 juin. Les candiùats doivent produire un dos­
sîer comprenant : extrait de naissance ou livret 
de famille, certificat du patron ou livret d'ap­
prentissage, certificat <le scolarité d'une école 
te chnit.iue ou, d'un cours professionnel. 

RE,-,'l'lll{)TIOXS D'fill PLOl DE )lATIEltES, 
-- Décision B 86 de la DIME visant le cuivre 
et les alliages de cuivre. - Décision B S7 de 
la DIME interdisant l'emploi du zinc et c.i('~ 
alliages de zinc. 

FOIRE 
fait es-nous le 

au 

A LA 

DE PARIS 
plaisir de venir 

stand de 

TOUTE LA RADIO 
dans le HALL DE LA RADIO 

(Stand 10,116) 

vous y trouverez les derniers livres 

publiés par la 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 

RADAR.,; t'R.-\NÇA.IS EN SUISSK - L' Ad­
minL~tratlon fédérale a t.:omma ndé à l''.ndustrie 
f rançaise dts équipements de radar pour la snr ­
veillance de l'espace aérien helvétique . 

V[SITE D~; L't:(;0LI!: O.U.1'. - Le 4 aHil. 
la Commission ù 'Enseignement T echnique ù u 
S.N. C.R. :1 visité la section Radio de l'Ecole 
O.R.T'. a ~Iontreuil-sous- Bois. Guidés par 
M. May ~ui dirige cette section , les membres 
de la Commiss ion ont été très agréablement 
impressionnés par l'excellent équipement des a te­
liers et des laboratoires et par les m éthodes 
efficaces d'enseignement qui y sont pratiquées. 

:'.','OUVELLES xo1ou;,;, - La i{T)lA- NEMA 
vie.nt de publier les normes des gabarits de 
tubes élect?'onlques octal, magnai. submagnal 
duodécal, dihe).>tal. locking, miniature-bouton à 
7 et 9 broches, gland et subminiature I ET 106-A) . 
ainsi que celles des bobines de réaction d e 
~harge à noyau de fer ~ TR 127 J. 

~IL.<;SIOJliS llAOIO-.SOHllAXJ>IE, - La ré­
quisition du ceiltre émetteur de Louvetot des 
Emissions Radio-Norma ndie est levée. (J.O. du 
1 / 3/52.) 

LE PlllX D C: ltADAR. -- C e prix de 50.000 
livres sterling a élé récemm ent décer né à Sir 
Robert Watson \Vatt, initiateur de l' instal.a­
tîon du radar qui a sauvé la Grande-Bretagne 
de l'invasion en 1940. 

AVEZ-VOUS DES IDÉES 1 

Si oui, lisez le numéro de mal de « Radio­
Constructeur », où vous trouverez le règle­
ment du grand Concours du « MIDI 311 » 
ouvert à tous les radiotechniciens sans excep­
tion, et doté de nombreux prix. 

Maintenant, si vous songez à construire un 
bon récepteur portatif mlxte pour YOS va­
cances, vous trouverez, dans Je même numé­
ro, deux descriptions détaillées de récepteurs 
de ce type, sensibles et faciles à réaliser. 

Ceux qui s'intéressent à la musicalité en 
général, et aux dispositifs de tonalité variable 
en particulier glaneront des idées aussi bien 
da ns « les Bases du Dépannage », où sont 
passés en revue les différents circuits correc­
teurs à résistances-capacités, que dans un 
article consacré à la fabrication des basses 
artificielles à l'aide d ' un œil magique. 

Si la technique des ondes ultra-courtes 
vous passionne, vous tirez, dans l'article con­
sacré à la technique de la monocommande la 
description de quelques montages changeurs 
de fréquence modernes, par diode ou double 
diode. 

Enfin, les amateurs de télévision trouve­
ront l'étude détaillée, avec plan de câblage, 
d ' un téléviseur 819 lignes, équipé d' un tube 
31 cm et de lampes Novai et Rimlock. 

POUR FABRIQUER 
LES BOBINAGES T V 

Dan:-; le nu111éro 23 de 1nai 1952 de notrt" 
revue SŒUr Télévision, votLS pourrez lire 
un article décriYant de façon très détaillé.: 
la fabrication par l'amateur ou l'artisan 
d'un cnscmbl~ df' balayage pour tube à 
fond plat à grand angle de déviation. 

Faisant .suite au prcnlier article de cette 
série, paru dans le nurnéro 22. et qui trai­
tait d t>s bobint'.s d ,- déviation lignes e l 
irnages, c,:t article contient toutes les don­
nées pratiques nécessait·es à la réalisation 
du transfo1·mate ur ùe lignes avec T .H. T. d e 
13 000 .-oils, du trans (ormat<'ur de block.ing­
imagc-:-; , du t 1·a11s(t•rmateu1· de sortie imag e. 
du transf'-1rlnatt.·ur d e blocking lignes, d e la 
bobinP de ,·églagc d'amplitude et de la bo­
b ine de correction d e l inéarité. 

L ' articlt: a é t é t·1Sdigé a-ç-ec un maximW1:1 
dè dét ail et un gran,l souci -d'exactitude 
afin de pernh: ltrt=> aux techniciens, mêm~ 
peu habité,:,:., Ùt.' cunstruire eux-mêmes ceR 
é té n1f' nt., t>:-:SPntiPlR d P )Pur~ téléviseurs. 

SCIENCES 
et 

Aveni r 
Revue de vulgarisation scientifique 

Sommaire du n° 63, Mai 1952 
,e L,· Rimifon va-t-î! s u rpasser la 

:-tr ... ~ptomydnf~ dans la lutte contr e 
la t ubr,1·culose 

e L,• s ole il creuse un tunnel dans 
l'uniYers. 

• L e:; c ruslacés . insectes de la mer. 
e L'homme des ca,·ernes a- t -il connu 

d t>~ g('ant.":i dP 4 m ètres ? 

e La photographie nous révèle les me~·­
veilles de l'éclosion du printemps. 

• La lutte contre les inondations peut 
être ren forcée. 

• A l'Observatoi re de Paris, Je temps 
Se n1f)Sure avec un n1icr oocope '. 

e L ,0 ~ rubriques habituelles. 
Une é tonnante documentation photogra­

phique accompagne c es articles. 

EN VENTE PARTOUT 
et 6, rue Paul' Baudry, PARIS-8" 

Toute la Radio 



·ILS ONT 
MOUVEAUX REDRESSEURS 

Westinghouse 

51. rue Lacordaire 
Paris (15•). LEC. ~6-20 

Lnt! nouvelle: série de redresseur$ à oxyût: 
de cuivre pour êtppareils de mesure vient 
d'êtrl cr~éc, qui se distingue principalement 
de l'ancienne par des dimensions fort ement 
réduites. Il sera ainsi possible, Jans beaucoup 
de cas, de loger les redresseurs â l'intérieur 
m~mes des galvanomëtrcs. Lt:s rigures ci­
di!ssous et leurs ll!gendcs rL'nseignent sur les 
principaux types fabriques. 

Les nouveaux redresseurs WESTINGHOUSE 
près des anciens : en haut , les modèles au 
germanium de la sér ie WG ; au centre, les 
« Spots », redresseurs e11 pont pour appareils 
de mesure ; en bas, redresseurs type Z 
pour une alternance permettant entre a utres, 
après sélection, la réa lisation de ponts par-

faitement équilibrés. 

TOURNE-DISQUES P. C. 
3 VITESSES. TYPE H 

P. Clément 
IOti. rue de la Jarry 

\ïnc~nne~ (Seine) . DAU. ~5-62. 

Lh;puis longtemps, lc:s ami~ de Pierre Clé­
ment lui rec l;1111aie11t Je n1t.:ttrt: ~l l;1 port~e 
dtt p;lrticul ier un tourne-dis411cs in~pir1·· Je 

Ma, 1952 

CRÉÉ POUR vous 
ses moJ êlcs p r ofessionnds bien connus. C'est 
~nfin chose faik. 

Lt!S vibrations ûu moti.:ur sont réduites au 
minimum ct <l'ailleurs totalement absorbées 
r·<H la suspension ; son démarrage est ins­
t~intane et sa \'itess..:! insensible aux varia­
tions Ue tension jusqu'à ± 10 %. Le plateau 
Je 29 cm u~ diamètre pt!se I ,500 kg. L'en­
trainemt:nt s e fait par galets, dont l'un, ba­
ladeur, t:St commandé par une mandte pour 
o ht-::nir la vi tesse désirl!e. L'arrl·t au toma­
tique. Jéclcncht! p:1 r tout sillo n excentrt'. 
4ut:l que soit son dia111l·tre, util ise 4n bas­
nileur à rnt!rcure qui n'impose aucun effort 
au bras dt: lcch1re. Ct;ttè platine peut ~tf".! 
t'.tjuipée Je Jeux kckurs e1ectroma gnétiques 
diff1.:rents. Le;: typi: L..tB a une impédance Je 
10 OUO ohms à I OUU r,/s, une pression sur 
li.: Jisqut' de 20 g (r~duite à ti g pour le 
microsillonJ t.!t utilise Jl!s ;.iguillès inter­
lllélngcables. Lt! type L5 (::!00 olims ou 50 
ohms sur llcman<le) ~knù l'UCOrc vt;rs l'aigu 
1~ regis trt' lk frt!qllences .au prix t.J'une pointe 
saphir fb:I.'., Jonc Ùt' ù~·ux tètes amovibles. 
(Juant à leur lïdC:·lik, k.s courbes Ù!! rêponse 
Je Ct:~ Jèu x lecteurs sont éloquentes : droites 
à ::':: 1 db de 60 à 10 000 c/s, avec relève­
ment de 6 db à 25 c / s et de 4 db à 16 000 
c/ s (et i l nt: s'agit pas de courbes Lactices !). 

OSCILLOSCOPE 721 
Centrad 

..\1111ecy ( Hte-S.avoie) 
Tél. S-88 

l.':1 ppart:il est â usages multiples. d fonc­
tionne cumm,.: oscilloscope simple avec ou 
:-.in~ .1 mplific.:1te11r. avec hal:tyage synchro­
nist o u J~clench~ : génér ateur H.F. non wo­
tn!IC â nivt.' a·u de sort ie ,·ariable, g.1mme J\1.F. 
élalt'e d 10 points fixes J'aligne.ment ; même 
.~~·n~rnteur. m~iis \\·obult.' avec réglage va­
r iabl•: Je pll..ise d du swing t;Jllre O d 50 
kHz : e nsemble pour le réglage M.F. et H.F. 
dc"s rCcepkurs t..le radio. :,vec œil magique in­
çorporl· ; analyseur dynamique ronr :11nplifi-

cttteurs H.F . ; l:1 b:Jsc ûc temps est utilisable 
,ommt mul t ivibrateur. ' Le tube cathodique 
t:St un D(j7-ti. En résumé. l'Oscilloscope 721 , 
dont le boîtier pc:ut btire le pèndant avec ce­
lui Ju Contrôleur 913, e.:st un véritable labo­
r;1toire port.itif qui ne manquera pas d'être 
:1pprl'cit' th.·~ kchnicièns au buùgtt restrein t .. 

RÉCEPTEUR « L'ÉTINCELLE ,, 
Ets Gailla rd 

5. rue Charles-Lecocq 
Paris ( ! :,•). LEC. 87-25 

L' Etincelle est un portatif ~tonnamment com ­
pkt èt d'une technique soign~e . 7 gammes 
J'ondes. sêlectionnées par un clavit!r se r e­
couvrent J:: 12.6 m à :! 000 m . Un d~multi­
p li~;1kt1 r à de ux vitesses d onn~ un rt'glage 
f;1c1li: e t pr~cis. La stabilité des circuits est 
g.arantÏt.; par le proct'Jt' d'l·talement : C.V. 
fraction né de fa ible capacité. Un é tage H.f. 
accortfl· sur toutes les g:-unmes procure une 

SlnSîbilîte l.!t' 1 µ\' lie 1~ à ûUO m, --l JLV t'l1 

t1.O. Prt'sentl; t.:n élt!g;rntc mallette! J'un fini 
impi:ccabl~. muni ll'un cadran incassable. c..: 
poste t"\islè en dcu:-.. vari:intts 

l") T o us secteurs et accumulateur ô Y l ~c­
lcttion par cont:1ct~ur) 5 l;tmpes Rimlock 
+ rcJresseur Selenox. Polir le fonctionne­
fllt"nt sur accu. un coffrt"t d 'alimentation se 
l n~c tians lt1 m,1lk1te. 

2'-' J Tous secte urs et piles -; lampt:s bat-
t..-:ries lOSCillatricc st'p:tr~e t:t "L•· ,\\_.F_.)_+ ceJ­
lule rct..lrcSSt!USc. Les piles, regt."fü!rt!es sur 
sècteur. ont une durt'c de ~00 â 300 heurei.. 
Toutes les pièces lk et: modt:'l~ sont tropi­
calisêi:s.. 

Ces récepteurs, utilisables 1.·n tous lieu:-... 
donnent les possihilirC:· d't'co\itc d'un poste di! 
trafic. 

SUPPORT COMBINÉ 
Métallo 

Chi.'. Canrobert 

Paris ( 15•). SEG. 00-Rô . 

Ccttt' petite: pî~ce sera la hicll\'c:nu<.: ,1upres. 
lies ma4uettislt!s. qu'il s'ag;isst: de récepteurs 
ou ù'app:ueils Je laboratoirè. En effet, dans 
1.!S premiers, dl~ permettra un càblage ra­
tio nnel d un ga in de place important ; \Jan~ 
les mont.iges uressai. die permettra de réali­
ser sur t.:1blt: lt:s circu it~ les plus complexes. 
1~ m.1.n<lrin pouvant m~ml' s·upport'~r dans 
cert;dn~ cas Jcs bob inages. alor~ que con-

densc1teurs c:.t rCsistancrs seront câblés au 
plus co urt en utilis,ant les p t1illettes de repos. 

Trois modèles sont prérns : SC 228 B pour 
tubes Rimlock : SC 337 B pour tubes Minia­
tur~ : se :t~9 R pour tuhes NO\'[tf. 
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SUPPORT de CONDENSATEUR CLAIRSON 

Ets M. Fraysse 
153, av. Aristide-Briand · 

Cachan (Seine). ALE. 30-08. 

Une idée simple ... qu'il suffisait d'avoir ! 
Les condensateurs de filtrage se remplacent 
et s'essaient comme des lampes. Ces supports 
en matière moulée sont filetés au pas in­
ternational de 150, et existent en plusieurs 
diamètres : 18, 14, 10 ~t 8 mm. Les con­
tacts élastiques sont ino xydables. Le boîtier 
du ,: chimique» est à la masse quand le sup­
port est fixé au-dessous du châssis, et isolé 

d'elle quand le support est fixé au-dessus. 
Les condensatturs munis d'un fil au lieu 
d'une cosse centrale sont utilisables en mu­
nissant le fil d'une perle de soudure à sa 
sortie. Toutes les fois qu' il faut dépanner 
très vite (sonorisation, cinéma), c~s sup­
ports rendront les plus grands services en 
supprimant le fer à souder, et les écrous ré­
calcitrants et peu accessibles. 

BIBLIOGRAPHIE 
J..A TELEVISION ?... MAIS C'EST TRES 

SIMPLE ! par E. Aisberg. - Un vol. de 
168 p. ( 180 X 230), 146 ligures techniques 
800 dessins marginaux de H. Oullac. _: 
Société des Editions Radio, 9 , rue Jacob, 
Paris-6•. - Prix : 600 fr. - Par post e : 
660 fr. 
Voici un llvre attendu 1 Un livre que ne 

pouvait se dispenser d'écrire (noblesse obli· 
ge 1) l'auteur du célèbre « La Ra dio ? ••• 
Mals c'est très simple 1 » dont te ti rage, 
fabuleux pour un livre technique, rejoint ce­
lui des romans à succès. 

En vérité, c'était là une gageure, · car ta 
télévision n'est pas si simple que cela. mais 
E. Aisberg possède le don d'accommoder les 
choses de telle façon que le moins averti 
des amateurs arrive, presque sans s'en aper­
cevoir. à s~isir le fonctionnement de tous les 
éléments d'1,n téléviseur moderne. 

Nous retrouvons. bien entendu, dans « La 
T élévision? ... Ma ls c' est très simple 1 :o nos 
vieux amis Curiosus et l gnotus qui , s'ils ont 
quelque peu g ra ndi depuis le temps où leur 
père les fit entrer dans le monde de la 
radio, n'ont rien perdu de leur ve rve. Bien 
au contraire 1 Leurs discours sont émaillés, 
plus que jamais, de r emarques pertinentes 
et de traits d'esprit qui reposent les ménin­
ges après chaque absorpt ion d'une dose de 
science expliquée et appllquée. 

Qu'on n,1 s'y méprenne pas : Il ne s'agit 
pas ici d'un ltvre enf;rntin ou de niveau pri­
maire ; les considérations les plus sérieuses 
y abondent et. quo ique dissimulées sous une 
apparence plaisante, elles forcent à la ré­
flexion et constituent souvent un objet de 
méditation pour le technicien te plus expé­
rimenté. 

L'auteur présente les su'ets les pl us arides 
sous une forme si appétissante qu'on les 
avale sans sourciller. tout étonné de s'apu­
cevoir ensuite que ce n'était pas plus dllll­
cile que ça... L'explication du fonctionne-
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fi G. 2 Jupporl au-d'!f/o/ du chaJf!J'. 

JOrlie par fi~ 
là ire un po,nl 
deJOUdure 

fÏG.3 

Selon que le support est monté sous ou sur 
le châssis, le boitier du condensateur est 
mis â la masse ou isolé. Dans ce dernier 
cas, une rondelle avec cosse doit ê tre prévue 
pour la connexion négative. Dans tous les 
cas, le contact positif est solidement assuré 
pa r un piston â ressort. La figure 3 montre 
comment un condensateur â sortie par fil 

pe:~ ê tre employé. 

ment des bases de temps, la discussion de 
la polarité des signa-ux et de la séparation 
des tops en sont des exemples typiques. 

L'ouvrage suit un plan logique : Il débute 
par une description des particularit és d'un 
signal de télévision (où il est question d'élé­
phant et d'escargot 1 ), rappille le vieux dis­
que de Nlpkow pour faire comprendre l'ex­
ploration de l'image et plonge aussitôt à 
fo nd dans l'électronique et la technique du 
tube à rayons cathodiques. Entrant alors 
dans le vif du sujet, l'auteur développe ta 
théorie des bases de temps et, après tes ln­
dispensables considérations sur les problèmes 
de l'émissjon et la description des iconosco­
pes, orthicons et a utres dispositifs photo­
etectriques, arrivé! au point crucial qui est , 
selon la définition d' lg notus, « le schéma 
en hoîtes de conserves d'un émetteur de télé­
vis ion >. 

Ayant a insi préparé _le terrain, Curlosus 
dévoile finalement les secrets ·it astuces de 
ta réception. Et c'est ici que notre sympa­
thique magister la it preuve de la plus ex­
t raordina ire inj:!éniosité pour représenter, par 
d es images faciles à saisir, des phénomènes 
particulièrement compliqués. Après quoi Igno­
tus sera capable. esrérons-te, de construire 
te téléviseur de ses rêves ... 

L'ouvrage est. comme son prédécesseur, 
illustré à profusion par des dessins ma rg i­
naux d~ H. Gu ilac dont l'hu mour est de la 
meilleure veine et qui ne contribuent pas 
peu à l'agrément de la lecture. 

R. DESCHEPPER. 

* LE 23° SALON DE LA PHOTO * 
La grande exposition ann11elle de la Photo, 

du Ciné ma ·et d e _l'Optique s'est tenue, au 
Parc des Expositions. du 20 au 31 mars. té­

. moig na nt d'une vitalité g ra ndissa nte des In­
dustries et des techni~ues des Images. 

L'é lectronique devient un a u xl' la ire pré­
cieux de ces techniqffes: Qu'il s'agisse de 

ALIMENTATION TOTALE HYDROFEB 
TOM-TIT 

2 1, rue du Départ 
Paris 14•. DAN. 32-73. 

Cette alimentation , de mêmes dimensions 
qu'1me plie (100 X 90 X 38 mm). remplace 
tout le jeu do piles d'un poste batteries uti­
lisé en appa rtement. Elle se branche sur tous 
les secteurs alternatifs, et l'on y raccorde 
les cordons allant normalernent aux piles. 
La H.T . de 90 V ·est parlaitement filtrée, la 
basse tension de 1,4 V est stabilisée par ré­
g ulatrice « Hydrofer » : il faudra faire mon-

ter en parallèle les filaments des lampes s'ils 
ne le sont pas déjà, et remplacer la pile 
basse tension de 4,5 - 7,5 ou 9 V par un 
élément standard 1,5 V. 

Fonctionnant partout et longtemps sans 
écha·uflement. d ' une consommation de 18 mA 
qui n'entraîne même pas le compteur élec­
trique, cette boîte est un utile complément 
du poste batteries qui amortira vite son prix 
par l'économ ie de piles réalisée. 

créer des Impulsions intenses de lumière 
(flash), d'en mesure r l'éclat (photomètres) 
ou d ' a jouter le son à l'image (cinéma so­
nore). les électrons assum~nt victorieusement 
ces tâches variées. 

L'une des nouvea utés intéressantes est 
l'apparition des projecteurs sonores pour 
films de 8 mm qui, u ne fols développés, 
peuvent être pourvus d'un dépôt de matiè­
re magnétique formant, entre les perfora­
tions et le bord de la pellicule, une piste so­
nore permettant d'enregistrer, d·e reproduire 
et d'effacer le son comme s ur le ruban ma­
gnétique ordinaire. 

Quelques tendances notées : les flash di­
minuent toujours de volume (quod non des­
cendam ... ) ; la couleur gagne du terrain ; tes 
appare ils de photo, pour 95 0/0, dérivent 
soit du Rollelflex soit du Lelca, l'orig inalité 
dans ce domaine faisant exception. Enfin, 
signalons un nouveau procédé de photogra­
phie « animée » permettant. gràce à un filtre 
~aufré, d'enre,:tistrer un changement p rogres­
sif d'expression d'un nortralt se manifestant 
si on rega rde ta photo sous des a ngles dll­
lé rents. 

UN NOUVEAU LIVRE 
M~M-r,,v., /\ CALCULE R E L ECTRONIQUt:8, 

par L . Obrétlen. - Un vol. de 72 P. (135 
x 215). 22 r ·g. - Editions Chiron, Paris. -
Prix : 330 fr. 
Agréablement présenté, ce volume marque le 

d~but d'une nouve!le sér'e « Précisions sur ... > 
s'ad:-essant à ~ux qui cherchent à se dozumen­
ter sur diverses nouveautés de la technique. 
On a dit et écrit b:en des bêtises au sujet des 
<1: cerveaux électronfq11es > en entourant un pro­
blème scl~ntifique d'un nuage d'anthropomor­
phfsme, Vofù pourquoi \' TI !? m 'se au point pré• 
ctse vient à son heure. Avec espr~t l'auteur y 
e>·pose clairement le fonctionnement des dlvtrs 
calcu!ateurs· électroniques et en montre les ap­
plications variées. 

Toute la Radio 
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, RAPHAEL, 
NOUVELLE FORMULE PRIX de CROS 

GROUPEZ VOS ACHATS 
GRANDES MARQUES - PRIX D'USINE 

0 

• 

NOUVEAU CATALOGUE GRAND FORMAT 
100 PACES - 425 PHOTOS 

Envoi franco . réservé aux professionnels possédant registre de commerce ou des -métiers 
A TTENTION ! POUR L ' UNION FRANÇAISE, .JOINDRE TIMBRES POUR ENVOI ! POIDS S00 GRAMMES> 

206, Rue du Faubourg Saint-Antoine - PARIS-12 8 - Tél. : DID. 1 5-00 
C.C. P . 1922-2 8 - M étro, Fai dherbe-ChaJ îgny . Re uilly-D ider o t -Nat io n Autob us: 86 e t 4 6 

Le Nouveau Sélecteur des Ondes 
"CAPTE" 

Le moins encombrant des Cadres 

ci 

Le S~lcc-teur des Ondes CAPTE, IÎ\"té depuis 1950 en des milliers 
d'exempJaires dans le monde entier, se révèle comme le cact:·e anti­
parasite le plus efficace. Sa construction vraiment ind ustrielle, le souci 
Je détaîls apporté dans sa réalisation, la conception te:hnique << b i ­
spire » de son montage ont valu au fameux Sélecteur des Ondes 
~ CAPTE ~ un énorme succès. 

Les nou\·eaux modè'.es 1952, notamment le Sélect eur Bijou Photo. 
permettent de recevoir une photo 13 X l ~ et quelle que soit l ' o r '.entation 
des spires. Toutes les commandes sont s ituées à l'avant de l 'appan?il, 
ce qui fa.cilite au maximum le réglage et la mise au point du sélect eu r . 

A noter également que )es Tables a nllpa.rasit2s « CAPTE » et le 
cadre photo ..:( CA PTE ~ réalisent -un r ecor d de s ystème antiparasite a 
haute impéden:e . 

Tous ces modèles sont fabriqués aux Usines CELARD E RGOS. J2. 
r~urs de ls IJMrallon ù GRENOBL E (Isère ). 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper el à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6° 
T.R. 165 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

, SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-68 

T.R. 165 * 

TELE\ ISIO\ 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à découper el à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-68 

T.R. 165 * 

NOM ................................................................................... . 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE ......................................................... _ .................................... .. 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de................. .. .. .) 

au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 fr.} 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

• MANDAT ci·joint • CHÈQUE ci·joint • VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C.C.P. Paris 1164-34 

NOM ......................................................................... .. 
(Lettres d 'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE. 

souscrit un abonnement de 1 AN ( 10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de ................................ ..) 

au prix de 1.000 fr. (Etranger 1.200 fr.) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer lei mentions inut"es) 

• MANDAT ci•joint e CHÈQUE cl-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour "" C.C. P. Paris 1164· 34 

NOM ................................................................................................ . 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE ................................................................................................. .. 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de ............ ..................... ..J 
au prix de 980 fr. (Etranger 1.200 fr.) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT cHoint e CHÈQUE cHoint e VIREMENT POSTAL 

de ce iour au C.C.P. Paris 1164-34 

le meilleur moyen pour s'assura, le service 
régulier de nos Revues tout en se mettant à 
l' abri des hausses éventuelles, est de 
SOUSCRIRE UN ABONNEMENT en utilisant 

les bulletins ci-contre. 

Vous lirez dans le N° de ce mois de 

RADIO 
CONSTRUCTEUR 
&. DÉPANNEUR 

N° 78 
PRIX : 120 Fr. 
Par poste : 130 Fr. 

* T éléviseur 819 ligne.~, avec tubes 31 cm et 
lampes Novai e t ltimlock, * .Everest Compagnon, r êcf'p teur portatif mixte 
de grande classe, avec é tage J-1 .1'". et lampe 
f inale sé1,aréf' pour secteur. * Constella tion 678, s uperhété rodyne portatif 
mixte très s °'n s ihle, avec possibilité de rf:­
char~e de p·le H.T. * Bases du d é pannage. Tonalité variable. * Thé~:rie et pratique de la monoeommande des 
superhétérodynes. * Pratique de la construction radio. * ?ilontages mod ~rnes de tonalité variable. * ~otre Grand Concours du Prototype 311. * Compte rendu du Salon d e la Pièce Détachée . 

Vous lirez dans le N° 

TÉLÉVISION 1 

* Editorial, par E. A. 

de ce mois de 

N° 23 
PRIX : 120 Fr. 
Par poste : 130 Fr. 

* Petits écrans. g randes d istances, * Redresseurs de puissance au germanium. * Le Salon de la Pièce DétacMe. * Ensemble d e balayage pour tubes grand aogu­
lalres. par M. Gui. laume. * Pratique de la télévision, par R. Gondry. * Nombre de Ugne!t optimum, par P. Stroo­
bants. * Technique moderne, nouveaux. circ uits, i.,ar 
A.V.J. Marti n. * La Wlé vlsion aux U.S .A. , par L. D .H. * Abaque pour le calcul de l'lmpédance d 'en­
trée des lampes. * L'oscilloscope au traval) en télévision, par 
F . Haas. · 

IMPORTANT N'oubliez pas qu'en souscrivant un 
abonnement vous pouvez, en mime 
temps; commander nos ouvrages, 1 

Pour la BELGIQUE et le Congo lelQe, s'adresser 1 
à la Sté IELGE DES ÉDITIONS RADIO, 204 a, chaussée 
de Waterloo; Bruxelles ou à votre libraire habitvel. 

Tous les cheques bancaire,, mandats; vire menb 
doivent être libellés au nom de la SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob • PARIS-6e 

Ce livre battra-t-il 

• La Télévision ? ... Mais c'est très sim· 
pie ! » battra-t•il les records de ses pré­
décesseurs ? Dépassera-t-il le tirage de 
, La Radio ? ... Mais c'est très s imple ! » 
dont les 17 éditions imprimées e n France 
et l es d eux publiées en B elgique , totali­
sent plus de 225.000 e x emplaires ? Pulvé­
ri6era-t-il le record de « J'ai compris la 
T.S.F. » qui a été traduit en 21 langues ~ 

e La publication ctu volume à peine an­
noncée, le premier tirage a été é puisé en 
huit jours. Il a fallu attendre p endant prè.s 
lie trois semaines la livraison d 'un d e uxième 
til'ag,, bien plus considérable . Ce délai a 
été mis à profit pour faire laquer l es cou­
•ertures d u tirage <"uivant actu ellement dis­
ponible. 

tous les records% 

• Une traduc tion d u ,·olume en langue 
espagnole paraîtra sous peu ch ez « Arbo 
E ditor es » à Bue nos-A ires. 

• La. tradu ction e n lang u e s uédois~ est 
actue llement publiée par fascicules pat· 
<< Be va T echnik ». 

8 Ce sont les éditions Kluwer, à D even­
tèr. qui préparent active1nent la version 
hollandaise qui parait r a bientôt. 

e La traduction allemande de "' L a Té­
lé vision ?... Mais c'est très s imple ! ~. 
avant de paraitre en forme de volume, est 
publiée en feuilleton par notre excellent 
confrère , la belle renie • Radio M entor ». 

XXX 

L es dessins marginaux. dt• Guilac sont r e m­
placés par d e gpirituels croquis incorporf.-: 
dans le t exte et tracés par IP caricaturist•' 
attitré de la r evu e. 

e Un véritable acte ùe piraterie l ittérai,·,, 
se rait a ccompli par u nP r evue norvégieru.u• 
qui. s ans en a,·oir acquis 1~ droit. publiP­
rait la traduction d e « La Télévis ion ~ .. 
Mais c'est très s imple ! » . Le nécessair.-• 
sera fait pour fa ire respecter à notre con ­
frère les principes sacro-saints de p r opriP.tr• 
intellectuelle. 

e L es éditions « Il Rostro », à M il.,.n. 
qui publien t l' excellente et ancienne r evu,· 
« Antenna ». vont bientôt publier l' édition 
ita lie nne de « L a T élévision ? ... Mals c'Psl 
trè~ s imple ! » 

8 Et il est question d ' autres traductions 
de ce volume paru au moment où la t él<'· 
vision· devient une g r·and,. r éalité mo ndial,·. 



■ PETITES 
ANNONCES 

La ligne de H signes ou 
espaees : 150 fr. (de­
ma.nd_s d~e1n1,loi: 75 fr.). 
Domiciliation à la re,·ue : 

150 fr. PAIEMENT D'AVANCE. - lllettre la 
répons.- aux annonces donùeiliécs soui; en,•eloppe 
11,ffranehie ne vortant que le numéro de l'annonce. 

• OFFRES D'EIIIPWI • 

Télévision. marque connue, cherche pour Nord 
et région parisienne, représentant bien Intro­
duit, c1ientèle constructeurs et revendeurs (piè­
ces déta~hées el ré..:eptt!urs complets). Ecr. 
Revue no 470. 

Ingénieur ou agent teehnique principal d'étude 
et de fab:-icati6n et agents techniques de fa­
brication ayant pratique matériel radio et ap­
pareillage électrique, sont demandés par im­
portante société grande banlieue. Situation In­
téressante. Ecr . n° 79.03.20 R. 

Or. demande très bon dépanneur radio. Salaire 
maximum sî capable. Travail assuré toute l'"an­
née. Anguerrin, T.S.F. 4, rue Thiers, Pontoise 
(S.-et-0. ). 

Pour montage . des pièces détachées de T.S.F. 
nous cherchons artisan ou ouvrier pour travail 
à domkile. Ecr. Revue no 64. 

Iugénieur radio, ayant très bonnes connaissan­
ces théoriques et capable diriger fabrication 
radio amateur.· Situation très stable. Ecr. Pu­
blieîté Rapy (senrice 127), 143, av. Emlle-Zola, 
Paris-15e, qui transmettra. 

Importante société cherche un collaborateur 
au courant de l'électronique, 25 à 35 ans, et 
un agent technique électronicien bon praticlen 
manuel. Ecr. avec curiculum détai11é à Herte, 
50", av. Montaigne, Parls-8•. 

Radlotttbnlelen expérimenté, diplômé QU non, 
sérieuses références, pour industrie séries ré· 
cepteurs. pièces détachées. Ecr. avec cur. vitae· 
à ~evue no 4 75. 

• DEMANDES D'EMPWI • 

J.H. 22 ans cherche place monteur-dépanneur 
radio. Hérard, Bellevue, Albert (Somme). 

Radl-Otechntcien 20 ans pratique construction, 
dépannage, entretien, cinéma, cherche emploi 
France ou colonie. Ecr. Revue n° 474. 

Dl-panneur très expérimenté, réf. premier or• 
dre. agréé Philips Télévision, feraît dépan. 
mise au point tous postes, à jours fixes· chez 
revendeurs Seine et éventuel. à domicile. Ecr. 
Revue no 473. 

Teehntêien spécialisé ma~étophone, grande pra­
tique, ch. sit. stable, dir. technique ou simi­
laire. Ecr. Revue n° 471. 

Ag:. techn. 3e échelon, sér. réf. industr. qualif. 
ea B.F .. H.F., V.H.F.. F . M., émission•récept. 
cap. créer et organis. fabricat. Idées modernes, 
au coura nt dess:n indust :-. ch. pl. stable P8.r1s. 
Ecr. Revue no 478. 

• ACHATS EN VENTES • 

VendS : 1 ampli Harmonie Radio 12 watts. 
Haut-parleur 24 cm permanent et micro 
Thomson. Ecr. Revue n° 469. 

Vends : Ondioline portative et. neuf. 15 ER 40 
complets, avec casques. micros, antennes. Bas 
prix: cherche moteurs c. compression L.M.T. 
H. Guyon. 6 r. Abbé Angot, Laval (Mayenne) . 

A vendre générateur V.H.F. Amiot 30 à 300 
Mc/s. Oscillographe Ribet -et Desjardins 263 B . 
Comparateur d'inductance Amerlab. Réactance­
mètre Generai Radio, 421 A.-Métox. MEN. 
31-10. 

Vends : 1 a mplificateur Philips 26 W. 1 hété­
rodyne Supersontc. 1 Jampemètre servlceman. 
Le tout 45.000 Fr. Breuzet, 81, Gde Rue à 
Sèvres (S.-et-0.). 

Vends émetteur-récepteur ~ Teletunken !i> 10 
lampes complet avec antenne, parfait etat de 
marche, p:·îx à débattre. Paquet, 30, av. du 
Commerce. Tremblay-les-Gonesse (S.-et-0. ). 

A veod.re cabine avancée Chenard, poste auto 
Philips 6-12 V 4 HP A 33 cm, Princeps. Am­
pli auto 12 V, avec 2 HP. Chambre comp.es­
sion LIT. Déta!l et prix Mme Guyot, Vibraye 
(Sarthe). 

Voltm. Scroggle tubes SP41 et EF36 dispo-
nibles. Ecr. Revue no 477. 

• PROPOS.ITIONS COJ\11\ŒRCIALES • 

Des idées et possibilités nouvelles de ventes of­
fertes à patron trop occupé par collaborateur 
technico-commercial, 43 ans, longue expérience 
radio. connais. psychologie clientèle, sens des 
affaires, capable responsabilité, loyauté ab­
solue. Dispose voiture. Région parisienne seu­
lement. Ecr. Revue n° 472. 

Par suite d'impossibilité d'agrandissement, S. 
A.R.L. cèderait branche de son activité con­
cernant construction et vente dlreete de p0stes 
à J>iles marque connue. affaire en plein essor. 
ChiHre d'affaires : 8 millions. pouvant être 
doublé ·par la vente aux revendeurs. Gros bé­
néfices, démarrage Immédiat. Un technicien suf­
fit pour la fabrication. Conviendrait à petite 
affaire, Paris ou province. Prix demandé : 
1.600.000. Ecr. Revue no 474. 

CHERCHEZ ET VOUS 
TROUVEREZ ... 

... dans nos Petites Annonces la 
situation de vos rêves, le collabora­
teur que vous souhaitez, le matériel 
que vous voulez acquérir ou la de­
mande pour celui que vous ven­
dez... Dites TOUT à TOUS par la 
voix de TOUTE LA RADIO. 

A ,·endre à l'amiable au Havre, fonds d'élec­
tricité générale et radio, avec maison. Pour 
tous renseignements s'adresser à Me Fontaine. 
notaire, 97, Bd Strasbourg, Le Havre (S. -1.). 

Serais éventuellement acheteur fonds de cons• 
tructlon de postes {vente exclusivement aux re• 
vendeurs), prouvant act!vtté (même réduite) 
en 1951. Ecr. à Publicité ,Rapy (service 126), 
143, av. Emile-Zola, Paris (1:5-) qui trans­
mettra. 

Vends rég. Normandie. Urg. raison famine, 
tonds radioélectr. avec stock. Beau logemenL 
Ball, garage, P:ix tnt. Curieux .s·abst. Ecrire 
Revue no 4 76. 

• DIVERS • 

Tous les appareils de mesure sont ré• 
parés rapidement. Etalonnage des 
génér. H.F. et B.F. 

1, aven. du Belvédère, 

S E R M S Le Pré-Saint-Gervais. ·_ 
Métro : Mairie-des-Lilas. 

BOT. 09-93. 

Aiguilles diamant et sapblr, fabrication mtcrO­
métrlque de série. Etude de modèles spéciaux. 
Adrien Poncet, 44, rue du Collège, St•Claude 
(Jura). 

Lampes garanties, tous modèles pour profes­
sionnels, toutes qua ntités. Remises impor tantes 
(liste de prix envoyée contre timbre). S.A.R. 
137, rue de Vaugirard. Dépt. Radio. Tél. 
SEG. 67-25. 
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NOUS avons lu 
pour VOUS 

RF.'\O'\~AGE DES PETITS !IIOTEORS, par 
D.11. Bn\)'mer d A.C. Roe. - Un vol. relié 
de X + 510 P. (160 X 24~), 845 fig., 102 ta­
lJlés. - Dunod, Paris. - Prix : 2 250 fr. 

Trad 1.t par J. B ~root et M. Joly d'après la 
troisième édi ion amé :icaine, ce 1:vre décrit eo 
détail les procédés de rebobinage de tous les 
petîts moteurs à :.:.ou:·ant continu ou a lternatif 
Le nombre de ces « moins d'un cheval > est 
prodigieux dans tous les domaines. Leur rèpa• 
ration constitue pour bien des ateliers un dé­
bPuché t rès intéressant. C'est dire combien 
sera apprécié l'ouv age essentiellement pratique 
des deux auteurs américa'ns. 

Les ill-istrations y tiennent une p1ace auQi 
impo tante qu.: le texte. Le livre y gagne en 
clarté et en attrait. Il tient compte des pro­
grès les plus récents de la technique du petit 
moteur et notamment de l'utilisation des nou­
veaux matér·aux (résines synthétiques, fils 
éma'.!lés. vernîs aux sili~ones, soies et tissu.$ 
de verre). 

Le soin méticu'ieux avec lequel les auteu-s 
exposent tous les stades du rebobinage fait de 
cet ouvrage un guide Idéal pour Jes techniciens 
de tout échelon intéressés au problème des mo• 
teurs de faible puissance. 

LA REGLE A CALCUL, par R. Dudin. - TJD 

vol de VI + 144 p. (120 X 155), 46 fig_ -
Dunod, Paris. - Prix : 280 fr. 

Fiièle compagne du techn:cien, la règle à cal­
cul lui .épargne des heures de travail fast!dieux. 
Sait-on pourtant utiliser toutes ses possibilités? 
Connait•on la méthode facile et générale pour 
déterminer la position de la virgule ? 

Le petit Jîvre de Dud ·n con tien' de t:-ès pré­
cieux rE.nse:gnements qui permettent d'ête•~ 1re 
le champ des applications de la .règle tout e!J 
rendant le travail plus agréable, plus s•)r et 
plus pré:;is. · 

LE MAGNETRON, par Latham. King et ltush­
forth. - Un ouvrage de 142 pages (151i 

x 220). - Chapman & Hall, Londres. -
Prix : 18 sh. 

Ce livre est uniquement consa=ré au magne. 
tron à cavités de haute puissance, dont on sait 
l'importance d a ns· la technique du radar. 

On oublie t:-op souvent que le magnétron à 
cavités est une invention britannique qui fut 
utilisée à des fins militaires dès 1940. Lee 
tro'.s co-auteurs faisaient partie d"un d~ 
groupes de chercheurs qui créèrent et pertee· 
t:onnèrent le nouveau tube, et leur profon~e 
connaissance théorique et pratique du sujet se 
reflète tout au long ùes 142 pages de cette 
monographie claire et concise. Les deux pre­
miers chapitres situent le IJla.gnétron dans la 
perspe=ti ve d es ondes centimétriques ; un court 
chapitre reconte sa naissance et son dépelop-­
pement, et deux autres étudient en déta.iJ. 
l'anode et le prélèvement de l'énerg:e. 

Ensuite v:ent, .en trois chap,tres, la théorie 
électronique, que suivent deux chapitres consa­
crés aux cathodes et à la fabrication. 

Le chapitre XI traite des mesures et esse.a~ 
et le douzième et dernier de l'application a\J 
radar. 

Une abondante bibl:ographie est citée en rtc­
férence, et' deux index complètent cet ouvrage 
illustré de 22 photographies et 60 dessins . 

A.V . .J.M. 

ERRATUM 
Dans le schéma du TVR 165 (p. 142 de 

ce numéro), déjà imprimé au moment oil 
ces lignes vont sous presse, nous prions nos 
lecteurs de porter les rectifications suivan­
tes : figure 4, entre anode 6AL5 et point O. : 
Yésistance de 5 000 U et non 1 MU ; entre 
0 1 et D0 : t MU et non 50 000 U. Les va­
leurs correctes sont d'ailleurs retrouvées dans 
ta figure 7, où la même demi 6AL5 (oa 
EB41) a été redessinée pour pins de clarté ; 
le condensateur entre D0 et masse peut être 
un 0,1 ou un 0,25 µF. - Enfin, dans ta fi,.. 
gure 5, la diode-triode est une 6AT6 et non 
6AT7. - Avec toutes nos excuses. 



COURS DU JOUR 
COURS DU SOIR 

(EXTERN Aî INTERNAT) 

COURS SPÉCIAUX 
PAR CORRESPONDANCE 
AVEC TRAVAUX PRATIQUES 

chez soi 
Guide des carrières gratuit N' · · 

ECOLE CENTRALE DE TSF 
ET D' ELECTRONIOUE 

12, RUE DE LA LUNE, PARIS•2· • CEN 78-87 . 

MAGNÉTOGRAPHE "LD" 

de Transfos T. S, F. 

MONOCOMMANDE 
- 2pistes­
Multiples possibilités 
ENREG I STREU RS 
DE DI SQU ES 
ET TABLES DE LECTURE 
PRO FE SSI O NN EL S 

PICK-UP " L.D." 

DISCOGRAPH E 
10, Villa Collet, PARIS 

Téléphone : LEC. 54·2S 

de Transfos Industriels jusqu'6 1. KVA 
de Transfos pour lampes fluorescentes 

par de orals Spécialistes 

L·A RENOVATION 
18,r. de la Vega ·Paris-12~ 010.48-69 

11M1Al·1114:iiiE•N;f.ri5 ·J5•il~i3iii,i;i,iJ:i:ffi:tJ 
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Augmentez vos Ventes ! 
en développant votre Département Sonorisation 

~ 
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TOUTE LA TÉLÉPHONIE EN HAUT-PARLEUR 

Sté INTERVOX - 2, r. Montempoivre, PARIS-128 
• Did. 03-92 

DEMANDEZ LA NOTI CE No 429 

FOIRE D E PAR.IS - Hall d u Bureau M od erne - Stand 3.90 2 

CELORON 
DILECTO 

DILOPHANE 
DILECTENE 

7~, R. du Landy - La P!aine-St-Denia 
T41. , PLAine 17•71 

1 

§ 
~· 
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TOUS FILS ET CABLES RADIO -T[LÉVISION 
TOUTES LES ANTENNES INTERIEURES ET EXTERIEURES 
FIL TRES ANTIPARASITES TOUTES APPLICATIONS 
ET L'INIMITABLE ' ' OIELEX" 
POUR DESCENTE BLINDEE ANTIPARASITE 

Df.Ml>NDEZ NOTRE DOCUMENTATION 

S. A . R . L . AU CAPITAL de 14 780.000 Frs . 116.Av.DAU MESNIL-PARIS XII -Tel. DID90-50&51 

FOIRE DE PARIS - Terrasse R - Hall 103 - Stand 10.327 bis 
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SERVIC-E 
PANNAGE 
E FIN DE CHAINE 

,;<.:,!;;,>e.1,::,; 

16:E AU POINT 

TYPE 475 C 
GÉNÉRATEU R H.F. 
MODULÉ EN FRÉQUENCE 

COMBINÉ 
AVEC OSCILLOGRAPHE 

CATHODIQUE 



0 condensateurs dans 
une boite d'allumettes 

Pour toutes vos pièces 
MINIATURES et SUB-MlhlAlURES 

adressez-vous à 

RADIO-LUNE 
" Le Champion de la Pièce Miniature " 
10, RUE DE LA LUNE, PARIS-10• - CEN. 13·15 

C.C.P. 2560-47 
Liste complète et prix 

paru, aans RADIO-CONSTRUCTEUR MAI 1952 

LES TRANSFORMATEURS ET INDUCTANCES 

ALIMENTATION - MODULATION 
STANDARD S MINIATURES 

absolument irréprochables 
45, RUE GUY-MOQUET, CHAMPIGNY {SEINE)· POMPADOUR 07-7 3 

---~---- J.·A. NUNES · 30 C -------· 

FRANC 
ET E~NGER 

Emmanuel BERT 
OUCTt:t;R f.S DROIT 

et G. de KERA VENANT*• 
INGÉ:-IIEUH DES ARTS ET MAl'iUFACTURES 

j 15, Boulevard Haussmann, PARIS 18•1 
·rclephone (3 Lignes I BLYsées 9b-62 (Cabinet ••· Domici le) . 

Cabinet fondé par Emile BERT* o 
lngenieur des Arts e l Mao ufacture!t , Docteur en l>ro11 

.\.ncieo Juge au Tribunal de C<>mmerce 
de la Seine 

·UTILISATEURS 
d'APPAREILS de MESURES CARTEX-METRIX 

OMNIRAD 
13 , RUE O' ENGHIEN - PARIS 

VOTRE STATION OFFICIELLE D'ENTRETIEN 
MET A VOT RE DISPOSITION 

* LES MEILLEURS TECHNICIENS SPÉCIALISÉS 
* LES MEILLEURES PIÈCES D'ORIGINE 

RAPIDITÉ - PRÉCISION 

ALLO ... TAITBOUT 84-97 
~------------ PUBL. OITEC __ ,...11 

XXXIV 

TOURNE-DISQUES 3 vitesses 
LECTEURS DE DISQUES 

HAUTE FIDÉLITÉ 

MA TÉRIH AMATEUR ET PROFESSIONNEL 

P. CLÉ·MENT 
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE 

106, rue de la Jarry, VINCENNES (Seine) 
Tél. : DAU. 35-62 ,,_ _____________ PUBL. RAPY 

f 
f PAUL & JACQUES RODFf 

143, avenue Emile-Zola 
PARIS 15" - SEGu r 37-52 



POSTES SPÉCIAUX 

D'INTÉRIEUR 
ET 

PORTATIFS 

PLUS DE 30 MODÈLES DIFFERENTS 
en P O STE S à P I L E S ou 8 A TT E R I E S 

ou MIXTES : Secteur T. C.- Piles, Secteur ait.• accus 

DDCUMENJUIDN 

SUR 

DEIUND! 

C.E. R. Î. 84, rua St-Lazare, PARIS- 9 ° - TRI. 72-24 
PUBL RAl'Y 

Dans TOUTE 
TOUT est ' a 

LA RADIO 
1 ire 
ANNONCES y compris les 

On y trouve les meilleurs fournisseurs 

LE CONSTELLATION 
Récepteur 
Portable 

Piles Secteur 
6 lampes • 3 gammes 
PO - GO -OC e Cadre 
et antenne OC 
• Do uble changeur HS­
comm a nde un i que 
• Tous secteurs 110 à 
220 V • Régénération 
des piles • Position 
spéciale faibl e 
conso mm ation 
• Grande sensibilité; 
parfaite mus i cal i té 
e Facilité de montage 
ident ioue à un poste 

tous courants . 

• 
VENDU EN 

PIÈCES DÉTACHÉES 

OU MONTÉ 

• 
Une Réalisation 

de ·Classe 

• 
Notice sur demande 

RADIO - VOLT AIRE 
155, av. Ledru-Rollin, PARIS-XIe Tél. , ltOQ. 98·64 

C.CP 56C8-71 Pans 

PUPL. RAPY 
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POUR LE PROFESSIONNEL · 
POUR LA TÉLÉVISION 

utilisez les spéciolités techniques : 
E R I E Résistances isolées. Céra­

micons tubulaires et disques. 
Potentiomètres. Supressors. 

BRIMAR Lampes réception. Tubes 
. cathodiques ronds et rectan-
gulaires métallisés. 

RELIANCE Potentiomètres bobinés et 
tropicaux. 

DU CATI 
OSA 

Electrolytiques étanches 
Ampoules spéciales, témoins 
miniatures, etc. 

EXPOSITION PERMANENTE : 

J. E. CANETTI & Cie 
16, rue d'Orléans 

. Tél. MAI. 54-00 (4 lignes) 

Crèce ,ou, ceuA qu1 recherchent 
AWANT lOUl la haute f idâHté •• • 

CAA.ACTfltlSTIQUES 
Ampl.i alternatif, J tubes rimlock$ 
étage préamplificateur à deux canaux 

Contre ,éadion co mpe nsée 
Tourne disques - 33 - 45- 78 tours 
Pick-up magnétique à hau te impédance 
Dimensio ns 46x40x22, poids 9 kgs 

Une démonstration chez votre 

G.G.BERODY 
CONSTRUCTEUR 

NEUILLY-sur-SEINE 
Câble : Ticoc:anet-Paris 

P UBL. RAPY 

5, PASSAGE TURQUETIL. PARIS. XI• Tél. ROQ. 56-68 



~fat;:~ ~,11~ ~'NOVAL" 
CATALOGUE FRANCO 
SUR DEMANDE : 

U~tll.HOO,~U~lruJtP!~!lll 
SERVICE DE VENTE : 70, Rue de !'Aqueduc, PARIS ex•> NORD 98·85 t. 86 

LE TOURISTE 52 
PORTABLE MINIATURE 
A PILES OU PILES-SECTEUR 

SUPER 4 OU 5 LAMPES 
+ VALVE 

DE CLASSE INTERNATIONA LE 
OC-PO-GO -B E 
HP TICONAL 13 cm. 
PILES 90 VO L TS 
avec dispositif d e recharge 

FONCTIONNE SUR 220 VOLTS 

l30xl60xl00 mm. AVEC CORDON CHUTEUR 

PRESENTATION LUXUEUSE • SENSIBILITE ET MUSICALITE INCOMPARABLES 
Demandez la documentation sur nos Modèles PILES et PILES SECTEUR 

Ets R. L. C. - 102, Rue de l'Ourcq, PARIS-19.; 
.._ __________ N_O_RD_1_1-_29 ___ PUBL. RAPY ____ , 

FOIRE DE PARIS - Hall 104 - Stand 10.473 B 

POUR MONTER 
VOTRE MAGNÉTOPHONE 

Vous trouverez au 

• STUDIO ASTOR 
39, Passage Jouffroy à PARIS 

Téléphone : PROvence 86-75 

e La Platine complète à rebobinage 
rapide - Magnéto MB. 

e L'amplificateur 6 lampes 
Magneto MB 

e Le STUDIO ASTOR vous livrera 
IMMÉDIATEMENT. 

Bloc H.F. BAND-SPREAb de classe internationale 
10 GAMMES D'ONbES DONT 7 O. C. ÉTALÉES AVEC H. F. ACCORDÉE 

• ACCORD , variation de perméabilité par noyaux plongeurs 
sur les bandes O. C. élalées. 

• ENCOMBREMENT réduit permettant le montage dans tous châssis 
(haut_ 60 mm .. 1arg. 175 mm .• long. 150 mm,) 

En plus de l'ensemble des bobinages et condensateurs 
le BLOC comporte : les supports tous câblés des tubes, 
Amplificatrice H.F. et Changeuse de fréquence ainsi 

que leurs éléments de liaison et d 'alimentation 

Ce BLOC présente donc, l'ensemble complet des parties H. F. el 
oscillatrices, d'un récepteur de grandes performances. 

GAMMES COUVERTES 
13 m. : 22,6 à 20,8 M c /s 
16 m. , 18,6 à 17 
19 m. : 15,95 à 14,63 -
25 m. : 12,4 à 11,4 
31 m. : 9 ,95 à 9.25 
41 m. : 7 ,55 à 7 

50 m. : 6 ,35 à 5 ,90 M c/s 
O. C. gé nérale : 17 à 5,9 M cis 
P. O. 1.600 à 515 K c/s 
G. O. 300 à 150 -
G.M. (remplacant évent. G.O.) 

2 à ·6 M c/ s 

Ce BLOC esl livré accordé el complet avec C.V., démultiplicateur 
et grand cadran 4 glaces, visibilité : 430 x 210 (D B 4 ST ARE). 
ou avec démulti N° 1144 ARENA, avec grand cadran visibilité 

340 x 170, spécialement conçu pour POSTES MEUBLES. 

CHASSIS découpés pour ces BLOCS, disponibles 
Représentants demandés pour Régions disponible s Modèle 107 03 (nouveau système breveté) 

COREL 
S. A. R. L au Capital 600.000 francs 

Société d'Etudes et de COnstructions Radio-Electriques 
Ancienne Maison RADIO -LEVANT 

25, RUE DE LILLE - PARIS -le Tél.: Llltré 75-52 
PUBL RAPY ____ , 

. .\TTENTION La maison OJ\fXIRAD (annonce pa~c XXXIV) a pour adresse 13. rue d 'HAUTE\'ILLE, ,-f non rue d 'Enghien. comme 
11 a étf' imprimé a('cid enteJlement. 
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CAMPAGNE de BAISSE ! 

F 
D 

D 
NOde tampe Prix taxés Notre pri,i; N° de lampe Prix taxés Nctreprix N°de lampe Prix laxè:, Notre prix N°delampe Prix taxé~ Notreprix N°delampe Prix ioxés Noire prix 

IA3 8 10 375 6F6 
1 E7 750 6G6 
IG6 2. 130 750 6H6 
IJ6 750 6J5 
1 L4 810 375 6JSM 
I LN4 750 6J7 
INS 1.740 375 6K7 
1 R4 750 6L6 
IR5 870 550 6L7 
1S5 8 10 550 6M6 
IT4 810 550 6M 7 
IV4 375 6N7 
2A3 2.130 750 6Q5 
2B6 550 6Q7 
2B7 1.510 750 6SH7 
3A4 870 550 65K7 
306 750 

6SL7 
304 870 750 

6557 5Y3G B 640 375 
6V6 6AB7 550 
6X4 6AF7 640 375 

6AQ5 640 375 10 

6AT6 640 375 12AT6 

6AU6 695 375 12A V6 
6AV6 375 12BA6 
6AB6 580 375 12BE6 
6BE6 755 375 l 2J5 
6C5M 1.275 750 12SG7 
6CSG 375 12SJ7 
6E8 1 100 375 125K7 

INUS~ BLES ET FAMEUX 
Condensateurs « Dubilier » cont. 52 
16 mF 500 V . .. .. ... , . , . . . 100 
32 mF 450-500 V . . . . . . . . . . 150 

Condensateurs électrochimiques 
2X8 mF 500 V alu . . . . . . . . . . 150 
32 mF 150 V al u . . . . . . . . . . . . 50 
'32 mF 150 V carton . . . . . . . . L 

■ 
LA PLUS GRANDE MARQUE 
de C.V. 2 X 490 s a ns tr immers 

modéle standard . .. . , . , , . . 450 
mod~le minia ture . . . . . . . . . . 350 

■ 
POT ENTIOMETRES Tropicalisés 
SI petit modèle 50-1 00 K . . 300 

■ 
TRANSFOS D'ALIMENTATION 

65 mA 280 V 6,3 5 V pom 25 
périodes . . . . . . . . . . . . . . . . 895 

■ 

1.100 375 12SN7 550 4646 1.045 
375 12SR7 550 4673 1.935 

985 375 33 375 4686 
985 375 34 375 13202X 465 

550 38 550 A242 
375 42 1.100 375 A409 810 

930 375 46 l .2ï5 375 A4 10 810 
1.510 550 47 1.160 375 A4 l5 810 
1.740 375 48 375 A425 810 

985 375 50B5 695 375 AC50 
810 375 75 1.275 375 A F7 1,275 

1.935 750 78 1.275 375 B405 
375 82 1,510 375 B409 

930 375 89 1.625 375 B442 1.510 
550 505 810 250 C405 

1.160 550 864 375 C C2 1.275 
750 954 CY2 1.045 
750 (4672) 4.060 950 D40<! 

985 375 955 D410 1.510 
465 375 (4671) 2.900 950 E3F 

375 1294 550 E409 1.160 
640 375 1603 550 E441 1.625 

375 1613 550 E443N 2.900 
580 375 1619 550 E444S 
810 375 1624 550 E452T 

375 1626 550 E703 
550 1629 550 EA50 985 
550 1801 250 EBF2 1. 100 
550 1817 580 375 EBF32 1.160 

Transfos professionnels b lindés sorties porcelaine 
CHAUFFAGE 

r : 0- 105-11 0-25-14_5-200- 220-2-l0 VI P: 0- !0~-1 10-25- 145-200-22~-240 _V 
:, . 6,3 V - 6 Amperes . . . . . . 950 S . 11 0 \ - 1,5 A - 150 \ \ l.9o0 

utilisation : P : se lon tension 
EMETTEUR S : rad io-ampli. 

t r ansfo de modulation 
P : 2 x 6 L6 classe AB2 
( -l0-50 W ). 
S : 2 x 807 classe C 3.000 

ENTREE 
P : 500 ohms 
S : 30 000 ohms . . 500 

G M 
R A 
A 
♦ 

R 
N Q 
D u 
E E 

ALll\lENTATION 

LIGNE 
P : 1 000 ohms 500 
S : 41l3W .. .. 

SORTIE 
P : 3500 ohms (I X GL6) 
S : 500 IJ • 6 8 W 750 

P: 0-100-1 I0-125- 190-200-220-235 V I P _: 0- lO;i- l ItI25-l -l5- 200- 220-240 V 
S . 8-10 V - 0,55 A . . . . . . . . 2.000 5 . fi .3 V :> V 2 X -l00 V 

5 A 3A 0, 15A 
-----

S ELFS D E FILTRAGE 
100 P. 300 m A . . . . . . . . . . 1.950 1 :.150 P. 150 mA .. . . . . .. . • . . 950 

950 ECFI 1. 160 375 
750 ECH3 1.100 375 
550 ECH41 930 375 
150 ECH42 755 375 
375 EF6 1.045 375 
150 EF9 810 375 
150 EF13 1.390 950 
ISO EF14 950 
150 EF50 1. 160 950 
375 EL2 1.275 375 

550 EU 985 375 
150 ELl2 1.100 750 
150 EL42 985 375 
550 FIO 150 
150 F4 10 3.480 375 
375 F443 4.060 375 

375 KBCI 1.275 750 

150 KF4 950 

150 KL4 1.275 950 

550 PH60 375 
RM6 375 150 RP6 950 

950 RTCI 250 
550 R207 375 
950 R21 9 950 
950 R236 250 
375 UCH42 810 375 
550 UFI 1 375 
375 U2020-5 150 
375 U4520-4 150 

POUR VOS DEPANNAGES 
excellents b locs d'accord pour CV 

0,-16 (dim . 115X 45X50 mm). 
avec jeu de MF 44 mm 

-172 l<cs . .. . . , . . . . . . . . . . 850 
le même avec ,\IF à SV . . . . 900 

■ 
VIBREURS 6 V 

contacts robustes, culot 4 b 
am cric. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 850 

■ 
TRANSFOS DE VIBREURS 

6-12 V 2 X 250 V 50 m A . . 950 

■ 
COMMUTATRICES 6 V 

250 V 50 m A fil trées en b oi-
tier métal ... ... .. ...... 8.500 

■ 
ANTENNES TELESCOPIQUES 

0,23 - 0,72 m . . . . . . . . . . . . 250 

■ 

RADIO - M.J G.EN.EHn..1rRADI 19 . RUE CLAUDE -BERNARD · PARIS-5• 
TÉLeG0Be4769 95 14 - CCP.PARIS 1532 67 

TELeGUT e03 07 - CC PePARIS 

1, BOULEVARD SEBASTOPOL 

• • 
743 7,4 2 

· PARIS-r' 

1 
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LONGTEMPS ATTENDU ... 
ENFIN PARU! .. 
"Radio schémas 1952" 
■ DOCUMENTATION UNIQUE sur la radio 

■ NOMBREUX SCHÉMAS de récepteurs, 
amplis, hétérodyne, chargeurs . . . 

■ COURS ACTUELS du matériel radio, 
télévision, émission, enregistrement, 

postes, électrophones ... 

FORMAT 
160 x 105 130fr. 160 

PAGES 
FRANCO --

RADIO M J 
19, rue CL-Bernard, PARIS-5" 
GOS. 4.' ·69 - C.C.P. Po,;, 1532·47 

GÉNÉRAL RADIO 
1, boui. Sébasto pol, PARIS-1"' 
GUT. 03·07 - C.C.P. Pa,is 7437-42 

Condensateurs au Mica 
SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR HF 
Procédés .. Micargent • 

Condensateur 
"'MINIATURE" 

GINCIU'■ 1.000 pl. 1.500 VI 
au mica --'-----~> 

André SERF 
127, Fg du Temple - PARIS-10-

NOR. 10-17 
Pour la l e lgique , M. Robert DEFOSSlZ, 13, rue da la Made le ine, BRUXELLES 

------------ PUBL. RAPY --11\1 

L'ISOCART 
162, Rue Pelleport, PARIS-20e - Mén. 91-91 

• 
FONDS DE POSTES POUR ÉBÉNISTERIES 

d'après plans, Standard, Boîtes moulées 

BiFFLES EN ISOREL 
Toutes dimensions, Toutes épaisseurs 

BOITIERS POUR CADRES ANTIPARASITES 

·------------ PUBL. RAPY 

Pour la publicité 
DANS 

TOUTE LA RADIO 
s ' adresser à 

PUBLICITÉ RAPY 
(P. & J. RODET) 

143, Avenue Emile-Zola, PARIS (1Se) 
Tél. : SEGur 37-52 

qui se tient à \Jotre disposition 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

FOIRE DE PARIS - Hall de !'Electricité - .Stand 10.761 
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'OSCILLOGRAPHE 
A GRAND TUBE OC 422 
permet la mesure des grandeurs, 
en lecture directe et sans étalon­
nage préalable, grâce à : 

Sa base de temps étalonnée en durées et son 
amplificateur vertical étalonné en tension, 
avec, en plus : 
- un tube cathodique de 180 mm. à post 
accélération, 
- un amplificateur vertical à grand gain, 
à courant continu et entrées symétriques, 
- un amplificateur horizontal à courant continu, 
- une base de temps sans retour préalable, 
déclenchée ou relaxée, qui permet d'observer 
le phénomène sons dispositif de retard, 
- l'allumage automatique du spot qui supprime 
l'illumination de l'écran et permet d'utiliser le 
tube à pleine luminosité. 

AUTRES OSCILLOGRAPHES CRC 

Oscillographes portatif5 • Oscillographes sta,u/ar<l -
Oscillographes bi-courbe - E nsembles oscillogra­
p hiq1ies pour l'étude des phénomènes tra11sitoires -
Etc . .. Tous oscillographes spéciaux s11r cahier des 
charges . 

* NOT/CE TECHNIQUE SUR DE.MANDE 

BUREAU X A PARIS 3 6, RUE DE LABORDE, V 111 e - T ÉLÉ P HONE : LA Borde 2 6 - 9 8 
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MATÉRIEL CATALOGUÉ 

TRANSFORMATEURS QUA 
LITÉS A ET Be ATTÉNUATEURS. 
SELFS DE CHOC• SELFS DE FIL 
TRESe PRISE COAXIALE MH34 
TOURNE-DISQUES TD3333e 
TRANSFORMATEURS ET . SELFS 
MINIA TURESe CORRECTEUR DE 
FRÉQUENCES AC24e FILTRE 
DE BRUIT D'AIGUILLE 209 Ae 

CATALOGUE 
N°104 

M(LLIVOLTMÈTRE EV1Se BOITE_S A) 
DECADES : DE SELFS, DE RESIS 
TANCES, DE CAPACITÉS, D' AFFAI 
BLISSEMENT • HYPSOMÈTRE E D 13 
IMPÉDANCEMÈTRE EV2e HYPSO , 
WATT MÈTRE EVle FRÉQUENCEMÈTRE 
EV8Ae Q-MÈTRE EV10e GÉNÉRATEUR 
A POINTS FIXES EG25e PONT DE 
MESURE DE SELFS M39e PONT UNI 
VERSEL M37 Ae TRANSFORMATEURS 
DE MESURES• GÉN ÉRA.TEUR A 
FRÉQUENCES FIXES HE 2 

MA TÉ RIEL SUR COMMANDE 

CATALOGUE 
N° 202 

TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES SPÉCIALES : TRANSFORMA TE URS, SELFS, ATTÉNUA TE URS, etc . . 

FILTRES D'OCTAVES, DE 1/2 OCTAVES, DE 1/3 D'OCTAVES. FILTRES PASSE BAS, PASSE HAUT 
ET PASSE BANDE• CONSOLETTE DE PRISE DE SONS A 6 ENTRÉESe VALISE DE RADIO 
REPORT AGE. DISPOSITIF DE SECRET TÉLÉPHONIQUE. INSTALLATION DE TÉLÉGRAPHIE HARMONIQUE. 

LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
U, rue Emile-Zola, MONTREUIL-S.-BOIS - Tél. AYR. 39-20 et suite 

XL 

Catalogues 
tarifs devis 
sur demande 



MOD~LE 

XQFO 50 
Puissance admissible 6 watts 
Puissance modulée ·sans 
distorsion à 4 0 0 pps ~ 3 watts 

Ces modèles sont; .. éq · 
de transformateur~·"'· 
DE TRÈS HA11-
à enroulem· 
dans le 

DE 

40à 16.000 
PIRIODES 

VO I C 1 
NOTRE DEUXIÈME 

. MODÈLE 

Il EXPONENTIEL Il 

X,JFo 51 
Puissance admissible l 2 watts 
Puissance modulée sans 
distorsion à 4 0 0 pps : 6 watts 

HAUT-PARLEURS ET MICROPHONES • 26 RUE DE LAGNY PARIS xx· · Ttl. DOR. 43-8i 

NIUU A NOS MODELES COUUNTS DE 6 A 28 ew1. DONY LA QUAUîf FAIT [A ROfLlft 'DE IOS CUllll'S 
; l 

'.a! 
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3S, RUE SAINT-GEORGES, PARIS-IXe 
TÉLÉPHONE: TRUDAINE 79-44 

RUCHE 
INDCJSTRIELLE 
sv~l<TE A RESPONSABILITE LIMI I Ec MV - .. ·11AL DE 500.000 

115, RUE BOBILLOT - PARIS-XIII• 
• 

TRANSFOS 
.RADIO ET TÉLÉVISION 

• 

' 

.. 

... 

ABEILLE 
INDUSTRIELLE 

SOCIETE A RESPONSA~ILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 1000.000 

35, RUE SAINT-GEORGES - PARIS-IX 0 

• 
POTENTIOMÈTRES 

BOBINES 
SELFIQUES 

de 25 à 10 000 ohrn5, 4 wall5 

1, 

BOBINAGES 
TÉLÉPHONIQUES 

• 
NON SELFIQUES 8 

de 25 à 1.500 oh ms, 2 watts ~ 
Etude sur de m ande de 
TRANSFOS SPÉCIAUX 

pour toutes applications ainsi que de tous 
BOBINAGES INDUSTRIELS 

• 
Haute qualité de contact · Surcharge électrique possible 
Absence de bruits de fond Encombrement réduit 
Présentation fermée et étanche · Tropicalisation sur demande ~ 

(t,ECURITJ 
ETABLISSEMENTS ROBERT POGU. GERANTS LIBRES 

10, AVENUE DU PETIT-PARC - VINCENNES 

RADIO TÉLÉVISION 
Tous bobinages H. F. 

en matériel amateur et professionnel 

Noyaux en poudre de fer aggloméré 

• 
LA SÉRIE DES BLOCS 

3 GAMMES 

OC-PO-GO: 303 R et M, 422, 424 ; pour postes à piles , 
426, 427 ; OC1-0C2-PO: 430, 434 

4 GAMM ES 

OC-PO-GO-BE-PU : 454, 460 R et M ; OC-PO-GO-CH-PU : 
454 R et MCH 

5 GAMMES 
BE1-BE2-PO-GO-OC-PU : 526 R et M, 530 R et M 

• 
LA SÉRIE DES M. F. 

. 210-211, grand modèle 
220-221, petit modèle pour Rimlock 
222-223, petit modèle pour Miniature 

214- 215- 216, jeu à sélectivité variable pour deux étages 
d'amplification M. f. 

y 
..,. 

V 
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BLOCS DE DÉVIATION BLINDÉE 

LIGNES ET IMAGES 
pour haute définition et grand angle de déviation 

• 
BOBINE DE CONCENTRATION 

• 
TRANSFORMATEURS 

"BLOCKING" 

• 
TRANSFORMATEUR 

"IMAGE " 

• 
TRANSFORMATEUR 

de "SORTIE LIGNE " T. H. T. 

• 
BOBINAGES H.F . ET M.F . 

pour amplification son et image 



SFORMATEURS 
ALIMENTATION - ·-

SELFS INDUCTANCE 
TRANSFOS B. F. 

Tous modèles pour 
RADIO-RÉCEPTEURS 
AMPLIFICATEURS 
TÉLÉVISION 

Matér iel pour applications 
professionnelles 

Transfos pour tubes fluorescents 

Transfos H. T. et B. T . 
pour to utes applications industrielles 

jusqu'à 200 KVA 

E!! VEDOVELLI.-AOUSSEAU r.C~ 
5, Rue JEAN-MAC~, .Suresnes(SEINE) • LON.14-47,48~50 

Département Exportation : SIEMAR, 62, rue de Rome, PARIS-Se - EUR. 00-76 

XLIV 



tépond à to11tê-t1 /~4 demande<I· 

COMPAGNIE DES LAMPES - 29 RUE DE LISBONNE - PARIS-Se 

XLV 

TUBES 
ELECTRONIQUES 

TYPES 

AMÉRICAINS 
EUROPÉENS 
MEDIUM 
MINIATURES 
7 ET 9 BROCHES 
PROFESSIONNELS 

TUBES D'ÉMISSION 

CATHOSCOPES 
POUR RADAR 
ET TÉLÉVISION 

( ' 
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LAMPEM~TRE 
type 751 

• Mesure les tubes européens et 
omêricoins de n'importe quel mo­
dèle y compris miniatures et 
RIMLOCK. * Un seul support pur 
culot. * Sélecteur combiné per• 
mettonl lo mesure des lompes iJ 
sortjes multiples d' é I e c Ir odes. 
* Echelle de lecture spéciale pour 
diodes et tubes boiteries. * 16 
tensions de chauffage de 1,S à 
117 volis. * Codron lumineux. 
• Ajustage du Secteur. * Tam­
bour rotatif de lecture des prin·r,:,··-.;..:,..;os,-; 

cipoles lampes. ~;'l!:''•. 
~ oc''\,:-:.~: 
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Tl5 c:1-11,1 C) !5 
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 
5 , rue Mazet PARIS - Vt e 

<MÉTRO : ODÉON) 
Ch. Postaux 5401-56-Téléphone: DAN. 88-50 

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 
SUR LA RADIO - CONSEILS PAR SPÉCIALISTE 
Librairie ouverte de 9 à 12 h. et de 14 à 19 h. 

Frais d'expédition: 10 % avec maxim. de 150 fr. {étranger 20 %) 
Envoi possible contre remboursement avec supplément de 60 fr. 

EXTRAIT DU CATALOGUE 
APPLICATIONS INDUSTRIELLES D ES JIIESURES 

E LECTRON H}U ES, par U. Zel bstein. - Techni­
que des montages électroniques dans le contrôle 
de la production .. . .. .. . .. .. .. .. . . .. .. . .. . 990 fr. 

ATO~IISTIQUE E T E LECTRONIQUE :IIOllERN ES, 
par H . Pira.ux. 
Tome r : P hysique atomique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 900 » 
Tome II : Applications de l'électronique . . . . . . . . . . 1.000 » 

CE QU'IL FAUT SAVOIR DE LA CONTRE-REAC­
TION, par L. Ch rét.ien.- Analyse d es divers mon­
tages de contre- r éaction, tonalité. exemples d'am-
plificateurs .. . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . . .. . . . . . . . . .. .. . 300 » 

HETERODYNE S, GENERATEUR S H .F. E T STAN­
DARDS D E F R 1':QUENCE, par A . P lanès-Py et 
J . Gély. - Traité détaillé de la technique des me­
s u r es de fréquence , avec nombreux ex emples de 
réalisation . . ... . ........... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.280 » 
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